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Ft APPOTIT 



SUR LES TRAVAUX 

de la 



Société Liégeoise de Litlératore Wallonne 

PRÉSENTÉ PAR 

M. A. PICARD 

à la Séance dw 15 mars 1870, à Voccasion de la remise des médailles 

aux lauréats des derniers Concours. 



Messieurs, . 

Il y a tout juste onze ans, la Société de littérature wal- 
lonne, qui n'avait pas encore une bien longue existence, 
me chargeait, à Toccasion de la distribution des prix des 
concours de 1858, de vous présenter, aux termes de 
notre rèaclement, un rapport sur la marche et la nature 
de ses travaux. C'était plutôt de ses projets que j'avais 
alors à vous entretenir ; notre association s'était, il est 
vrai, déjà fait connaître [>ar d'intéressantes publications ; 
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elle avait provoqué une sorte de reconnaissance de la 
poésie populaire ; elle avait procuré à de jeunes et ardents 
esprits l'occasion de révéler et de se produire ; mais on 
n'était encore que dans la phase des promesses; on ne 
pouvait faire briller aux regards les services rendus, le 
bien réalisé. 

Que de défiances, d'ailleurs, accueillaient nos aspi- 
rations et nos premiers essais ! Quoi ! s'attacher à faire 
revivre un dialecte justement oublié, s'acharner à 
entraver l'invasion salutaire de la langue française, à 
fortifier la barrière qui sépare les niasses vulgaires de 
l'élite des lettrés ! Quoi ! fomenter de nouvelles divisions 
dans nos populations, et comme si ce n'était pas assez 
dans le pays d'un mouvement flamand, susciter, sans 
bénéfice pour personne, une ridicule agitation wallonne ! 

Chacun de nous s'est efforcé de calmer ces inquiétudes 
sincères ou simulées, de dissiper ces craintes illégitimes 
ou fondées ; chacun de nous s'est étonné à bon droit que 
notre œuvre désintéressée, à la fois si patriotique et si 
utile, eût pu rencontrer un seul adversaire. 

Dans toutes les occasions qui nous ont été données de 
nous expliquer en public, nous n'avons cesser de pro- 
clamer que nous avions avant tout à cœur de venir en 
aide aux études philologiques et littéraires, non d'en 
détourner les intelligences d'élite ; de conserver la mé- 
moire des locutions et des anciennes mœurs locales, si 
nécessaires aux progrès de l'histoire du pays, et en aucune 
façon de nous retrancher dans un étroit et obscur isole- 
ment. 
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Aujourd'hui, la conviction s'est faite dans tous les 
esprits. Loin de s'effrayer des applaudissements donnés 
à la muse wallonne, des encouragements accordés aux 
patientes et minutieuses recherches concernant notre petit 
coin de terre, on accueille partout nos publications avec 
une vive reconnaissance. 

A qui devons-nous cet heureux résultat P Est-ce à nos 
continuelles protestations? Est-ce au soin incessant que 
nous avons pris d'éclairer le public ? 

Non, Messieurs : les discours n'ont jamais converti 
personne, et dans le champ littéraire ou scientifique, 
aussi bien que sur toute autre arène. 

Il faut des actions et non pas des paroles ! 

Vous vous Têtes tenu pour dit; vous vous êtes mis 
bravement sur la brèche, et ce sont vos écrits, lauréats de 
nos concours, vos travaux, collaborateurs de nos Bulle- 
tins, qui nous ont valu ce retour de la faveur publique. 

Aussi, messieurs, la tâche de celui qui est appelé à 
prendre aujourd'hui la parole est-elle beaucoup plus facile 
et plus agréable qu'il y a onze ans. Il nous suffira de 
reprendre le cours de notre causerie pour vous en con- 
vaincre. 

Ne vous y trompez pas, en effet : c'est bien d'une 
causerie qu'il sagit entre nous. Permettez-moi de vous 
parlez tout simplement, comme il convient entre bons 
amis, de nos petites affaires. 

En 1860, le compte-rendu des travaux de la Société 
vous avait été présenté avec une rare précision, avec un 
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Dans toutes nos révolutions, dans tous les événements de 
quelque importance dé notre vie politique, on voit appa- 
raître au premier rang les corps des bons métiers. L'his- 
toire détaillée de ces puissantes corporations ferait en 
quelque sorte le résumé de l'histoire du pays. 

Ici encore, M. Bormans, avec son infatigable patience 
de fureteur, a eu la bonne fortune — si l'on peut parler 
de bonne fortune chaque fois que le succès est au bout 
des efforts — de nous retracer avec fidélité, et toujours en 
s'appuyant sur des documents inédits, toutes les vicissi- 
tudes, —prospérité et décadence — des deux plus impor- 
tants métiers de la bonne ville de Liège : le métiers des 
tanneurs et le métier des drapiers. 

N'oublions pas non plus que, comme introduction de 
son premier Mémoire, il nous a présenté un aperçu cons- 
ciencieux, rempli de faits, quoique succinct, de l'histoire 
générale de nos corporations ouvrières. Ce n'est pas la 
partie la moins utile de son œuvre. 

L'histoire du travail est de toutes la plus instructive : 
c'est l'étude du passé qui nous donne la clef des véri- 
tables principes de l'économie politique. Elle seule nous 
éclaire sur ce qu'il y a de vrai ou de faux dans les aspi- 
rations inquiètes des masses; elle seule nous met en garde 
contre les jugements prématurés; elle seule nous per- 
mettra d'apprécier avec équité les bienfaits et les dangers 
des associations ouvrières. 

Nous retrouvons encore M. Bormans semant à pleines 
mains ses précieux renseignements sqr un autre champ 
des études historiques. 
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£n vérité, pour mériter le nom à'Athéniena de la Bel- 
gique, qQ'on nous a, un peu ironiquement, il eat vrai, 
décerné autrefois, nous serions bien tentés de nous lasser 
d'entendre toujours faire l'éloge du même homme. 

La Société avait mis au concours une étude historique 
sur les rues de Liège, ou tout au moins d'une partjie 
notable de la ville. 

Le Mémoire de M. Bormans sur la paroisse St- André 
accumule sur ce quartier important une foule d'indi- 
cations curieuses. Il ne se borne pas à nous retracer l'ori- 
gine et le développement de la cité entière et de la région 
qu'il étudie. Ses renseignements topographiqnes s'étendent 
à chaque maison en particulier : enseignes, noms des habi- 
tants, transformations successives, tout y est mentionné. 

Plus d'un de nos concitoyens a puisé dans cet arsenal 
d'informations les preuves évidentes des droits qu'il récla- 
mait et qui lui étaient contestés. C'est un livre d'une uti- 
lité toute pratique, et un tel mérite n'est pas à dédaigner 
dans le siècle où nous vivons, si, après tout, il est bien 
vrai que notre siècle soit plus positif qu'un autre. 

L'histoire et les mœurs d'un pays ou d'une ville em- 
pruntent un intérêt tout particulier à la topographie. Il 
semble qu^on apprécie mieux les événements politiques, 
lorsqu'on est familiarisé avec les lieux où ils se sont 
accomplis. Ils se passent pour ainsi dire une seconce fois 
sous nos yeux : 

Je dirai : j'étais là, telle chose m'avint ; 
Vous y croirez être vous-même. 

Voici la Violette c c'est le point de convergence des 



— 42 — 

mouvements populaires ; c'est là qu'aux époques de 
trouble ou d'allégresse accoururent tous ces Liégeois à 
tête inflammable, ceux qu'on a si justement nommés 
tiesse di hoie. 

Dans la rue Féronstrée, je m'arrête devant la maison 
qui porte l'enseigne : A la belle côte. C'est là, d'après la 
tradition, que l'empereur Henri IV, en lutte avec un 
pape déjà infaillible, vint mourir dans l'obscurité. C'est 
là aussi que, quelques siècles plus tard, après la conspi- 
ration de Wathieu d'Athin, s'assemblait la commission 
instituée pour rechercher les biens des conjurés. 
Mais la scène change.- voici le quartier de Neuvice. 
La piquante et spirituelle description de M. Hock à la 
main, je contemple chacune de ses maisons avec une 
curiosité toute nouvelle; mon imagination se plait à en 
exproprier tous les habitants et à repeupler chaque 
demeure de tous les amusants personnages qu'il nous a 
si merveilleusement dépeints. Je me surprends alors à ré- 
citer quelques-unes des plus gracieuses pièces de vers dont 
le récit est parsemé; l'illusion est complète. 

Vraiment, il faut être le misanthrope Jean-Jacques 
Jlousseau pour écrire à Pictet, à propos de Genève; 

" Où est-elle cette patrie? Existe-t-elle encore? 

Ce ne sont ni les murs ni les hommes qui font la patrie : 
ce sont les lois, les mœurs, les coutumes, le gouverne- 
ment, la Constitution, la manière d'être qui résulte de 
tout cela. « 

Nous tenons, nous, à nos murs et à ceux qui respirent 
dans leur enceinte, et nous ne sommes pas les seuls à 
penser ainsi. 
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Le dernier numéro de la Bévue d^ Edimbourg contient, 
sur les travaux topographiques dont la ville de Londres a 

« 

été l'objet dans ces derniers temps, un article critique 
qui témoigne de toute l'importance que les Anglais, qui 
ne se livrent pas d'ordinaire à de vaines spéculations, 
attachent, au point de vue de l'histoire et des mœurs, aux 
recherches de cette nature. 

Le même mouvement s'est produit en Belgique ; aussi 
ne désespérons-nous pas de voir M. Bormans compléter 
son histoire, ou d'apprendre qu'un de ses dignes compé- 
titeurs a songé à reprendre la tâche en sous-œuvre. 

L'administration communale, qui, par l'application 

d'une règle inflexible qu'elle s'est imposée, a dû nous 

retirer ses subsides, n'hésitera pas, j'en suis sûr, à 

encourager un travail qui lui serait si particulièrement 

profitable. 
De son côté^ M. Hock, dont le nom revient aussi fort 

souvent sous la plume de votre rapporteur, ne se contente 

plus de reproduire en vers élégants et faciles les traits les 

plus saillants de nos mœurs patriarcales; il s'est mis à 

recueillir patiemment et à remettre en lumière les 

croyances et les superstitions populaires des Liégeois. 

Heureux écrivain ! — S'il consent un beau jour à 
quitter la région éthérée de la poésie, c'est pour aborder 
sur un rivage où de nouvelles palmes l'attendent. 

Son mémoire fourmille de faits peu connus et d'anec- 
dotes inédites; il n'y a peut-être, sous ce rapport, que trop 
d'abondance ; il faudra sans nul doute condenser et éla- 
guer; mais lorsque l'ouvrage aura reçu sa forme définitive 
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D0U3 pourrons vous prédire bien des heures d'agréable 
lecture. L'historien , lui aussi, puisera dans ce trésor de 
piquants ren^eignements, bien des traits caractéristiques 
du peuple dont il aura à raconter les annales. 

Deux ipots sur quelques-uns de nos travaux restés en 
arrièrp. 

Nous sommes en mesure de vous annoncer que la 
traduction de la parabole de V Enfant prodigue^ dans les 
divers dialectes wallons de la Belgique, retardée par des 
circonstances particulières, complétera bientôt le 7® volume 
de nos Bulletins. 

Depuis l'intéressante communication de M. Nicolaï 
relative à la carte du pays wallon, nous n'avons plus 
reçu sur cet important sujet aucun autre envoi, et nous 
le regrettons vivement. Nous appelons sur cette lacune 
l'attention sérieuse de nos correspondants. 

Je l'ai déjà dit, les poètes n'ont été ni aussi féconds, 
ni aussi heureux que les écrivains qui ont pris part aux 
concours de linguistique et d'histoire. 

Nous serions cependant ingrats, si, préférant la quan- 
tité à la qualité des écrits, nous n'estimions pas à leur 
juste valeur quelques-unes des productions que la période 
dont je rends compte a vues éclore. 

La poésie dramatique avait jeté, au début de la 
Société, un éclat tout particulier, et il semblait que les 
beaux jours de l'ancien Théâtre liégeois allaient renaître. 

M. Delchef avait eu de véritables triomphes avec ses 
pièces à l'allure si vive, si franche et si naturelle : li Ga- 
lant de rSiervante, les Heuœ Neveugs et Pus Vixpus Sots. 
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M Alexandre s'était signalé par d'excellentes qualités 
dans H Pehon d'Avri; M. Xhoffer avait recueilli les 
applaudissements de nos lecteurs par sa comédie les Biesses, 
son drame Than-Joseph et son vaudeville Ub Deux 
Soroches. 

Mais depuis plusieurs années nos concours drama- 
tiques n'avaient plus produit aucun résultat. Il appartenait 
a M. Hanuay de mettre fin à cette déplorable stérilité. 

Li Maie neur d'à Colas est une pièce très-amusante, 
qui contient de réjouissantes peintures de mœurs ; c'est 
vraiment tout ce qu'on peut demander au théâtre popu- 
laire Mais ce qu'il faut louer sans réserve dans cette 
œuvre, c'est l'originalité et le pittoresque du style ; c'est 
ce langage naturel et déluré, sténographié en quelque 
sorte sous la dictée de l'ouvrier ou de la bottresse et dont 
on semblait avoir perdu le secret. 

Nous n'avons pas moins à féliciter quelques-uns de 
nos nouveaux concurrents qui ont abordé le champ de la 
poésie lyrique. 

M. Magnée est un de ces esprits d'élite: on se croit 
encore, en le lisant, dans les années qui ont suivi 1830 ; 
il est plein des souvenirs de nos luttes ; il se plaît aux 
légendes du moyen-âge, et il est tout heureux quand, 
secouant la poudre de quelque vieux manuscrit, il en a 
exhumé une piquante expression dont Tarchaïsme même 
fait le principal charme. 

MM. Delarge, Boisgelot et Levêque, dans un langage 
clair et précis, accessible au peuple, donnent d'excellents 
conseils à la classe ouvrière, dont M. Xhoffer adoucit les 
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peines en l'égayant par des contes pleins d'humour et 
d'entrain. 

Voilà qu'il nous arrive, bruyant encore, un écho de nos 
dernières fêtes : personne n'a oublié les brillants refrains 
de MM. Théophile Borraans, Defrecheux et Peclers, qui 
ont, même au théâtre, reçu les bravos de tous. 

Il nous reste à remercier M. Thiry, qui nous a adressé 
des pièces de vers, charmantes comme toujours ; seulement 
nous croyons devoir saisir l'occasion de lui rappeler une 
promesse dont la Société attend l'accomplissement avec 
une légitime impatience. Il nous tarde d'insérer dans nos 
Bulletins le poëme des Quatre Saisons, une des œuvres 
les plus remarquables de notre compatriote, à en juger 
par les fragments qui nous ont été communiqués. 

Rigoureusement parlant, je ne devrais pas vous 
entretenir ici de nos joyeuses agapes de décembre ; 
cependant, le banquet loallon a fait éclore annuellement 
tant de productions nouvelles, qu'il m'est impossible de 
passer sous silence une institution dont nul de vous ne 
serait disposé à méconnaître l'excellence. A cette occasion, 
qu'il me soit permis d'adresser un témoignage de la 
gratitude et de l'admiration de la Société au gracieux et 
spirituel artiste dont le crayon, non moins que la plume 
de nos poètes, a généreusement contribué à illustrer ces 
réunions. 

Me voici au bout de ma tâche. 

Je dois vous demander pardon de n'avoir pas eu le 
temps d'être plus court ; cependant, je suis disposé à 
décliner une partie de la responsabilité qui, à cet égard, 



— 47 — 

peut peser sur moi. Si j'ai parlé si longuement de vos 
travaux, c'est qu'ils ont été nombreux et féconds; si je me 
suis trop étendu sur leur mérite, c'est qu'ils avaient eu 
l'art d'accaparer mon attention. 

Comme l'amant passionné qui ne tarit jamais sur les 
qualités et les charmes de celle qu'il aime, moi aussi je 
suis en droit de m'écrier : 

La faute en est aux dieux qui la firent ai belle ! 



mm LtBfiEersK dis littératukb mmu 



CONCOURS DE 1869. 



Rjtl^PdfiT bV JURY SUH LE GONCDURS M COMPOSITION DI^AMÀTIQVt. 



MSWIEURS, 



Trois pièces ont été envoyées à la Société de littérature 
wallonne pour le Concours de composition dramatique. 

La première est intitulée : Les qwatejUs Aymon^ drame 
légendaire en sept tavlai. 

y auteur ne s'est pas épuisé en frais d'imagination ; il 
s'est contenté de mettre en dialogue la tradition la plus 
populaire du Cercle carlovingien et de la diviser en 
tableaux et en scènes. 



— 50 — 
Le bon Lafontaine disait : 

Si Peaa d*4ne m'était conté 

J'y prendrais un plaisir extrôme. 

Il se fût sans doute amusé au récit de tant de merveilleux 
exploits» décrits avec toute la naïveté des contes populaires; 
nous doutons fort qu'il eut pris grand intérêt à la substi- 
tution de l'action théâtrale à la simple narration, à moins 
qu'un tel changement n'eût servi de prétexte à une vive 
peinture des mœurs du haut moyen-âge ou qu'il ne fût 
justifié par le charme du style, et qu'en un mot l'œuvre 
n'eût la chance d'être rajeunie par l'imagination poétique 
d'un Louis Tieck. Rien de tout cela ne se rencontre dans 
la pièce qui nous occupe. 

La seconde pièce a pour titre : Li Vidiu da JThan 
Wâthy — scène di mœurs populaires — deua? journètes : 
lidimégne et l* londi d^ ell Jiesse Ste- M arguarite — jargon 
dTMonchgnêie . 

La première journée, ou si vous voulez le premier acte, 
se passe entre J'hanWathy, vieux messager, amateur de 
pinsons, sa femme Titon, sa fille Garite ; Jeannesse amant 
de cette dernière et Biètmé, un voisin serviable que Titon 
appelle à son secours quand il y a de l'orage à la maison, 
ce qui arrive souvent. J'han Geôr, père de Jeannesse, et 
le médecin de M ontegnée ne paraissent que dans la seconde 
journée. 

C'est le dimanche de la fête S^-Marguerite ; J'han 
Wathy est allé sur la Batte , où les combats de pinsons 
ont lieu. Garite se dispose à se rendre au bal avec son 
amoureux. Malheureusement J'han Wathy rentre au logis 
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ivre et de fort mauvaise humeur : son pinson a été battu. 
Tandis qu'il cuve son genièvre et son chagrin , arrive 
Jeannesse portant le pinson de son père J'han Geôr, en 
cage bien entendu ; notre amoureux vient chercher Garite 
pour la conduire au bal; pour ne pas retourner chez lui, 
il pend sa cage au mur et le voilà causant avec la mère et 
la fille. Dans Tentretemps, J'han Wathy s'est levé ; encore 
à moitié endormi , il rêve pinsons et battes ; Biètmé , le 
voisin officieux, cherche à le réveiller entièrement par un 
moyen qui se refuse à l'analyse et qui est d'un comique 
assez forcé ; son intervention ne fait qu'irriter la mauvaise 
humeur de J'han Wathy qui apercevant Jeannesse veut le 
mettre à k porte, la mère Titon, qui est sujette aux 
vapeurs , s'évanouit ; Garite expédie Jeannesse chez le 
médecin, elle met Titon an lit; J'han Wathy se letire et 
Biètmé resté seul prend la résolution de guérir J'han 
Wathy de sa malheureuse passion pour les pinsons. Il se 
tient sûr de réussir, Garite ira demain au bal, dit-il ; là- 
dessus, il prend la cage que Jeannesse avait pendue au 
mur en entrant, et l'emporte avec lui. Ainsi finit la pre- 
mière journée. 

La seconde s'annonce beaucoup mieux. Le médecin est 
venu ; il a donné une potion calmante à Titon , qui a 
passé une très-bonne nuit et qui dort encore. Garite 
espère bien aller au bal du lundi , et elle médite longue- 
ment sur sa toilette et sa coiffure. Tout semble, du reste, 
marcher à souhait. J'han Wathy revient de la batte, une 
cage en main, avec bouquet et médaille. Bieimé qui se 
trouve là, à point nommé, n'y comprend rien, lui qui la 
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veille avait emporté la cage que Jeannesse avait laissée 
chez J'han Wathy. Bien persuadé qu'elle contenait le 
pinson de combat de celui-ci , il s'était empressé d'en 
retirer le pinson de Jean Geôr, de le transférer dans une 
autre cage appartenant également à Wathy, et de le rem- 
placer par un pinson tout semblable, mais trop jeune pour 
pouvoir lutter avec de vieux combattants. Il s'était dit : 
de cette façon, J'han Wathy sera certainement battu; il se 
dégoûtera des pinsons et je lui inspirerai le goût des 
linottes, qui offrent bien moins de désagréments. 

Oui-dà! Au lieu de cela, il se trouve que Wathy avait 
porté à la batte, sans le savoir, le pinson de J'han Geôr, 
que sa vaillance avait fait surnommer le Général, Bietmé 
qui ne peut s'expliquer comment le pinson de Wathy a 
pu être vainqueur , exprime son étonnement à Garite, à 
qui il raconte le bon tour qu'il a joué la veille. 

Mais le père de Jeannesse, J'-han Geôr, avait déjà 
reconnu son pinson à la batte. Il l'avait réclamé, préten- 
dant que son fils l'avait donné au père de Garite , lors- 
qu'il était allé faire sa cour : énergiques dénégations de 
Wathy; mais notre homme n'en est pas quitte. 

Voici J'han Geôr qui vient chez lui renouveler sa récla- 
mation : une nouvelle discussion s'engage; sur ces entre- 
faites, Jeannesse survient. J'han Geôr veut le forcer à 
convenir qu'il a donné son pinson à J'han Wathy; 
Jeannesse qui craint de déplaire à son père d'un côté et à 
son futur beau-père de l'autre , n'ose dire ni oui, ni non. 
La querelle s'envenime. J'han Geôr empoigne son fils 
pour le faire sortir de la maison de Wathy; celui-ci se 
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démène; la femme et Bietmé le tiennent, tandis que 
Garite retient Jeannesse. 

On se demande comment tout cela va finir , lorsque 
Ton entend quelqu'un dans le vestibule : c'est le docteur 
qui entre et, à sa vue, ils se lâchent tous. Il venait 
rendre visite a Titon et il s'informe du sujet de la 
querelle 

Garite prend le docteur à part et lui raconte que 
Jeannesse son amant avait laissé chez eux , la veille , la 
cage de son père; que Bietmé en avait retiré l'oiseau et 
l'avait, à l'insu de tous, introduit dans la cage de J'han 
Wathy; que J'han Geôr ayant reconnu, sur la batte, son 
oiseau dans celui qui avait gagné le prix , avait accusé 
J'han Wathy de le lui avoir volé; que Jeannesse croyant 
bien faire et pour calmer son père, avait dit que c'était 
lui qui l'avait donné la veille à Wathy; mais que mis en 
présence de ce dernier, Jeannesse n'ayant rien osé avouer, 
chacun des deux sportmen s'acharne de plus belle à se 
dire propriétaire exclusif de l'oiseau vainqueur. 

Le docteur (jui a remède à tout , et qui est également 
amateur de pinsons , ne trouve rien de mieux , pour 
mettre fin à la querelle , que de se faire céder l'objet du 
débat. En homme avisé , il a soin de prendre à part les 
deux rivaux, pour les endoctriner tour à tour. 

Wathy , évidemment , ne refusera pas une semblable 
bagatelle à son médecin. J'han Geôr sera confidentielle- 
ment averti que J'han Wathy n'a pas dissimulé au 
docteur la substitution du pinson ; mnis comment en 
convenir devant les autres ! 
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C'est ainsi que le représentant de la docte faculté mit 
d'accord les deux parties en litige; mais plus honnête que 
le juge de Lafontaine, il tient à payer l'huître. Une pièce 
de cinq francs, glissée en cachette dans la main de J'han 
Geôr, fera pour celui-ci tout l'effet d'une médaille. Tout 
le monde est content , y compris Bietmé, qui parvient à 
persuader au docteur que le [ûnson est un oiseau fimeste 
et qu'il vaut mieux tenir des linottes. 

Cette conversion entraîne celle de J'han Wathy et de 
J'han. Geôr; mais il est surtout un point sur lequel ils 
sont d'accord : ils conduiront au bal Jeannesse et Garite, 
puis ils les marieront! On danse, on est joyeux comme 
pinsons, et tout est dit 

On trouvera peut-être l'intrigue de cette bluette assez 
embrouillée; en tous cas, mu mérite qu'on ne contestera 
pas à l'auteur, c'est une parfaite compétence en matière 
(!e pinsons ; pour mieux dire, il connaît à fond les mœurs 
des vrais amateurs, si bien même, qu'il entre parfois dans 
des détails inintelligibles pour ceux qui ne fréquentent 
pas les battes. Ses personnages parlent le wallon le plus 
pur, sans le moindre mélange d'imitation française ; mal- 
heureusement l'auteur a émaillé ses scènes de trivialités; 
les grossièretés mêmes du langage populaire ne lui ont pas 
fait peur. Nous le regrettons : il ne manque ni d'iraaaina- 
tion ni de verve comique; tuais ici commeen toute chose, il 
ne faut rien outrer. Il a fidèlement observé bien les mœurs 
qu'il veut peindre, mais il les reproduit trop fidèlement 
à notre sens Nous eussions préféré un portrait à une pho- 
tographie. 
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Notons en passant que Timitation da langage de Mon- 
tegnée, auquel on est fort peu habitué, au-delà d'un certain 
rayon, rend la lecture extrêmement difficile Le jury , 
malgré les mérites qu'il reconnaît au Fîdiude J*ian Wathy 
(ou de rhan Geor: décidez) n'a pas crû pouvoir lui 
accorder une distinction. Espérons que l'auteur qui a tout 
ce qu'il faut pour réussir, prendra soin à l'avenir de châ- 
tier davantage son style et que. formé par la lecture des 
bons modèles, il se mettra à même de prendre une écla- 
tante revanche. 

A coup sûr, l'auteur ne manque pas de verve ; pour le 
prouver, il nous suffira de citer la scène où J'han Geôr veut 
faire avouer à son fils que l'oiseau vainqueur est le sien « 
qu'il a donné la veille à J'han Wathy. 

J'han Wathy. 

C'est m'oiseau qu'à l'medaille et j'nel dispaidrai nin. 

J'han Geôr (ravansihant). 

C'est t'oiseau ? l'if marih, c'est Jeaniiesse qui t'ia d'né. 
C'n'est nou tour di macraî, c'u'est ni rjone mowe, Biètmé. 
J'im' va fé parler m'fi, 'l'a dii qui v'sel direu. 
Et si s*rinoie jamais, fat qui rmarche tôt fi dreu. 

J'han Wathy. 

Couchai vol polé fé, mais qu'vos fi disse ii vraie; 
Ca s'I aveu l'avisance, ji li r'tirreu l'intraie. 

Jeannesse (à part à Garite). 

Garite, qu'im' fat i dire ? 

Garite. 

In' fat Fin dire, Jeannesse, 
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i'HAN Oeor {à ffi). 
Avev' oiou valet ? 

Jeannesse. 

Rot' Garite, vas't em' pièce. 

Garite. 
J'it' gougnret, rott* todi, 

J'han Geor {sèche comme de pour), 

Jeannesse ! Vins chai on pô. 
Jeannesse. 
Garite, sum' séss', mon cœur (il hèche Garite po l habit). 

Garite. 

Lâchez, lâchez m*jago. 
(Jeannesse est d'vant s' père, Garite est podri sins fé le qwance). 

J'han Geor. 

Nïat nin canti, valet, louke bi, çou qu'li va dire, 
N'aveuss' ni Tbon ouhai, quand.t'a r'passé chai hir? 

Jeannesse. 
Sia ! ( Garite el gagne) Nona ! 

J*han Geor. 
Quimai ? 

J'han Wathy. 

C'est biai ! (c'est bien). 

J'han Geor. 

Rafrèchihez, n'I avéve ni fait cadeau (*) ? 

( ^ ) Nous devons regretter que l'auteur ne donne pas toujours une attention 
scrupuleuse à la mesure des vers. Ce vers, par exemple, n'a guère que huit syl- 
labes de trop. — Nous avons corrigé en maint endroit; mais ici, il nous a été radi- 
calement impossible de le faire. 
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Jbannbsse. 

Sia ! ( G^rite el gogne) Nonu ! 

J'han Gbor. 
Di quoi ? 
J'han Watïiy. 

C'est biai ! 

BiÈTMÉ. 

C'est par trop chaud. 
J'uan Geor ( à Jeannesse ) 
Sonch' bing qui ti oiarchret, oieseure bi tes parole 
Si t'oa ni d'né l'oubai» jl deus dire qui c'est vol. 

Jeannesse. 
Awet! (Garite el gogne) Nenni! 

J'han Geor. 
Qui diss' ? 
Wathy. 
Qu'on nparole ni d'voleur. 
Garite (tôt s'mostrant). 

V'parlez comme des aveule qui broyet des coleur. 
Vos è paroirez d'mai. Qui m'pére nos mônne danser ! 

J'han Geor (à Garite), 
Ji d'mande d'ennè fini, mel' fat po 'nn'èrraller. 
Garite, ça m'fait délie pône, mais m' faret 'ne sort des deux, 
Si vos' père ra l'pison, ji r'prindret l'amoureux. 

Garite. 
Père ! Père ! 

TlTON. 

Wathy ! J'han Geor / 

BlÉTMÉ. 

Voising! Voising! 
J'han Geor. 

Ti nel volev' pus hir, oûie c'est mi qui n'vou ning. 
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TlTON. 

J*haQ Geôr, quand voss* fi ving, creiém*, il est bin v'nou. 
Mais po dir' qu*on prindreut l'ouliai qui vint avou 
Vs avez grand toirl, valet, ci sereu d'né Tpid franc , 
Et Tprousuleche d*im' feie vat pu qui voss' pison. 

Phan Geor. 

Ji n* mette personne à prix, mais ji vous soutni m*vire ; 

I fat qu'çoula finih\ comm' ji v*sel vin de dire. 

Po 'ne jeraine feie, Jeannesse, n'avezv' nin dit torate 

Qui v's avi d'né l'ouhai hir tôt rivnant d'ail batte ? 

N'ass nin stu so m' raison, quand qu'c'est qu' ji v's a d'mandé 

S'on n'vi l'aveu nin pris, quand v's esti t'a hanter? 

Jeannesse. 
Sia. 

J'han Geor. 
Vola parler. 

(Garite qu'est adlé s' mère ^ racourt adlé Jeannesse^ elle li gogne). 

Jeannesse. 

Nona. 

J'han Geor. 

J'ai cominti. 
Jeannesse. 

Nona (i r'çut 'm gougne) Sia. 

J'han Geor (to s'apougnant s* fi). 

Quimint, jean foute, trotte divant mi. 
Marche ! (J'han Geor heche si fi, — Wathy fait des èclameur — 
Si feum et Biètmé Vtinè — Garite tint Jeannesse. ) 

J'han Wathy. 
Marche tôt les deux ! 

TiTON. 

Wathy, fais tôt doucemai. 
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Li DOCTEUR (on rô épaisse). 
Qui n'a-t-i ? Qui n'a-t-i ? {is s'iachet turtot.) 

Garite. 
Mère, c*est moucheu rmédçai. 

Ll DOCTEUR (es poiSSC). 

Rèhèche tu t'fi, J'han Geor? Ti l'i va râyi rbresse. 

Ass bu Tgolf ? Ass bu Tgott* ? Est-ce po fé veie tes foèsse ? 

Tit' tranquiir, lit' tranquiir, rinteur et laim' passer. 

Li DOCTEUR (el mohonne). 
Et Tmalate, wiss es-ti ? 

TiTON (es fauteuie). 

Moucbeu. 

L*MEDCIN. 

D'manez, d'manez (i sint s'pauce) 

Jo ! Jo ! T*es co hapaie, ji respond d'to, Tilon. 

Ti poust èminer tïeie, n'areuss ni même iih2in (loukant ava 

[rmohonn,) 

Et ces homm' la, quTet i? Que mond* di gins qu*na chah 

Mais qui n'a-t-i ? 

(// respondet turtot essonn\ chaqueun on mot. ) 

Moucheu ! 

Medcin ! 

Docteur ! 

C'est z'eir 
C'est lu. 

Ll DOCTEUR (les deuçt d'vin les oreie.) 

Hola ! Hola ! Ti tairess', tes canaies, 
Non di gio ! Onk' al'feie, Wathy l'ci qu'a l'médaille. 
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J'han Wathy. 
Médcin, si j'a rmèdaille, ji Ta foirt bin gangni, 
On ra'el vou dépêtré. 

Ll DOCTEUR. 

Qirain don coula ? ti î 
J'han Geor. 
C'est mi, moucheu Tmédcin. 

LI DOCTEUR. 

N'est-ce ni les deux braquets. 
J'han Geor. 
C'est l'menne. 

J'han Wathy. 
C'est Tmenne. 

J'han Geor. 

C'est l'menne. 
LI docteur. 

Ji se bin qu'na n*saquoi. 
Ja s'toïou brutiner, c'est poquoi qui j'so v'nou. 
D'on costé comm' di l'aut', n'a-t-on rin riknohou ? 

BlÈTMÉ. 

Sia. 

Ll docteur. 

Di quoi ? Di quoi ? 

filÈTMÉ. 

C'est inné jone mowe, 
Qu'a ITi même chant qui Tvi, même tourneur et même kowe 

LI DOCTEUR. 

Qui raconte-tu donc là ? T'es surmint sô turtot 
Garite, conte mu l'affaire, ka j'creu q'ji d'vairet sot 
L'affaire d'hir, j'el se bin. 

Garite (à médcin), 
N'poreu-je ell' dire à part. 

Suit rexplication de réchange des pinsons. 
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Si toute la pièce était écrite de ce style, le jury n'aurait 
pas hésité à lui décerner une récompense. 

La dernière pièce envoyée au Concours est intitulée : 
lAnarenne de Curé â^MoUrouXy comèdeie en inn acte. 

Ce n'est pas à proprement parler une comédie, mais une 
saynette, un imbroglio assez amusant dont toute l'intrigue 
repose sur la ressemblance que présente le nez du curé de 
Moîtroux avec celui du domestique de son vicaire. 

Les personnages principaux sont : Watrin, curé d'Afoi* 
trouœ-, DepreZy galant da Henriette \ Dupont ^ mon oncle 
da Jûeprez ; Jean , domestique de vicaire di Moîtroux ; 
Henriette , neveu da Watrin et Jeannette , servante da 
Watrin. 

Deprez fait la cour à Henriette et son oncle le curé est 
allé trouver Dupont , oncle de Deprez , afin que celui-ci 
force son neveu à se déclarer ou à cesser ses visites. Or , 
Deprez et le curé se connaissent à peine. Pendant Tabsence 
du curé, la domestique du vicaire vient apporter une 
lettre ; la ressemblance de son nez avec celui du curé ins- 
pire à la servante de celui-ci et à une femme d'ouvrage 
l'idée d'affubler Jean de la soutane pastorale et de le faire 
prêcher. Histoire de rire. Au moment où la farce est en 
train, arrive Deprez, envoyé par son oncle pour demander 
la main de Henriette. Embarrassé de son rôle improvisé, 
Jean balbutie et se sauve. Jeannette donne pour excuse 
un prétendu mal de dents dont le curé serait atteint , 
excuse qui ne satisfait nullement|Deprez. 

L'oncle Deprez vient à son tour demander des expli- 
cations au curé de son étrange conduite. Le curé, qui est 
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rentré chez lui après le départ de Jean , ne sait ce que 
Dupont veut dire et nie avoir parlé à Deprez. 

Celui-ci intervient à son tour : Oui, certes, il a parlé au 
curé, et il en a été reçu d'une façon fort étrange! Mais 
tout s'explique par l'arrivée de Jean , qui vient chercher 
la réponse à la lettre qu'il avait apportée. Deprez le 
reconnaît pour son interlocuteur; il l'avait pris pour le 
curé; rien d'étonnant : histoire de nez. 

Watrin est bon enfant ; au lieu de se fâcher tout rouge, 
il accorde à Deprez sa nièce et k tous sa bénédiction. 

Et vola rf ave fou! 

Une simple fantaisie , comme on voit , ^ mais gaie , 
animée , de bon ton . 

La trame en a paru trop légère pour mériter une distinc- 
tion de premier ordre. Eu égard à l'ensemble de ses 
qualités , le jury a été unanime à décerner un second 
prix, consistant en une médaille de 50 francs. 



CONCLUSIONS DU JURY. 



LE JURr, 

Après avoir pris connaissance des trois pièces envoyées 
au Concours, savoir/ 

1*^ Les qwate fils Aymon , drame légendaire es sept 
tâviès ; 
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2** Li Vidiu d'à J^han- Wathy, scènes de mœurs popu- 
laires ; 

3** Id narenne de curé cCMoitroUy coraèdeie en un acte. 
Propose : 

De décerner à la pièce N° 3 ci-dessus, à titre de second 
prix, une médaille de la valeur de 50 francs. 

Quant aux pièces N°' 1 et 2 , il décide qu'il n'y a lieu 
de leur accorder aucune distinction 

Liège, le 22 octobre 1870. 

Les membres du jury^ 

S. BORMANS, 

Ulysse Capitaine. 

Ch* DE Thier. 

Ad. Picard, 

A. Falloisb, Rapporteur. 

Les conclusions du Jury ont été adoptées par la Société 
dans la séance du 22 novembre 1870. 

L'ouverture du billet cacheté fait connaître que M. 
André Delchef est l'auteur de la pièce intitulée : Li 
narenne de curé d Moitrou. Mais cet auteur s'étant fait 
connaître avant l'adoption du rapport, la conclusion qui 
le concerne est considérée comme non avenue. 
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CONCOURS DE 1869. 



RAPPORT DU JURY SUR LES CONCOURS N- 9 ET 15 DU PROGRAMME 



Messieurs, 

Cette année encore le concours pour la poésie anecdo- 
tigue, satirique ou légère n*a pas attiré beaucoup de 
concurrents dans la lice. Les anciennes galeries du palais 
(10® concours) n'ont pas trouvé d'historien ; le quai de la 
Batte (11® concours) n'a séduit le pinceau d'aucun peintre, 
et les naœurs liégeoises (12^ concours) n'ont éveillé la 
verve satirique d'aucun poète, chez ce peuple wallon qui 
passe pourtant pour être, par esprit de contradiction, 
ennemi du nouveau, défenseur du vieux, observatenrfin, 
malicieux et narquois. 
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Nous n'avons eu à juger que des pièces envoyées en 
réponse au 9® et au 13® concours (un tableau de mœurs 
liégeoises — et un crâmignon, une chansou, ou en général 
une pièce de vers propre à être chantée sur un air connu 
ou à faire). 

Quand on n'a pas ce que Ton aime, dit le proverbe, il 
faut aimer ce que l'on a. C'est ce que le jury a taché de 
faire, décidé qu'il était à se montrer indulgent. Mais, 
malgré sa bonne volonté , deux œuvres seulement lui ont 
paru mériter quelque distinction. 

Disons tout de.suite que, par bonheur, l'une d'elles est 
la pièce unique répondant au 9® concours et intitulée 
H Colèbeu. 

L'auteur possède parfaitement la langue wallonne ; il 
manie facilement le vers ; il est animé d^excellents senti- 
ments, et ce qu'il dit a, en général, une portée morale ; 
Enfin il suit un plan convenablement tracé. Et cependant 
la composition manque d'art dans les détails; le tableau 
est peu animé ; le style manque de verve ; en un mot au 
lieu d'une peinture vivante et colorée , nous avons une 
espèce de sermon , très-honnête pour le fond et pour la 
forme, mais un peu traînant et parfois trop sérieux — 
conformément aux règles du genre. L'auteur serait pourtant 
capable de faire mieux. Je n'en veux d'autre preuve que 
ce passage auquel il ne manque presque rien pour être 
parfait : 

Loukîz r dimègne, vos vèiez \ colèbeu 

Waitl tote li journèie es l'air avâ les teut, 

Tôt comme ine astronome qui louke divins les asse 
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Po d'hovier ine aute monde et vèïe çou qui s*y passe. 

A treus heure à matin il estent à s' bappâ 

Po sinti s' lès clapette ritoumît comme il fât ; 

Et dispôïe ci timps-là, il n'a nin quitté s' pièce ; 

Il n* veut rin, n'ètind rin , nin même li clok del messe. 

Parlez li d* çou qui c' seuïe, il louke après s' maïeté. 

Dihez li qu'il fait bai, il respond qu' Test spitlé. 

Il n'est pus rin so V terre ; il n'a pus qui 1' pinsèïe 

De vèïe riv'ni s' colon pierdou d'vins les nulèïe. 

C'est s' surlet ! que damage ! sereut-il bin pierdou 

Lu qui dispôïe qui j' l'a, a stu l' prumi riv'nou ! 

U est foirt, il est jône, et d'vins tote si voltrûle 

Il a des bons vannai, est lègire comme ine nùle. 

II n' pout nin s' piètte ainsi, il fât louki après ! 

N'est nin couïon qui s' sâïe — ji wag'reux qu'il r'vêrèt. 

On louke, on bawe, on d'vise, on beut ine pitile gotte ; 

Il fàt qu'on k'hêïe li timps, qui I' feumme chante ou barbotte. 

Li londi c'est l' même jeu — 

C'est certainement bien peint et bien dit. 

En réponse au 13® concours, la Société a reçu onze 
pièces diverses. 

Écartons d'abord les deux crâmignons du genre senti- 
mental. Non que ces deux compositions ne soient 
supérieures à la plupart des crâmignons populaires et 
traditionnels ; mais cela ne suffit évidemment pas. Nous 
exigeons une certaine valeur intrinsèque et ici, franche- 
ment, nous n'en trouvons pas. Un amoureux délaissé par 
sa belle parce qu'il est pauvre, et qui s'engage, c'est sans 
doute une donnée acceptable, mais il faut que la jeune fille 
dise autre chose que les banalités suivantes : 

Elle dit qu' mes parole ni sont qu' des loign'rèïe ; 
Qu'elle est co tiop jône po parler d' hanlrèïe ; 
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Qa'il fât qu'elle s'amuse avant d'esse loïèie ; 

Et qu'elle vout oit riche, parce qu'elle est gintèïe, etc. 

Quant à ramoureux transi qui a reçu une rose de l'objet 
aimé, et qui la garde sur son cœur, malgré la trahison de 
sa belle, sa passion, sincère sans doute, est par trop 
monotone, et Ton conçoit que Babet ait planté là un 
amant qui lui chantait toujours la même chose. Qu'on en 
juge par les couplets suivants : 



Por mi cisse rose poirtéve les pus doux sintumint 

Ji l'a todi so m' cour, et jèl wâdrè longtimps. 

Elle a souwé dispôïe, mais j' la co po 1' moumint. 

Ji Ta todl, etc. 

Et malgré l' timps qui passe, je 1' rilouke bin sovint ; 

Ji l'a todi, etc. 

Del wârdé tôle mi vèïe, on jou j'a fait l' sermint, - 

Ji l'a todi, etc. 

Li rose est todi là qu'elle ripoise tranquillemint ; 

Ji l'a todi, etc. 



A coup sûr l'auteur, qui ne laisse pas que d'exprimer 
parfois en un beau vers un sentiment délicat, ne sait pas 
ce que c'est que de développer et nuancer une idée. 

Nous avons reçu d'un concurrent trois chansons en 
dialecte verviétois. Deux d'entre elles n'ont pas de refrain. 
C'est éluder la principale difficulté du genre. L'auteur 
tourne gentiment le vers ; parfois il trousse un couplet 
convenablement, mais ses chansons manquent de plan et 
de conclusion. Comment prouve-t-il qnon zest bièsse di 
s^ marier? en introduisant un père affligé de douze filles! 
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Un moment nous avons cru l'auteur dans une bonne 
veine. Ecoutez plutôt le premier couplet du Paurf 
parapui : 

Pauv* parapui, t'a siervou tant d'année 

A fmaisse tôt fer Ta rindou Tbîn po Tmau; 

Et houïe qui t'es so 1' point de qwitter 1' véïe 

On t' tape èvôïe, on t' dit qu't'ès on rin n' vaut. 

T'esteus portant on foirt bon camaraude ; 

On t'a vèïou, par tos les mauvas timps 

Garanti t'maisse, du sègne qu'il n'seuïe malaude ; 

C'est ti qu'aveus les noulèïe so les rin. 

Nous espérions trouver là une espèce d'allégorie déve- 
loppée en quelques couplets piquants d'allusions. Pas le 
moins du monde. C'est réellement l'histoire d'un para- 
pluie. Un jour, il a été retourné par le vent ; un autre 
jour, il a été oublié par son possesseur ; il lui est arrivé 
aussi d'avoir sa canne brisée et on l'a donné à racommoder . 
Et la conclusion, c'est qu'on a tort d'abandonner ce vieux 
parapluie : 

On s' foute di ti, pacce qui tu n' vaus pus rin, 
A r pièce du t' mette so bai p'tit piédestal. 
Du t' respecter comme on fait po 'ne vile gin. 

Que dites-vous de cette idée originale d'un musée pour 
les vieux parapluies placés chacun sur un piédestal ? 

La chanson : On p'tit passe-tirnps décrit le plaisir de 
flâner à sa fenêtre, comme dit Tôpffer. C'est une galerie 
de figures parfois vulgaires, quelquefois plaisantes, et 
l'on regrette que les neuf couplets de la chanson n'aient 
pas l'allure vive des deux suivants : 
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Vola qu'il passe deux femme essôle : 
Totes lès deux porlaient en même timps. 
A leus gesse ô veut quMl l'zi sole 
Quelles su boutaient réciproquemint. 
Deux autes s'arrêtaient so Y pavêïe : 
Eie ! quVt'il tôt qu'on n' s'âïe vèyou î 
S'illes avit des chèï bourrêïe 
Ules dumeurrit là pus d'on jou. 

On 'nnè veut vraîmint d' tos les geâre 

Des visège di pus d' trinte six sort. 

Mais j' creus qu' les cis qui sont V mons rare, 

C'est les pelé qui fèt 1' milord. 

On veut des boigne et des aveùle, 

Des nez plat et des cis r'ievé, 

Des cis qu'ont deux bosse, d'autes one seule, 

Et du tôles les sort du boulé. 

La morale, la voici : 

Aï, quand on louke à V finièsse 
On veut vraimint comme lu mode est ; 
On s' fait turtos des p'tils ma d' tiesse 
Po s' fer duv'ni pus laid qu'on nest. 

Nous ne parlerons pas de V Electeur dilouH qui fait 
partie d'un autre envoi. Rien de plus froid et de plus 
insipide que les plaintes de cet épicier électeur qui perd 
ses pratiques. La morale de la chanson est contenue dans 
le second couplet que voici et qui est de beaucoup le 
meilleur. 

Lu politique n'est bonne quu po les riches, 
Po les raîti; mais po les p'tits borgeu. 
S'ils sont sùtis, maugré tôles les affiche 
Qu'ils loukèhe bin du n' nin y mette les deugt. 



— 74 — 

C'est quu por zelles, tùser ai vikÂreie 
C'est lu pus belle du totes les opinion ; 
Et po z'aveur tos les joû V fricasséïe 
Il faut s' tére keu lu jo dUes élection. 

Nous n'en dirons pas davantage de la chanson patrio- 
tique No88e pitit pays, du même poète. Ce n'est pas que 
le style n'en soit bien wallon, témoin ce couplet : 

Nos mène, nos hoïe, nos machine et nos fonte, 

A Tétrangir tôt costé fèt ravage ; 

Nos drèp, nos stoffé vont jusqu'à bout de monde. 

Sais fé lu strègne, rabii les sauvage. 

Et po quu r mau, comme lu bin âuïe su pièce, 

N'avans n' nin co, po touer sins craukî 

Jusqu'âx Lîgeois qui polaient rMever V liesse 

Et (lire honneur âx armes du nosse pays. 

Mais cette énumération de tous les avantages et de 
toutes les richesses de la Belgique manque de mouvement 
et d'intérêt, et les couplets peuvent se mêler comme un 
jeu de cartes sans que le sens en souflFre. 

Les quatre dernières pièces sont plus remarquables 
comme composition. Elles ^ont un commencement, un 
milieu et une fin. Mais nous avons dû repousser tout 
d'abord une Page d^ album {ine Lamé), et une Imitation de 
Vaileniand 

Nous ne pouvions songer à donner une distinction à la 
première, espèce de romance mièvre et plaintive. Il est 
possible, comme le dit la devise choisie par l'auteur, que 
la poésie wallonne peut et doit aborder tous les genres, mais 
nous doutons qu'en aucune langue, il soit de bon goût, et 
naturel de dire à l'hirondelle qui s'envole : 
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Ji v's' ainméve, bel oahai.... vis aveus-je fait quëque pône, 
Qui vos m'avez qwitlé ? 

Nous doutons aussi que le lecteur finisse par comprendre 
l'alliance de la souffrance et de l'amour exprimée dans les 
deux vers suivants que Tamoureux débite quand il croit 
avoir découvert un doux sentiment dans les yeux de> sa 
belle : 

Comme mi pauve cour battéve !... comme ji soffréve dispôie ! 
C*est qu' ji m' pinséve ainmé. 

Cependant nous n'avons pu nous empêcher de remar- 
quer l'ampleur, la noblesse, la sonorité de cette strophe : 

J*a vèïou 80 ï freude terre les moittes cohe toumèïe 

Dès grands âbe difouïetté. 
Mais qui V solo r'glatihe, et tôt sude, toi r'prind vèïe !.... 

Et m' cour n'a nin ploré,.,. 

Nous regrettons encore que dans une pièce si courte 
(24 vers) on ne soigne pas davantage la richesse des 
rimes. C'est là, à nos yeux, un grave défaut. 

C'est le manque d'originalité qui nous a fait mettre de 
côté Ylmitation de V allemand. C'est la comparaison si 
connue des sorts du Pape à qui est interdit l'amour, et du 
Sultan à qui est interdit le vin. La pièce du reste est loin 
d'être sans défaut. Nous sommes, par exemple, assez 
fondé à croire que le pape n'a pas de truffes dans son 
jardin. Et qui ne sera frappé de la dureté des vers suivants : 

Mais r Sultan n' beut mâuïe 
On seul verre di vin ; 
Çoula mon m'ahâuïe 
C'est ècô mèhin. 



— T3 — 

Restent deux pièces qui nous ont arrêtés quelque temps. 
L'une intitulée un Bon camaraude fait Téloge d'une pipe de 
tabac. L'idée est gentille^ la composition bonne, la con- 
clusion bien amenée, et le. langage correct. Mais en 
revanche, elle contient des défauts considérables. La 
coupe du couplet n'est pas toujours en rapport avec l'idée : 
le refrain n'est souvent pour le sens que la répétition des 
vers qui précèdent ; des couplets font double emploi ; la 
rime amène des assertions fausses ; certains mots, celui 
de camaraude^ par exemple, est trop souvent répété; enfin 
le couplet final est manqué : il commence par la reprise 
de ridée renfermée dans le 5® couplet ; le mot de l'énigme 
est donné trop tôt, ce qui rend pour ainsi dire inutiles les 
six derniers vers. Nous donnons comme spécimen de cette 
œuvre les trois premiers couplets qui fournissent une idée 
complète de ses mérites et de ses défauts : 

Air : Ûm père était pot. 

Mu grand' mère mu d'héve du m' jône timp$; 
Qu'on tidéle camaraude 

Nu s' trouve quu bin maulauhèïemint 

Dèl creure ju n'aveu waude. 

Mi qwand j'a qwèrou 

Toi d' suite j'a vèïou 
Qu' c'est one boude qn*on racaute, 

Gaj'a st'on ami 

Qu'est si bon por mi 
Quu ju n' voreu nol aute. 

K noss mâhon ar coéne de feu, 
Ou bin al' porminaude, 
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Jainauïe il n* mu laireut tôt sea 
Ci vî brav* camaraude. 

Et qwand ï est présint 

/ SOS tôt fer contint 
Ga c*est on bon apaute 

Et c^est on ami, etc. 

Si j'a quéque duspli, quéque guignon 

Qui m'attrisse ou m' tracasse, 
11 m'appoite lu consolation, 
Et so r côp m' pône su passe 
Ossu foirt sovint 
T SOS todi contint 
Maugré tos mes mécaute 
Ca c*est on ami, etc. 

La dernière pièce qui n'a d'autre titre que Chanson 
satirique, philosophique et morale, écrite aussi en dialecte 
verviétois, appartient à l'auteur du Pape et du Sultan. 
C'est, sans contredit, la meilleure de toutes les pièces du 
13* concours. L'auteur possède très-bien sa langue ; il 
découpe convenablement le couplet ; il a de la verve, du 
trait, de l'esprit et de la malice. Certaines strophes sont 
irréprochables , et si toutes avaient la valeur des deux 
premières et de la dernière, nous eussions certainement 
accordé le prix. Mais à côté de ces qualités, il y a des 
défauts graves. Les quatre derniers couplets ont un refrain 
différent de celui des trois premiers ; l'avant dernier vers 
doit contenir le trait que met en relief le refrain, et c'est 
souvent le plus faible. L'intention satirique des 4* et 5® 
couplets ne ressort pas nettement. Ce 5® couplet surtout 
est mauvais »ous presque tous les rapports, et ne contient 
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que deux bons vers. Nous engageons fortement Tauteur à 
le revoir avec soin ainsi que les deux qui Tencadrent. ( * ) 
En conséquence le jury propose de décerner une men- 
tion honorable avec insertion au bulletin à la pièce 
intitulée H Colebeu et à la Chanson philosophique ^ satiri' 
que et inorale portant pour devise : Vhomme qu^est sins 
pone quire bérade à sè/é. 

Les membres du jury ^ 

Braconnier 

Chaumont. 

Defrecheux. 

De JARDIN. 

Delbœuf, rapporteur. 
Liège, le 1«' juillet 1870. 



Les conclusions du jury ont été adoptées par la Société 
dans sa séance du 22 novembre 1870. 

L'ouverture des billets cachetés qui accompagnaient les 
pièces couronnées, a fait connaître que M. G. Delarge, 
de Liège, est l'auteur du Colèbeu et M. Lévèsque, de 
Verviers, l'auteur de la Chanson philosophique y satirique 
et morale 

(') L'auteur a fait droit à boa nombre de ces observations dans la pièce telle 
qu'elle est imprimée. 



LES COLBBEXJ* 



Li colon bio sovint d'TînB lès nMèie pièrdoo, 
Es l'wàde de rprovidioce, ènnè va wisse qu'il pott. 



Toi homme a si amusemint, s'plaisir ou s'colèbrëîe, 
One fait d'vins lès robètte, Faute s*amûse à Ttinderèie ; 
Gila tint dèsligneroù, cicial aime lès pinson, 
Main çou qu'est Tpus à l'môde à asteur, c*èst lès eolon. 
Ossi, tôt Tmonde s*è mêle : à viège comme à l'vèïlle, 
Vos vèïez rcolèbtre et l'colon qui rôkèïlle. 

Chaque jône fèille tôt passant 

Louke di ses ouil blawtant 
Totes leus p'titès gesse amoureuse ; 

Et s*dit : si mi amoureux 

Aveut por mi l'méme feu 
Ji sèreus oint fëîe pus hureuse. 
Si rhomme to s'porminant inteur cial ou bin là 
Po heure ou verre di blre ou prinde on p'tit hèna, 
Divins chaque cabaret, so Taffiche qu*èst â meur. 
Il lérèt : Grand concours de pigeons voyageurs. 
Il s'y trouve dès placard assez lâge, assez long, 
Po garni li dVanlûre de givâ d'on salon ; 
Et sovint Tcolèbeu qui n*a qu'pau di k'nohance 
Sét k'bin d'heure qu'il gn'y a d'cial à tote lès vèïlle di France 

{*) Tout en respectant autant que possible Torthographe de l'auteur, nous avons 
cru qu'il y aurait tout profit pour les lecteurs, tant walloos qu'étrangers, de voir 
tous les e qui se prononcent, accentués; et tous ceux qui ne se prononcent pas , 
sans accent. Ce système , qui devrait être adopté , ce nous semble , par tous les 
éditeurs de wallon, présente surtout cet avantage de supprimer celte masse d'apos- 
trophes qui défigure leurs œuvres et en rend la lecture fatigante , sans compter que 
l'analogie de notre idiome avec le français en ressort plus nettement. J. D. 
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Parréz li d'Saint-Quentin, d'Saint-Étiènne ou d'Paris, 

Si bleu-bthe ou s'maïeté y ont aou dès prix. 

C'est ou foirt bai passe-timps, nos dis'-t-on — jèi'vouscreure; 

Il vàt mix colèber qui d's*amuser à beure. 

Main coula comme aut'choi a balcôp d'iaid costé, 

Vos 'nnè poiréz jugî quand j'I *arè raconté. 

Chaque manôïe, chaque médaille a todi s'tiësse et s*pèïUe. 

Et c*èst l'pus baî costé qui jourmâïe on lait vèïe. 

Ainsi Tvraie colèbeu ni trouverë nou tâvlat, 

Qui li dârè Tplaisir de passe-timps qui II platt. 

Li ci qu'aime lès colon vont avu fleur di bièsse, 

Lès mâva comme lès bon magnèt dès grain, dès vèsce. 

Si n*sont nin à s'manire il 11 fât dès novat. 

Il va rdimèghe tôt frisse vèïe li batte âx oûhal ; 

Il veut n*cope di gros-bèche ; ils sont bal, èl les achetèie; 

Divant qu'ils n'vonsse à teût, es n'ont co po 'ne hapèïe; 

Main l'espoir de gangni d'I'argint l'annèle qui vint, 

Di lès vèï voler quand ci vêrèt l'bon timps, 

Fait qu'on n'iouk pus à riu. Si on-z-alowe dès censé, 

On-z-èst sûr de r'gangni, on compte là-d'sus d'avance; 

Main coula n'est nin tôt, il fât qu'ils vonsse âx tape, 

Wisse qu'ils s'pièrdèt quéque fèïe ou qui l'mohèt lès happe. 

Et tôt l'monde est égale, c'est po l'grand comme li p'tit. 

Il fât pal d'avance, on n'y fait nin crédit, 

Sins compter lès dépense qu'on deut fér po l'marquège, - 

Wisse qu'on poite lès colon d'vant d'iès mette â voïège : 

C'est d'vins 'ne pitite taviènne ou on bat cabaret, 

Wisse qu'ine belle jône crapaute agréable et gintèïlle 

Tôt sièrvant adrètemint dé l'btre et dé pèquèt 

Dit awoi, dit nènni, fait dès bats oûil et réïe 

Et s'y prind si bin, 

Di ses pld, d'sès main 
Qui lès.treus quart dès homme, qu'avlt l'boûsse bin fornèïe 
Èl quittèt, l'dial es l'poche, sins pus ni creux ni pèïlle. 
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Asteur, louktz rdtinègne, vos vèïéz Tcolèbeu, 

Waîtt tote li journèie es Tair, av& lès teut 

Tôt comme ine astronome qui louke divins lès asse 

Po d*hoviér ine aute monde et vèïe çou qui s'y passe. 

Â treus heure & matin, il estent à s*bapâ 

Po sinti s'iès clapètte ritoumtt comme il (St ; 

Et dispôïe ci timps là, il n'a nin quitté s'plëce; 

Il n*veut rin, n*ëCind rin, nin même li cloke de l'mèsse. 

Parlez It d*çou qui c*seûie, il louke après s*maîeté. 

Dihèz 11 qu*il fait bat, il rèspond qu'est spité, 

Il n'est pus rin so l'térre, il n'a pus qui l'pinsèïe, 

De vèïe riv'ni s'colon, pièrdou d'vins les nulèïe. 

C'est s'surlèt, que dammage ! sèreut-il bin pièrdou ? 

Lu, qui dispôïe qu'il l'a, a slu l'pruml riv'nou ! 

Il est foirt, il est jône et dVins tote si voltrùle , 

Il a dès bon vanaf , est lègtre comme ine nûle ; 

Il n'pout nin s'piètte ainsi ; il fftt loukt après ! 

N'est nin couion qui s'sâïe. Ji wagreus qu'il r'vairèt. 

On louke, on bawe, on d'vise, on beut ine pitite gotte — 

Il fât qu'on k'hèïe li timps, qui l'feumme chante ou barbottc. 

Li londi, c'est l'même jeu, si Tneur n'est nin riv'nou , 

On n'tape ni côp ni mak tant qu'on n l'a nin r'vèïou; 

Li timps s'passe tôt doucemint, on-z-arrive à l'vèsprèïe, 

Sins songl qu'à rin fér, on-z-a passé l'journèie. 

Li mardi & matin il r'vint dès colèbeu : . 

One vint jâsér di s'roge. Faute vint parler di s'bleu. 

Li bo&sse est div*nowe sèche, on n'va pus à Ttaviènne. 

On mette â ptd-d'pourçai po fér prinde ine sopènne. 

On l'beut à p'tit goûrgeon 

Tôt parlant dès colon. 
On balihe dès chèslai inte li verre et l'botèïUe; 
On s'èschâffe tôt buvant, on rmètte co po fér 'ne lèïlle 
Et vès l'après l'dînér, on s'coûke jusqu'à lendemain, 
Qui n'mosteure qui l'misére avou tos ses mèhin, 
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On s'kimagne, on s*kibatte, on s'kiboute, on s'kipite ; 
Rin po beure li café, rin po mette es Tmarmite. 

Li pus jône dès èfant 

Dimande ine crosse di pan ; 

Et Tpauve feumme es Tcouièie 

Tote flâwe, tote disolèïe 

Rigrètte li joïeux timps 

Passé d'ièz ses parint ! 
C'est là, qui Tdouce sovenance di ses belles annèïe, 

Rivint comme in âbion 
Fér tronnér si p'tit cour, comme li fleur de Tpinsèïe 

Disos Tpoid d'on pâvion. 
Ah ! si rhomme comprindéfe çou quVèstqu'lid'voird'onpére! 

Lon di s'mètte es colère, 
Il s*direut qui Taccoird amône li cootintemint 
Et r'vêreut d'ine pleinte-pèce à dès bon sintimint. 

I têreut dès colon, dès ouhaî, dès robètte, 

Et nïereut mâïe noUe wageure po gangnî ni po pièlte. 

II oûvureut s'journèïe, prindreut si p'tit hèna, 
Freut belle fièsse à p'tit frais à tos lès grand jama, 
Instruireut ses èfant, complaîreut si k'pagnèïe. 
Et r'noncereut po lî plaire, âx malès colèbrèïlle. 
Il n'âreut po coula, qu'à bin fér attintion 

A l'èximpe qui l'colon 
Lî donne, divins l'amour qu'il a po si ermitège. 
Il r'çûreut ine leçon. 
Qui li vêreut à pon 
Et qui mèttreut l'pâïe es manège. 

Vos avez vèïou d'vins Trâvlaî 

Qui vint d'passér d'sos vosse narènne. 

Qui l'vûd bâche fait grognî l'pourçaî. 

Comme l'ârgint fait rire li bèguènne. 

Rappéléz-v' qui l'naw'rèïe, li pèkèt, lès passion; 

Rotèl jourmâïe essônne, et n'aminèt rin d'bon. 
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EXPLICATION DES TERMES 



employés par les Colèbeu ou Amateurs de pigeons. 



A.ller A teut. — Aller au toit. Expression de l'amateor, quand il parle d'un 
pigeon qui sort pour la première fois. 

Bleu. — Bleu. Bleu très-clair. 

Bleu-btbe. — Bleu bise. Bleu foncé. 

dapètte* — Petites planchettes suspendues à l'entrée du colombier et dans 
chacune desquelles se trouve une brèche de la forme d'un U majuscule retourné. 

Ces planchettes sont placées de manière que le pigeon en passant la tète dans la 
brèche pour rentrer au colombier, fait basculer l'une d'elles qui retombe dans sa 
position et empêche le prisonnier de sortir. 

CbalITe* — Cage d'osier dans laquelle on met les pigeons pour les transporter. 

diarmé* — Charmé. On dit que les pigeons sont charmés, ou qu'ils charment, 
quand ils sont en chaleur. 

Gacbèt. — Cachet. Marque apposée sur l'aile du pigeon , dans la ville où il 
est l&ché. 

Cbampi* — Aller aux champs. Les colons vont champi, on n'iesfôre pus. Les 
pigeons vont aux champs, on ne les nourrit plus. 

Colèbeu* — Amateur. On dit, colèbeu d'pinson, (Vlignerou, etc. ; mais je 
crois que le mot colèbeu^ vient uniquement du mot colon^ pigeon. 

Cope. — Couple. Série de deux pigeons mis au concours, et qui doivent être 
rentrés tous les deux pour obtenir un prix. U y a aussi des cope à treuSy série de 
trois ; cope à gwaie, série de quatre, etc. 

Florl* — Fleuri. Tacheté de blanc, de roux, etc. 

I^robf. — Cassé. On dit qu'un pigeon est frohî^ quand par suite d'efforts qu'il 
a faits pour revenir au colombier, il se trouve dans l'impossibilité d'entreprendre un 
second voyage dans la même année. 

Happa* — Colombier avec lequel on attrape des pigeons étrangers. Taper dès 
peus so l'happa, attirer dans le piège. 

Hufflér* — Siffler. Appeler les pigeons en sifflant. Plusieurs amateurs disent 
houkiy appeler. 
Mafeté* — Couleur. Tacheté. 
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Marcfuëge. — Marquage. Contrôle des pigeons au local de la Société 
qui les fait transporter à l'étranger. Marque. Assurance que le pigeon a été mis au 
concours. 

Rltoumér. — Retomber. Expression de l'amateur pour dire que le pigeon 
est sur le toit. 

Raukf*. — Roucouler. 

e^urlët. — Pigeon dont les ailes blanchâtres , sont marquées de deux ou de 
trois lignes rousses. 

Xaupe» — Voyage. Aliér dx longues tape^ aller aux longs voyages. 

Vitesse* — Vitesse. Prix particulier , appelé prix de vitesse , décerné au 
propriétaire du pigeon qui revient le premier. 



LI P'TIT MENA. 



Air : Dam un grenier qu'on est bien à vingt ans. 



OPT'I'VS^ 



rètinds qu'on s'plaint, qu'on gèmihe, qu'on soupire ; 
Mais à quoi bon todi mauïe su tèmtér? 
L'homme qu'est sins pône bérade il s'ènne acquire — 
Èh, cumint don voireut-on l'contintér? 
J'admets quu l'vèïe est one saquoi dïoirt drale, 
On n'sé ni wisse qu'on vint , ni là qu'on va ! 
Por mi, mè fré, là-dessus ju hausse lès spalle, 
Et ju m'continte di heure ô p'tit hèna. 

Po v'dire li veur, ju n'mi casse mauïe li tièsse, 
Ju rotte mi vôïe sins m'fér de mauva song; 
Quu j'seuïe trompé di m'feumme ou di m'maitrèsse, 
Ju m'dis, Thon Diu lès a fait comme ils sont. 
Et j'accèpe tôt sins jamais fér l'grimace ; 
jou fait bon, lu lendemain fait mauva — 
Mi j'sos contint n'importe que timps qu'il fasse 
Quand ju veus r'iure so Ttauve mi p'tit hèna. 
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Ju creus quu Tmonde ii*ëst rin qu'ô p*tit thëaute 
Quu rbon Diu fit, ô joû, po touwér Ttimps; 
Nos v'nans jowér, ossi bin onk quu Tôte, 
Lès marionnette et n'slès jowans crânemint. 
Oh ! comme lès saint, là haut, d'vèt s'crèvér d'rire 
Di nos vèïe fér nos tour, nos falbala ! 
Ju n'doreus nin, mes fré, m'rôle po 'ne empire 
Quand ju veus r'iure so l'tauve mi p'tit hèna. 

On veut so l'scène dès sodaur en goguette, 
Et dès prièsse prinde leu rôle au sérieux, 
Et dès minisse qui fèt dès pirouette. 
Et dès pierrot en tos genre on z-è veut. 
Français, Germain, Anglais, Chinois et Russe , 
Au Vatican, à l'aurmèïe, au Sénat. 
Ju n'voireus nin, so mi âme, èsse li roi d'Prusse 
Quand ju veus r'iure so l'tauve mi p'tit hèna. 

Vos y vèyéz fonctionner dès notaire 

Qui n'ècorchèt ni l'veuve, ni les orphulin ; 

Dès avocat, duvin leu ministère. 

Qui n'ont â cour quu rinde service aux gin. 

Et dès docteur... mais à c'ste heure on s'è moque, 

Grauce à l'vèrtu de l'douce Rivalenta. 

Mi, Diu merci, ju n'a d'car di leus drogue 

Quand ju veus r'iure so l'tauve mi p'tit hèna. 

Vola, mes fré, çou qu'c'èst qu Tvicaurèie : 
Danser, trimer, brindi, et commesègî; 
Li curé prêche, l'èvèque fait ses momerèïe 
Timps quu l'bèdeau dri l'auté va gourgî. 
C'est ô dusdu, ô tétamare d'arège. 
On chante, on pleure, onk arrive, l'ôte es va. 
Por mi, so s'cène ju n'piètte jamais corège 
Quand ju veus r'iure so l'tauve mi p'tit hèna. 
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A tôt momint onk ou l'ôte su détraque ; 
S'il tomme es blesse, habëïe on Tchàque es trô; 
Lès héritir vinèt r'tournér Tbaraque, 
Trouve-t-on l'magot, di jôïe on s'va fér sô. 
Et c*èst ainsi qu' n's jawans tos nosse rôle 
Jusqu'à-ce quu Tmoirt nos r'clape duvin s'hèrna 
Tôt rawaurdant quu m'tour vègne, ju m'console 
Quand ju veus r'iure so Ttauve mi p'tit hèna. 



SOCIÉTÉ LIÉGEOISE DE LITTÉRATDRE WALLOIRE. 



CONCOURS DE 1869. 



RAPPORT SUR LE CONCOURS N« 8 DU PROGRAMME. 



Le Jury, après avoir mûrement délibéré sur Tensemblc 
et sur les détails du Mémoire portant pour épigraphe : 

S'on vout fini. 
Il fât k*ininci ; 

Vu le libellé du programme du dit Concours; 

Considérant que l'auteur n'a pas suffisamment indiqué 
la part qui revient à chaque dialecte ; 

Que , de son propre aveu , il s'est fié à ses propres 
conjectures, en matière d'étymologie, au lieu de consulter 
les auteurs qui auraient pu l'éclairer et aue , par suite ^ i) 
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s'est laissé entraîner à des assertions dont un peu de 
réflexion lui aurait fait reconnaître le caractère hasar- 
deux ; par exemple : Dilouxhe, de disludere ; dtomèie, de 
atomos («'■•^•f), et non de anatomie; aloûder^ de alludere^ 
tandis qu'il tient évidemment lieu de alourder, rendu 
lourd (dans le sens d'imbécile, etc.) ; 

Que ces imperfections sont d'autant plus regrettables, 
que l'auteur s'est inutilement imposé un travail qui ne lui 
était point demandé; 

Que plusieurs définitions laissent à désirer; qu'elles 
sont parfois accompagnées d'explications tout arbitraires; 

Que l'auteur paraît peu au courant du wallon de Liège, 
cil plusieurs mots qu'il croit tombé en dés^uétude sont en- 
core connus du peuple ; 

Qu'il y a lieu, toutefois, de lui savoir gré de son zèle 
et de la modestie avec laquelle il reconnaît avoir fait une 
simple ébauche ; 

Que, néanmoins, la Société ne peut couronner qu'une 
œuvre dont l'ensemble réponde à la pensée qui a inspiré 
la mise au Concours de la rédaction d'un glossaire 
consacré aux mots dialectiques, rares, etc., contenus dans 
les Bulletins \ 

Décide : 

1° Il n'y a pas lieu d'accorder une distinction au 
Mémoire dont il s'agit, dans l'état où il se trouve; 

2^ La question sera remise au Concours pour l'année 
1871 ; 

3° L'auteur du Mémoire présenté en 1S70, est invité 
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à remanier et à compléter son travail , auquel le Jury se 
plaît à rendre justice, malgré les imperfections qu'on peut 
y signaler. 

Ainsi fait à Liège, le 12 décembre 1870. 

Les membres du Jury : 

Cb. Gbandoagnage, 

M. Grandjean, 

Alph. Le Rot, Bapporteur. 



Ces conclusions ont été adoptées par la Société, dans 
la séance du 15 décembre 1870. 



GLOSSAIRE 

T^^OlSd: A ISr-TjIÉQTÏîOIS 

PAR 

D' en philosophie et lettres, ancien secrétaire de la Société liégeoise 

de littérature wallonne, etc. 



ET 
Albtu BODY 

Membre titulaire de la Société liégeoise de littérature wallonne, etc. 



a 



Monsieur CHarlos GRANDG AON A^ ilî 



Pit^siilent lie la SmiéU* lii^giroise île littérature walUiiinr, eli*., «tf 



AVANT-PROPOS 



Notre Glossaire répond à une question mise au concours 
par la Société liéffeotse de littérature wallonne. On deman- 
dait un fflo88aire des anciens mots wallons. « Ce glossaire 
» devait être fait sui* les manuscrits, tels que ceux de Jean 
Il d'Outremeuse, de Jean de Stavelot, de Hemricourt ; sur 
» les paweilhars , les chartes, etc. , de telle sorte que les 
f seuls textes imprimés dont Tauteur pouvait faire usage, 
/' étaient ceux dont le manuscrit n'existe plus ou n'est pas 
/' accessible. En se renfermant dans de justes bornes, les 
'» concurrents étaient invités à prendre cependant soin, 
M autant que possible , de justifier leurs interprétations. 
» Il était entendu qu'ils laisseraient entièrement de côté 
f les mots qui, pour la forme et pour le sens, sont iden- 
» tiquement les mêmes en wallon et en français. " 

Le Mémoire, rédigé dans ces conditions, nous imposait 
un double travail : il fallait recueillir les anciens mots 
wallons d'abord , et les expliquer ensuite. Nous allons 
rendre compte de la manière dont nous avons procédé 
à ces deux opérations, et faire connaître dans quelles 
limites il nous a été possible de nous conformer aux 
exigences du programme. 

I. Les manuscrits de Jean d'Outremeuse, de Jean de 
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Stavelot et de Jean le Bel ne se trouvant pas à notre 
portée (*), nous nous sommes bornés à compulser les 
éditions de ces auteurs qui ont été publiées par MM. 
Borgnet et Polain. 

Le Miroir des nobles de Hesbaye, composé à la fin du 
XIV® siècle par ^Jacques de Hemricourt , est un des 
ouvrages les plus intéressants qu'on puisse étudier pour 
rétude de notre ancienne langue; malheureusement le 
texte qui en a été donné par Salbray est fort incorrect ; 
nous ne pouvions donc nous contenter de lire, la plume à 
la main, son volume, et force nous a été de le collationner 
sur une ancienne copie (qui n'est pas toutefois le manus- 
crit original) conservée à la bibliothèque de TUniversité 
de Liège , et qui, nous en avons la conviction , a servi de 
base à l'édition de Salbray (*). 

Le Recueil des Ordonnances de la principauté de Liège, 
celui des Coutumes ( qui contient le Paweilhars et le Patron 
de la Temporalité), et les Documents relatifs aux troubles 
du pays de Liège sous les évêques Louis de Bourbon et 
de Jean de Hornes , sont composés de pièces dont les 
manuscrits existent, pour la plupart, dans nos dépôts 
publics. Eu égard à l'exactitude avec laquelle ces publi- 
cations sont faites, 'nous aurions pu nous dispenser de 
recourir aux sources; nous n'avons cependant pas manqué 
de le faire chaque fois que cela était possible. 

(M Les manuserils de Jean de Stavelot et de Jean d'Outremeuse se trouvent à la 
bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, ou entre les mains de l'éditeur ; celui de 
Jean le Bel, à Chàlons-sur-Marne, en France. 

(*) Il serait à désirer qu'une nouvelle édition de Jacques de Hemricourt put 
ôtre publiée suivant les règles de la critique moderne. 
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Nous ne possédons plus, en original ou en copie, qu'un 
petit nombre des documents insérés dans le Recueil des 
privilèges des métiers de Liège. Malgré l'incroyable 
négligence ou plutôt Tignorance qui a présidé à cette 
publication, il nous était interdit de ne pas en tenir 
compte : c'eût été retrancher de notre Glossaire un assez 
bon nombre de termes techniques très-curieux et tout-à- 
fait wallons. 

Nous avons enfin parcouru l'Histoire de Huy , par 
Mélart, qui nous a fourni plusieurs expressions en vogue 
au XVII® siècle, mais tombées aujourd'hui en désuétude. 

Tels sont les principaux ouvrages imprimés que nous 
avons mis à contribution. 

Nos sources manuscrites sont plus nombreuses ; à 
l'exception des Rccès de la Cité et de quelques autres 
registres conservés à la bibliothèque de l'Université de 
Liège, elles se trouvent tontes au dépôt des archives de 
l'Etat de cet^p ville. On en trouvera la liste plus loin. 
Qu'il nous suffise de signaler spécialement ici la collection 
des chartes originales de Saint-Lambert dont nous avons 
nous-mêmes transcrit une grande partie, et où l'on trouve 
les plus anciens monuments écrits du roman-liégeois (i). 

Le choix des mots à recueillir nous a beaucoup embar- 
rassés. A prendre à la lettre l'énoncé de la question, nous 
eussions pu nous borner à noter les BucieuB termes wallons 
épars dans nos vieux textes ; et si l'on entend par là ceux 

(M La plus ancienne charte liégeoise écrite en langue vulgaire porte la date du 
19 avril 1333 : elle a éié publiée par M. Gachard, dans les Analectes belgiqites, p. 
257, et par M. Capitaine dans les Bulletim de la Société liégeoise de liiiéraiure 
wallonne^ t. H, p. 44 des Mélanges. 
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qui ne se rencontrent dans aucun des différents diction- 
naires de la langue romane publiés jusqu'ici, notre moisson 
n'aurait consisté que dans la réunion de deux ou trois cents 
de ces vocables. Telle ne nous paraissait pas être l'intention 
de la Société. Aussi n'avons-nous pas hésité à enregistrer 
également tous les mots qui, pour le sens ou pour la forme, 
présentaient une différence notable avec ceux de la langue 
littéraire telle qu'elle est fixée par le Dictionnaire de 
l'Académie. C'est ce qui explique le titre de Glossaire 
roman 'liégeois que nous avons donné à notre travail. On 
ne s'étonnera donc pas d'y retrouver une foule de termes 
déjà consignés dans les dictionnaires de Ducange , de 
Roquefort, de Gachet, etc.; mais ce sera presque toujours 
sous une forme particulière, généralement caractéristique 
du dialecte de notre pays, et due principalement à la 
prononciation wallonne de certaines lettres, ou à d'autres 
causes qu'il appartient à la philologie de rechercher. C'est 
ainsi que nous avons cru devoir admettre dans notre 
Glossaire les verbes être ^ avoir ^ aller ^ etc., à cause de 
certaines particularités remarquables de leurs conjugai- 
sons. L'observation soutenue de ces flexions n'est pas 
indifférente : elle sera , nous l'espérons, de quelque uti- 
lité à celui qui entreprendra de résoudre cette autre 
question également mise au concours par la Société toaU 
lonne : » Une étude sur la langue en usage au pays de 
w Liège dans le xiV* siècle, d'après les ouvrages de Jacques 
« de Hemricourt et les autres documents de l'époque. « 

n. Nous avons de'fini chaque terme recueilli , en le 
faisant suivre des mots français qui s'en rapprochent 
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davantage suivant l'étymologie , ou qui le traduisent 
le plus exactement suivant l'acception propre dans 
laquelle nous le trouvons employé. Les exemples cités sont 
les meilleurs garants de nos interprétations. Toutefois, 
chaque article se terminera presque toujours par un para- 
graphe justificatif, renvoyant à différents dictionnaires ou 
glossaires auxquels on pourra recourir, soit pour vérifier 
un sens, soit pour connaître une étymologio. Voici la 
marche que nous avons suivie dans cette partie, de notre 
travail : 

Beaucoup d'expressions romanes ne sont que des formes 
primitives ou congénères d'une locution actuellement en 
usage dans la langue française. Or, comme le Dictionnaire 
de Littré est l'ouvrage le plus parfait et le plus complet 
qui ait jusqu'à ce jour été publié en ce genre, qu'on y 
trouve non-seulement toutes les définitions dont un mot 
est susceptible, mais encore la syn( nyraie , l'histoire et 
l'étymologie de ce mot, nous nous sommes, chaque fois 
que l'occasion s'en est présentée, référés à ses recherches. 
11 nous a paru utile d'indiquer par le signe == les formes 
diverses et les sens particuliers que fournit l'historique , 
lorsqu'ils diffèrent de ceux que présentent nos exemples. 
Une ou plusieurs citations de glossaires romans suivent 
quelquefois cette première mention, surtout si l'on y ren- 
contre des formes identiques à celles que nous avons 
recueillies ou s'en rapprochant davantage. Elles figurent 
seules à la suite des mots qui n'ont pas, dans Littré, leur 
correspondant français appartenant à la même racine. 
Quand nous n'avons pas trouvé dans la langue romane 
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un terme analogue à Gelqi que nous devions expliquer, 
nous avopg eu recours aux glossaires des patoi& de la 
France et d$ la Belgique. Enfin, une seconde partie 
de notre paragraphe explicatif, séparée de la première par 
un tiret (*-r), est consacrée à la traduction wallonne de 
nos anciens termes ou à l'indication de Vun ou l'autre 
rapprochement à établir avec cet idiome. Ici, KeKcellent 
Dictionnaire de M. Orandgagnage nous a particulièrement 
été utile, et ce n'est qu'à son défaut que nous avons con- 
sulté ceux de Forir, de Lobet, de Remacle, etc. 

Un répertoire alphabétique de toutes les variai^tes et 
forn^es diver^ses citées dans nos exeo^ples sera publié à la 
suite duGlfQssaire. Nous en profiterqnsi pour y faire figurer 
les ren$eigi\en)ents qu'on votu^dra bien nous fourni^ on vue 
d'tméUorer notre travail. 



PRINCIPALES. SOURCES CITÉES. 
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Bull. walL Bulletins de la Société liégeoise de littérature wal- 
loûûe. Liège, 4888-1871, 11 vol. in-8. 

Cart. Bouv. Cartulaire de la commune de Bouvignes, recueilli 
et aiinoté par J. Borgnet. Namur, 1862, 2 vol. in-8. 

Chambre fin. Registres aux rendages et octrois de la Chambre 
des finances des princes-évéques de Liège (depuis 1268) ; 
aux archives de Liège (v. la Table de la Chambre des 
finances, par S. Bormans. Liège, 1865, in-8). 

Charte drap. Le Bon métier des drapiers de la cité de Liège, 
par S. Bormans (1249 à 1637). Liège, 1868, in-8. 

Charte S. Lamb. Chartes originales du chapitre cathèdral de 
Saint-Lambert, à Liège (depuis 1233); aux archives 
(v. l'Inventaire chronologique et analytique publié par 
J. G. Schoonbroodt. Liège, 1863, in-4). 

Charb. Registres aux actes et visitations des voir-jurés du 
charbonnage (depuis 1855); aux archives (cesregis- 
n'ont pas de pagination). 

Comptes. Registres aux comptes du magistrat de la cité de Liège 
(depuis 1643) ; en partie aux archives, en partie à 
Tuniversitè. (V. les Extraits des comptes de la cité, par 
S. Bormans. Liège, 1865, in-8.) 

Conrl. Registres aux conclusions capitulaires ou procès- 
verbaux des séances du chapitre de Saint-Lambert à 
Liège (depuis 1566) ; aux archives (v. la Table des con- 
clusions capitulaires, publiée par S. Bormans. Lou- 
vain, 1872). 

Cour ail. Registres aux œuvres , reliefs et sentences de la cour 
alJodiale de Liège (depuis 1430); aux archives (v. les 
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Seigneuries allodiales du pays de Liège, par S. Bormans. 

Liège, 1867, in-8). 
Cour féod. Registres aux œuvres, reliefs et sentences de la cour 

féodale de Liège (depuis 1313) ; aux archives (v. les 

Seigneuries féodales du pays de Liège, par S. Bormans. 

Liège, 1871, in.8. 
Coût. Les coutumes du pay ; de Liège , publiées par MM. 

Raikem et Polain, t. L Bruxelles, 1870, in-4. 
Crû Registres aux cris et mandements proclamés au péron par 

les échevins de Liège (depuis 1461); en partie aux 

archives, en partie à l'université (v. les Extraits des 

cris du péron de la cité de Liège, par S. Bormans. 

Tongres, 1870, in-8). 
Dép, Registres aux dépêches du Conseil-privé des princes- 

évêques de Liège (depuis 1500); aux archives. (Quel- 
ques-uns de ces registres n'ont pas de pagination.) 
De Ram. Documents relatifs aux troubles du pgys de Liège sous 

les princes- èvêques Louis de Bourbon et Jean de Horne 

(1488 à 1808). Bruxelles, 1844, in-4. 
Ech, Registres aux œuvres du grand greffe des échevins de 

Liège (depuis 1409); aux archives. 
Hemr. Miroir des nobles de Hesbaye, composé en forme de 

chronicque, par Jacques.de Hemricourt (vers 1400); 

publié par de Salbray. Bruxelles, 1673, in-folio, 
J. de Stav. Chronique de Jean de Stavelot (1400-1447), publiée 

par Ad. Borgnet. Bruxelles, 1861, in-4. 
J. d'Outr. Ly myreur des histors, chronique de Jean des Preis, 

dit d'Oulremeuse (jusqu'en 1347), publiée par Ad. 

Borgnet, t. I,JI et V. Bruxelles, 1864-1869, in-4 (i). 
J. le Bel. Les vrayes chroniques de messire Jehan le Bel (1326 

à 1361), publiées par M. L. Polain. Bruxelles, 1863, 2 

vol. in-8. 

*) Chacun de ces volumes, de môme que celui de Jean de Stavelot, est muni d'un 
glossaire. 
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Jug. Registres aux jugements et sentences des échevinsde 
Liège (depuis 1487); aux archives, où se trouve la 
Table manuscrite rédigée par S. Bormans. 

Louvr. Recueil contenant les édits et règlements faits pour le 
pays de Liège, etc. Liège, 1750-1762, 4 vol. in-fol. 

Mél. L'histoire de la ville et chasteau de Huy, par Laurent 
Mélart. Liège, 1641, in-4. 

Ord. Recueil des ordonnances de la principauté de Liège 
(depuis 1505), publié par M. L. Polain. Bruxelles, 
1860 à 1871, 7 vol. in-fol. 

Paw. Paweilhars , ou registres contenant les paix et anciens 
monuments dudroil public liégeois (depuis 1237) ; aux 
archives et à la bibliothèque de rUniversité (v. Tlnven- 
taire chronologique des Paweilhars, par S. Bormans. 
Bruxelles, 1872). 

Ptvv. Ouvrage imprimé , sans titre , connu sous le nom de 
Recueil des privilèges des 32 bons métiers de la cité 
de Liège, imprimé à Liège vers 1730; 2 vol. in-fol. 

Betid. Registres aux rendages proclamatoires pour la vente 
des biens des mineurs, de Tautorité de Tofficial de 
Liège (depuis 1562); aux archives, où se trouve la Table 
manuscrite dressée par S. Bormans. 

Recès. Registres aux recès ou procès-verbaux des séances du 
Conseil de la cité (depuis 1566); à l'université ( v. la 
Table des registres aux recès, par S. Bormans. Ton- 
gres, 1871). 

Rues. Recherches sur les rues de Tancienne paroisse Saint- 
André, à Liège, par S. Bormans. Liège, 1868, in-8. 

Spa, Registres du greffe de Spa (depuis 1500) ; aux archives. 

Test, Registres aux convenances de mariage et testaments du 
grand greffe des échevins de Liège (depuis 1435) ; aux 
archives, où se trouve la Table manuscrite de cette 
collection, dressée par S, Bormans, 



DICTIONNAIRES, GLOSSAIRES ET VOCABUUIRES CITÉS. 
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Barré. Complément du dictionnaire de l'Académie française. 

Bruxelles, 1839, in-4. 
Body, Vocabulaire des charrons, charpentiers et menuisiers. 

Liège, 1866. 

— Vocabulaire des tonneliers, tourneurs, ébénistes, etc. 
Liège, 1868. 

Vocabulaire des couvreurs et des ramoneurs. Liège, 
1871. 
Bormaiis. Vocabulaire des bouilleurs liégeois. Liège, 1864. 

— Glossaire technologique du métier des drapiers. Liège, 
1867. 

Callet. Glossaire vaudois. Lausanne, iS6i, 

Cambremer. Dictionnaire wallon-français, ou recueil de mots et 
proverbes français, etc. Liège, 1787. 

Corblet, Glossaire étymologique et comparatif du patois picard, 
ancien et moderne. Paris, 1851. 

Dasnoy. Dictionnaire wallon-français, à Tusage des habitants 
de la province de Luxembourg. Neufchâteau, 1856. 

Decorde. Dictionnaire du patois du pays de Bray. Paris, 1852. 

De Labarde, Notice des émaux , bijoux et objets divers exposés 
dans les galeries du musée du Louvre; 2** partie : do- 
cuments et glossaire. Paris, 1853. 

De Lauriève, Glossaire du droit, français. Paris, 1704, 2 v. in-4. 

Du Bois. Glossaire du patois normand. Caen, 1856. 

Ducange. Glossarium médias et infimse latinitatis. Paris, 1840 
à 1850, 7 vol. in-4 (*). 

(^ j Nos citations se rapportent le plus souvent au glossaire français (t. Vil; qui 
renvoie au glossaire laiin, et où l'on trouve encore quelquefois des renseignements 
utiles. 
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Dupin et Laboulaye. Institutes coutumiëres d*Antoine Loysel. 

Paris, 1846. (Glossaire du droit français à la fin du 

second volume. ) 
Edélestand et DumériL Dictionnaire du patois norfnand. Caen, 

1849. 
Forir. Dictionnaire liégeois-français. Liège, 1866(4). 
Gactiet. Glossaire du Chevalier au cygne et de Godefroid de 

Bouillon. Bruxelles, 1859, in-4. 
Grandgagnage, Dictionnaire étymologique delà langue wallonne. 

Liège, 184S. 

— Vocabulaire des noms wallons d'animaux, de plantes 
et de minéraux. Liège, 1887. 

— La lettre des venalz (Bull, wallon, 8* année). 
Hécarl. Dictionnaire rouchi-français. Valenciennes, 1834. 
Hubert, Dictionnaire wallon-liégeois et français. Liège, 1853. 
Jaubert, Glossaire du centre de la France. Paris, S. D., 2 vol. 
Le Grand. Dictionnaire du patois de Lille. Lille, 1856. 

fAttré. Dictionnaire de la langue française. Paris, 186 , 4v. in-4. 
Lobet. Dictiormaire wallon-français. Verviers, 1854. 
Remacle, Dictionnaire wallon-français. Liège, 1839, 2 vol. 
Roquefort. Glossaire de la langue romane. Paris, 1808 à 1820, 

3 vol. in-8. 
Sigart. Glossaire étymologique montois, ou dictionnaire du 

wallon deMons et de la plus grande partie duHainaut. 

Bruxelles et Leipzig, 1866. 
^ Vermesse. Vocabulaire du patois lillois. Lille, s. d. 

— Dictionnaire du patois de la Flandre française ou wal- 
lonne. Douai, 1867. 

Villers (de Malmédy). Extrait d'un dictionnaire wallon-français 
composé en 1793. Liège, 1865 (publié par M. Cli. 
Grandgagnagedans le Bull wallon, 6*' année). 

(i) Nous avoDS respecté l'orthographe de l'auteur. 



QLOSS^IRB. 



A, al; cette particule est em- 
ployée dans plusieurs sens : 
i"* A, au, à la. 

xiY^ s. Les pesseurs aile verge ; 
Charte S, Jacques. Ils respondirent az 
( var. as) homes estrangirs ; Cri du pé- 
ron. Total plus près; /. iVOuir,, II, 
vers 854. Âl revenue de messe ; /. de 
Stav,, 590. 

2** Avec. 

xrv* s. Voleis parlir à eaux ; J. d'Outr,, 
y, 524. xv<^ s. Qui tenoient la meire à 
très-grande puissanche; /. deStav. ,542. 

3« Comme, pour, en qualité de. 

xni^ s. Et tenons ces choeses àferme 
et estaule ; Charte S. Latnb. , 567. 
XIV* s. Avoit une fis à chevalier ; 
Hemr, , 5 (inversion pour : avoit à fis 
une chevalier). Ât novellement pris à 
femme ; Ibid. , 165 , 245. Par cuy nos 
poyons clameir para^iis à nostre propre 
hiretaîge ; Coût., I, '2di. Ilh prisent un 
colon à messagier ; /. d'Ontr. , V, 102. 

4*> De. 

};iii® s. Nous promettons à tenir et à 
wardeir les choses desourdittes; Charte 
S. Lamb., 552. xiv° s. Ont promis à 
consellier, conforter et aidier à leur 
pooir; Ibid., 564. Les acquesimes à 
monseigneur; il acquist al abbeit; Charte 
des drap. Par le recort des anchiens 
qui les ont apprises à leurs prédéces- 



seurs ; Hemr.j i. On ne luy pooit faer 
mielzà plaisîer; Ibid., 8 (c'est-à-dire 
plus de plaisir.) xv« s. Frère à Johan ; /. 
de Stav., 550. 

8« Pour, envers, à l'égard de. 

xiv*' s. Li bons astoit mors à vuy ilhe 
asteient obligiez; Coutumes, l, iii. 
L'amour que l'évesque avoit à sa femme ; 
J.d:Outr., V, 552. 

6** Pendant, durant. 

XIV® s. Mettre paix entre eaux à ma 
vie; /. d'Outr , V, 252. Le relevât- ons 
del movoir à IIII ains; Ibid., 210. Ly 
esquevins furent déposels à vivant del 
éveske; Paweil. Qui acquist grandes 
hiretages à son temps; Hemr., 16. 

7° Pour, afin, à l'effet de. 

XIV® s. Doit destreindre ad ce en le 
meilleures manier; Louvr., II, 12. Les 
parties ad chu adjournées ; Coût. , I , 
490. Que status soient fais. . . à dureir xv 
ans; Ibid., 516. 

8^ Chez, auprès, vers (latin ad). 

XIV® s. Il allât à roy de Franche... Il 
allât al éveske de Liège; Charte S. Lamb. 
Celuy qui plainte aroit viengneà court; 
Paweil. XV® s. Et en rallat cascon à sa 
casconne ; /. de Stav., 545. 

9^ Selon. 

xin® s. Je Tayderois à mon pooir ; 
Charte S. Lamh. 
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10* La particule a est souvent 
placée devant les verbes à l'infi- 
nilir, dans le seul but de ren- 
forcer la conjonction pour qui 
précède ordinairement dans ce 
cas. 

xiv« s. Et pour ces choses à accom- 
plir ; Charte S. Lamb. Pour plus grant 
paix à avoir dedens nostre citeit ; Colf^, 
1 , 545. Quicunques amenrat afforain 
pour li aidier à faire laidure à autre 
bourgois, ou de luy à aidier vengier 
d*au(niiis meffais; /m., 509. 

11" La particule a est eacore 
employée différemment dans cette 
phrase : 

Grant cep y doonat , à pou qu*ilh ne 
brisastlhuys; /.(fOtf/r., V, «24 (c'^t- 
à-4ire qu'il s'en fallut de peu que). 

ilLSàsse; ais, pTanôhe de bois, 
bâton. 

\\i^ s. n fuisse en la maison Georis, 
ilkc pris unne aasse de spier en la 
ècailbie, appartennante . à Thomas le 
moulnier qui illec Tavoît mis, et icelle 
emporté malgreit la vollenleit d'iceiuy 
Thomas : trouvât le faiteui en la chaul- 
oie avec ledit basion, dont, inspireit de 
maie vollenté, at dudit baston miesme 
ledit Thomas féru et blecbiet en la teste; 
Cri, ecxxxvn, 156 v». 

LiT.,af« ;= es, aisse. lab., ays] 
e^aez,aiz, aïs. duc, aes. 

AbetÈ^i» ; ébaubi , surpris , 
effrayé. 

XIV* s. Retournarent les Bretons mult 
joians et les Romans s'enfuyent toudis 
mult ababis et dolans;/. d'Outr., I, 
585. Quant li rois entendit chu, si fut 
mult ababis ; Itnd., V, 55. Ilh fist ar- 
meir ses f ens et yssir fours et corir 



sus les Francbois; mains ilhs ne les 
trovèrent nient abal>ls, mains tous ado- 
bels et hardis ; Ibid. , 155 , 570. 
\y* s. Ilh fut raporteit en Toust que ly 
duc PhiUppe de Brabant estoit mors par 
venyn... dont tous U oust en fut ababis; 
/.(ieSl<i9.,296, etc. 

UT., ébaubi ; =» esbaubis. gach. 
et DUC, abaubir. — Gfr. le wallon 
banM , bâbî , hésiter , vaciller 
(grandg.) 



arbalète. 

TLW^ s. Parleit fut àeaz et tant traityet 
qu'il aroient de nuyt apparelhlet on 
ponton à Mouze... en queil ilh sieroient 
warnis de leurs abalestre; Eemr., 559. 
XY* s. Je laisse à Gielet Malchar et à 
Hyan, son frère, à éqoale parchoo, dois 
aiiballastres (var. albahistres) et une 
pouIUe, une poitrine, ung breceles de 
fier, ung chappeal de fier, des wans de 
fier; Test., cxxxni, 64. 

On trouveencorelesformesât^a- 
laisire, abalastre^ arbalastre, arbor 
leste^ arbalestre, etc. (Voir des 
exemples aux mots aire y avisée- 
menl, etc.). lit. , arbalète, duc, 
arbaleste , aubeleste. — Wallon , 
arbalète (for.). 

^^balestriei*; soldat armé 
d*une arbalète, arbalétrier. 

XIV* s. Llbiers dis h arballestrirs ; 
Charte S. Lamb. , 639. Libier Tabaies- 
trier; Hemr., 297. Dois freires... quy 
estoyeot fors et rades, hardis et de 
graihde volenteit, quy estoyent bons 
nayveurs et bons abalestriers, qnanteal 
qu^ ne fuissent nin riches; Ibid., 559. 
La ciieit deGesaire... bien estoit garnie 
de chevaliers, de nobles gens et d'abals- 
tiiers ; /. d^Oufr., V, 183. Grand nombre 
de chevaliers et d'abaltriers ; Ibid. , 275. 
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LIT. , arbalétrier, duc. , arbales- 
trier. — Wallon, âbastrî (for.). 

^bsfciidionné ; qui s'aban- 
donne, qui se livre sans retenue. 

XVI* s. Katerinne, femme surdite et 
abandonnée de son corps ; Cri. 

LIT., abantlonné, doc, abandoné. 
— Wallon, abânné (for.). 

^^bsàiidioiiiier (s*) ; se 
permettre do, se laisser aller à, 
se livrer à. 

xv!!** s. Gielet, lui ayant donné un 
coup de poing à la teste, Michel s'est 
abandonnez à corps perdu sur ledit 
Gilet et frappé icelui ; Spa (c'est-à- 
dire, s'est rué sur). 

LIT., abandonner, s'abandonner. 

Cfr. ROQ., abandonnéement j sans 

réserve, avec fureur. — Wallon , 

s'abânné (for.) 

i^Lbsàoir; bannir, expulser. 

xiv^ s. Il fut abanis et chachiez fours 
de Liège; Hemr., 61. 

LIT., Ja?mir.— Cfr. bar. et roq., 
abannh\ défendre, prohiber. 

^basser; abaisser (au pro- 
pre et au figuré), baisser,dimiuuer, 
humilier. 

xiv« s. Se nus maistre ki forfesist ne 
alast varlet enconbreir ne abassir ; 
Charte drap. Tirèrent si fort le poni- 
levis à crocqs de fer qu'ilz rompirent la 
chayenne qui le tenoit, et Fabessèrent 
jus par force jusques au droit pont ; /. 
le BeL H, 58. Guiiheame parlât bien et 
cortoisement et en abassant les mais, 
et dest enssi; /. dVutr., V, 58. Et fist 
pais et taire les gens por avoir audienche 
par les husseirs ; et quant la noise fut 
abbassie, elle dest...; Ibid., ^78. Li- 



biert dispendit le plus grand partie de 
sien..., sy qu'il s'abaxat tant qu'il prist 
à femme la ûlhe d'on feran ; Hemr., 305 
(c'est-à-dire, il déchut si fort de son 
rang que). xv« s. Les trois englieses... 
atout leur habit ecclesiaste et leurs crois 
abassiet; /. de Stav.^ 557. 

LIT. , abaisser, héc, abassier. 
ROQ., abassir. — Wallon, t^ahî 
(for.) 

^bastoné; armé offensi-* 
vement. 

xv« s. Et mandeitgens et fait mander 
hors délie cité et dedens , armeis et 
abastoneis, et aucuns sains arques et 
bastons ; De Raniy 565. xvi« s. Seront 
tenus servir ausurghait...honestement 
armés et abasturnés(var. abastonnés): 
PriviL.l 170; 11,40. 

LIT . embâtànné. duc. , abastonné. 
Voir le mot baston. 

^batou; hangard,appentis, 
petit toit portant sur des piliers 
et adossé à un mur. 

XVI* s. Licence et autorité de povoir 
faire faire ung tholtea ou abatoux droit 
allencontre de rien et arvoir des frères 
mineurs; Nouvelles acquéteSy cxii, 67 v**. 
xvii*' s. Un abatu avec cheminée, en 
forme de bowerie; Rues, 127. xvni*s. 
Dans laquelle maison se trouve... plus 
outre encore un étabte ou abatou, avec 
un cavaz ou petit grenier en haut ; Rend. , 
XXXVII, 109 v«. A côté de celte cuisine, 
une allée qui conduit dans une belle 
cour où il y a un abbatu , une pompe et 
une belle citerne ; Ibid., 289 v<>. 

sia., abaiue. — Wallon, abatou 
(grandg.) 

ilLbattre; terminer, suppri- 
mer, abolir. 

\\\^ s. Si en fui débas pardevant les 

2 
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esquevins de Liège, et fot le mûirtemahi 
abatue; Coût., I, ii9.xvi«8. Les procès 
et qtierelles précédentes par ledit con- 
tract dernier abattues ; Recès, II, 257 v«. 

UT., abattre, duc, abatre^ ab- 
batre. — Wallon, abate, abattre 
(grandg.) 

i%.l>eàttpe les ecàiD%res ; 

(terme de mine), faire baisser le 
niveau de Teau d'une houillère ou 
d*une araine. 

XV® s. Il avoit fait Tarainne de Ger- 
sonfontaine et la conduyt de leveau 
d'eawe jusques à venir abattre et laisier 
jus plusseurs grands bangnesqui, passé 
2 à 5 cens ans avoient submergé et perdu 
unne inflnité de burres , voynes et 
courses d'overages d'inestimable valeur; 
Recès, IV, 284. xvii« s. Abattre oujeiter 
jus certaines eawes ; Charb. 

Wallon, abate. (bor., Vocab.des 
houilleurs). 

il^beittre (s'); (terme de 
mine), avoir une inclinaison. 

xvni® s. Avons remarqué que cette 
coistresse s'abatte à trois degrés sur 
Taval-pendage; Charb. 

Wallon , s'abate , s'aflTaisser 
(grandg. ; BOR. , Vocab, des houil- 
leurs, \^ abatte). 

ilLbcàttement ; (terme de 

mine), différence de niveau d'un 

point à un autre point plus bas. 

xvu« s. Conduire quelque xhôrre , 
araine et abattement d'eaux pour xhor- 
rer; Louvr., Il, 227. Us avoient fait un 
abattemeni d'eawe > de six pieds ; Char- 
bonn. xvin*' s. Déclarons n'avoir vu 
aucun abattement d'eau sur lesdites 
montées ; Ibid. 

Wallon, abattemen (grandg. , v** 



abate; bor., Vocab. des houiUeurs, 
V» abattemint. 

i^bayer ; aboyer , crier 

contre, invectiver. 

XVI® s. Ilh ont présumé inciter les 
chiens à abayer; Cri. xvii® s. Nonobs- 
tant cest échec continua le siège, ores 
que ses soldats disoient qu'il abbayolt 
la lune et faisoit des vains efforts contre 
une telle ville; Mél.y 526. 

LIT., aboyer ; = abaier^ aboam, 
abaeresse, désirer ardemment, etc. 
DUC, abahier. — Aboyer se dit en 
wallon hawer (grandg.) 

i%.l>l>adssàteui* ; ambas- 
sadeur. 

xiv*' b. Li soldain envoïat des abbas- 
sateur par mère aux Tartarins... etfist 
^ eaux âlianche; /. d'Outr.^ V, 369. En 
celan meismes revinrent en Franche à 
Lutesse les abbassateurs le royClovis; 
Ibid., II, 141. 

On trouve aussi les formes aw- 
baxadeur^ ambasseury ambassade, 
etc. LIT., ambassadeur, duc, am- 
baxeur. 

^bbciticàit ; ambassade. 

XIV* s. Envoiarenl les Egyptiens une 
noble abbatiait de nobles gens à Vir- 
gile, aporians lettres de créanches; i. 
d'Ott/r., 1, 261. 

LIT. ,ambassade;= ambassaderie. 

j%.l>beisse; abbesse. 

On trouve les différentes formes: 
abbaisse, abbisse^ abeesse, abbesce, 
abbest, abbeste, abesse, abbeis, dans 
Hemncourt et dans Jean d'Ouire- 
meuse. lit. abbesse. — Wallon, 
ahaiss (for.) 

i%.l>l>eit, càl>eit ; abbé. 
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UT., abbé;^=^ abéz^ abes. duc, 
abbat, — Wallon, abé (for.) 

il.l>l>ie; abbaye. 

XIV* s . L'abie délie Vas Nostre-Dame. . . 
Table de S. Remy... Tabie de Myle ; 
Hemr., 7,99,105. L'abbiedescânoynnes 
Sainte-Jenevier ; /. d'Ouïr. , V , 14. 
xy* s. Lesdites gens d'armes de mon- 
sangneur scolarent l*abbie (del Vauz- 
Saint-Lambert), et entrent dedens par 
force; /. de Stav., -448. L'abey de S. 
Loren; Ech. 

On trouve encore les formes 
abbeie, abeie , abaie, etc. lit. , ab- 
baye. 

ilLbeaul ; arbre , ou sorte 

d'arbre? 

xiv« s. Et puis diskent-ons tout sor- 
lonc les hayes de Votemme, en passant 
deleis le buxheteal, tout le tiége jusques 
àgran abeaul (var. aleal^ aveaul, aux 
gmns aveaux) deseure Biernalmont ; 
CotU., I, 317; /. de Stav.y 261. 

Cfr. GACH., aubiel. roq., supp., 
aubeau^ aubel^ aubelet. — Aune se 
dit en wallon ônai (lob.) 

i%l>el!p; embellir, améliorer, 
plaire. 

xiY" s. Ghis roeimes traityés porat 
bien venir en mains d*aulcune personne 
de coignoissanche ou de plusieurs qui 
en sauront plus avant ; si le poronl ad- 
josteir sains corrompre la mateire prin- 
cipaz, por reste œvre abelir et engran- 
dire; Hemr., 5. Les riches... al rayoient 
et blandisoient leurs povres cuziens et 
n*astoient nint honteuz de démostreir et 
recordeir à eaz leur proisraeteit et 
linage; et ce abelissoit et estoit gran 
plaisanctie à bons; Ibid.^ 267. 

LIT., embellir ; = embielir. duc. 

et GACH., aMir, abiélir. — Wallon, 

abèlij gagner la bienveillance de 



quelqu'un pardes caresses(GRÀNDG) 
^bie; alose, poisson de mer 
qui remonte au printemps dans 
les rivières. 

xiv* s. Vous devels avoir la moitié 
des lamproies, abiez et samons à quel- 
conques instrument que ons les pren- 
derat; Charte S. Lamb., 811. Maistrede 
harens, d'abeyes, de plays, de rinves ; 
Louvr., ni, 177. xvi« s. Lamproie, 
abbies (var. abye) et salmons; Privil., 
I, 152 

Wallon, âbèie (grandg.) 

i%.l>illies; provisions, mu- 
nitions, vivres. 

xv<> s. Vivres et autres abilhes (var. 
habUhes)^ biens et provisions; PaweU. 

LIT., habillement; =s abillemens^ 

outils. DUG.,afri//^mfn^toutcequi 

est propre ou nécessaire à la 

chose dont il s'agit, roq., habille^ 

ment^ armures, équipages de 

guerre. 

i%bjugié ; condamné, per- 
du, privé par jugement. 

xiv^' s. Dest Odile on pau de temps 
devant la destruction de Liège, un jour 
qu'elle déprioit en gémissant griefe- 
ment , si entendit que , devant la fâche 
de Dieu, estoit laciteit abjugie,car elle 
Tavoit bien déservil ; /. dOutr., V, 36. 
xvn^s. En événement que, par sentence 
définitive, il soit déclaré ledit canton 
estre du ban de Theux et point dudit 
Jalheau, et que par ainsi ceux dudit 
Jalheau soient abj^gés desdils bois ; 
Reg. de Franckimont, 76 à 80 (c'est-à- 
dire, déclarés, privés). 

i^blaiiieir ; blâmer, criti-. 
quer. 

XIV® s. Clers et lois en sont grosse- 
ment endamagiez et ly citeit durement 
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ablamée ; Louvr. , 1 , 559. Sy n'estoit 
pour les hoirs à ablameir ; Eemr.y 267. 
Nos sieriens chaens trop ablameis se 
vos par nostre défaute inoriés ; J. d^Outr, 
V, 181. Ne rooy requereis mie que je 
fause mon seriment al roy, car je per- 
deroy X conteis et awec chu je en serois 
grandement ablameis; Ibid., 441 (peut 
signifier ici qu il en serait blâmé , dé- 
shonoré, ou qu'il serait ruiné). 

DUC. et ROQ., aWflwmer, condani- 
ner. —Wallon, ablâmé (for.) Voir 
le mot blasmer. 

Ablskisvi; ébloui. 

XIV® s. Se les fist porteir contre le 
soleal al encontre de ches gens; si les 
ont tous ablawis (var. ablauwis) et ars 
àpoudre;/. d'Ott^r., 1,282. 

LIT., éblouir ;= esbloïst^ esbleuir^ 
esbloe. das., asblawir. — Wallon, 
ablauwi (lob.) 

^l>le; habile, expert, utile, 

propre à, capable. 

XIV* s. Affin que le lieu ne ly fust 
ignorans , ilh y troveroit une fontaine 
qui mult li seroit able et profitauble ; 
/. (TOutr., II, 511. Si oit grant volen- 
teit del fondeir une engliese où ilh po- 
sist Dieu servir ; et portant ilh déprioit 
tousjours à Dieu que ilh ly vosist sou- 
. corir à chu que ilh fust clers , car ilh 
seroit plus aible à eistre son servans ; 
Ibid.^, 515. Et affin que vous soyés plus 
ables de cognoistre les poix dont on se 
doit en ce cas aidier... ; Coût. , I, 521 
(c'est-à-dire, mieux en état'. xv« s. 
Yeu que ledit membre des pottieres de 
ce faire sont plus^ables, coustumières 
à leurs ouveraiges et marchandises plus 
entendables que nous ne sommes... es 
mains desdits pottieres comme ad ce 
plus ables et entendables; Prm/. 1,5, 6. 

LIT., habile ;=hable, abille, roq., 
abelf able. duc, habille^ hable, — 



Wallon, abèiCy alerte, diligent 
(grandg ) 

i%.l>loc€i ; support , atfùt , 
morceau de bois ou de pierre ser- 
vant à fixer ou à soutenir un corps 
lourd. 

xvi« s. Ablocq de ribaudiau, de veu- 
glaires; Cari. Bouv., II, 282. 

HÉC. et SIC, ablo ou abloc. Cfr. 
DUC et ROû. , abloclîier^ abloquiery 
asseoir sur des blocs , soutenir. 
— Wallon, ablo (grandg. , v» ablo- 
ker). Ablo et ablon, étai, étancon 
(for., body, Vocab. des charrons.) 

^l>oii€leiiice(d*); d'abon- 
dant, en outre, de plus. 

xiv« s. Et, de habundant, nous, eves- 
ques et coens , promettons ensemble ; 
Charte S. Lamb., 595. Avons par déli- 
bération moure accordeitet d'abundant 
nous accordons en chu, que...; Couiy 
1 , 549 : Li dit tiesmoing polent de 
habondant, sans faire à yanlz sur chou 
înterogation... ; Charte S. Lamb., 70i 
xiv« s. Ilh furent délivreit de cetaighe, 
et furent les prisoniers lassiés fours 
d'abondanche ; /. d'Outr., V, 105 (sens 
douteux). Accorl, auquel d'abondance 
nous avons fait pendre le plus grand 
seel ; Paweil. 

LIT., abondant, Cfr. duc. , ha- 
bonder. 

ilLbonoeii* ; aborner, lixer 

des limites, séparer. 

XIV* s. S'ilhe avint que mairez et es- 
quevins voisenl terrez sevreir et abon- 
neir, ilhe ne doient avoir fours que les 
droiturez des bonnez; Coût., i, 101. 
XVI® s. Ordonneront lesdits princes, 
commis, pour eux par ensemble traiter 
sur les dites limites, pour les désigner 
et abonner; Louvr. ^ 1, 225, 
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LIT., abonner l'^abognerj abour- 
ner, faire une convention qui limite 
une certaine prestation. Duc.,a6o* 
nare (gloss. latin). — Wallon, 
aboner (grandg.) ; aboimé (for.) 

i%.l>oiiiieiiient ; aborne- 
ment, délimitation, bornage. 

XVI" s. Et semblablement sera fiiitdes 
cerquemenaiges, abonnement et limites 
d'entre Ârgenteau et Hermal; Louvi\, 
I, 225. 

LIT., abonnement; = propriété, 
bien-fonds, duc, abournement. — 
Wallon , aboxmech , ahoirnèmin 
(for.) 

i%l>orti ; avorté. 

XVI* s. Ils avoient sy peu admireit 
leur droit que, endedens Tannée de la- 
dicte saizinne priiise , n'avoient irelle 
purgiet; la loy volloit qu'elle fuisse ex- 
tincte, abortie et demorée en la con- 
quesle dudii Cioes; Jug., xli, 501. 

LIT. et ROQ., abortif. duc, a6tor- 
tif, abortir, 

i%.l>out; hypothèque, assi- 
gnation hypothécaire, fonds as- 
signé à un créancier par tenants 
et aboutissants pour sa sûreté , 
assignation d'une rente sur un 
héritage particulier. 

xvii* s. Pour Iceux biens être gages, 
abouts (var. habout) et contrepant à 
120 florins, Cour féod., ex, 55, 82. 

DUC, about. ROQ , abat, uboulty 
about. 

ilLboutep ; donner hypo- 
thèque, assigner un fonds. 

Vingt muids de rente suffisamment 
abotteis ; Test, , 915. xy« s. Les cens 



aboutez et gisans sur béritages ; De 
Ram, 868. 

DUC, abouter. 

i^bouter; (terme démine), 
conduire, amener une araineou 
une galerie à un endroit désî«:né. 

xvn« s. On leur avoit fait défense 
d^abouter leurs ouvrages du costé de 
ceux des acteurs ; Charb. 

Wallon, afrou/er. bor. Vocab.des 
houilleurs, Cfr. abouter^ pousser 

vers (grandg.) 

i^braseé; altéré? 

xiv's. Desquelles lettres la tenure ou 
coppies sont chy dessoubz esciiptes, 
nin vicieuses, ahrassées, ne en aulcunes 
parties suspicieuses ; Louvr., I, 215. 

DUC, aftras^r, démolir, détruire, 
raser. 

^breebiei* ; embrasser , 

étreindre. 

xiv«s. Moyses... vat abrechier (var. 
aherdeir) les trois verges. . . I Ihs venoient 
basier les verges et as( oient tantoist 
saneis ; /. d'Outr., 1, 522. Ly roy Péris 
prist le roy en fuiant , et Tabrechat, sy 
Testiendil si fort qu'ilh li crevai lecucr, 
si chaiit mors à terre; Ibid., H, 260. 

LIT., embrasser; = enbracier, 
saisir. — Wallon, abrècî (for.) 

A^briveii*; abréger. 

xiv^' s Et portant nos en déporterons 

pour nostre mateire abriveir ; Hcmr, , 
224. xvi^ s. Âffii) d'abrigier les causes 
et procès; 0/d., «, J, 110. 

LIT., abréger; =abregier, duc, 
abrevier. gxch., abriever. — Wallon , 
abréjî (for.) 

i%broequa^e, impôt sur 
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les tonneaux mis en perce , affo- 
rage. 

XVI® s. Avons veyus le mayeur lever 
les abroiîquages; Louvr,, IV, 254. Les 
hosles et vendeurs de vins abrocquez... 
Quant touche le faict des abrocquaiges 
de vins, recordons que louts revendeurs 
sont tenus, pour chacune charée de vin 
ou ihonneaux dVstime qu'ils voudront 
tirer abrocquer que pour les vendre à 
un chacun en ayant affaire, payer une 
quarte de vin; Reg. Franchimont, 567, 
571. XVIII® s. Amendes, issues, aven- 
tures, droits seigneuriaux, histroux, 
abracages, accenses, feudages, étapes, 
etc. ; Cour alL, lvo, 59. 

Wallon, abrokech, percement, 
mise en perce (body, Vocab, des 
tonn,) Cfr. grandc, abroki^ 1. 

ilLbsconsep ; cacher. 

XIII® s. Et poront entreir ens es mai- 
sons des bolengiers, et queire le pain 
en tous lieu, se iih estoit abSconseit ne 
répons ; /. (TOutr, , V , 298. xiv® s. Le 
soleil commença à esconser; /. le Bel, 
I, 55, (c*evSt-à-dire à se cacher). Dieu y 
fut une nue... qui absconsat le soleal ; 
/. dVutr., V, 84. Et ont les Huens tout 
le paiis là altour, x liwes long, foreit 
et wasteit , et se n'ont encors troveit 
Treii, ne aperchut ne vehue; si bien 
Tavoit Dieu absconseit qu'ilh ne le po- 
rent onques aporchivoir ; Ibid,, II, 115. 
Gensmuchyésetabsconseis; Cri. xvii®s. 
Après s'avoir absconré un an de la cité, 
il y revint; RecèSs VIII, 55 (c'est-à-dire 
s'être absenté). Lieux absconcéz et 
mucéz; MéL, 515. 

DUC. et ROQ., abconser , dissi- 
muler, tenir secret. 

i%.b8coui:*ii* ; cacher? 

XVI® s. Ceux qui présument iceux 
(veaux, chevreaux et moutons) ou en 
partie moucher et abscouhr es maisons 
des bourgeois et lieux secrets; Privil,, 



II, 162. Si aucun se présume , en dé- 
fraudant le bien de la communauté, 
abscourer, concelerou cacher les chan- 
delles, pessans, balances et mesures...; 
Ibid., 511. 

Fautes d'impression pour abs- 
concert Peut-être faut-il lire ahs- 
covrir. 

i%l>8eiitir (s'); quitter, 
abandonner. 

XV® s. Et quant ilz ont sceu tous 
nous secreis, soy s'ont de noz sépareis 
et absentés, en noz laissans en dangiers; 
De Ram^ 559. Qu'ils se vuillent, sour 
bin de paix et pour éviteir la challeur 
de peuple , absentir hors de pays ; 
Ibid,, 654. 

LIT., absenter (s'). - 

i^baentis; absent, parti. 

xiv® s. Esmaisons^des canoynes qui 
estoient absentis; /. d'Outr,, V, 521. 
XVII® s. La cour des absentis ; Ord., I, 
8 ; commission instituée le 16 décembre 
1455 pour rechercher les biens ayant 
appartenu à Wa'hieu Dathin et à ses 
complices ; elle siégeait dans la maison 
de la Belle-Côte , en Féronstrée, et fut 
abolie par le règlement du 28 novembre 
1684 (Hénaux, HisL de Liège, I, 504 ; 
II, 248). 

i%.t>solpe; 1^ absoudre. 

XIII® s. Gui Dieu assoille ! Charte S. 
Lamb., 550. xiv® s. Se acune persone 
séculère, excommengnie de nostre auc- 
toriteit, muert, et ses presires l'ait as- 
soule el article de la mort; Coût., I, 
550. xiv® s. Dieu assoulle les vrays 
repentans ; /. le Bel, ï, 259. Si firent 
le pape el les card inaulx sermonner 
publiquement, et assoulurent de paine 
et de coulpe tous ceulx qui s'abandon- 
neroient à destruire ces mauvaises gens; 
Ibid., U , 275 , 277. Atant li noble 
évesque, qui fut chu escuteis , Tat ab- 
solt purement, et puis ilhs se sont bai- 



— H8 



siés; /. d'Outr. , V, 100. Absolant de 
tresious leur péchiés ; Ilnd. , 82. Ilh 
amendât chu quHlh avoit forfait, à la 
volenteii de l'évesque , qui Tabsolit ; 
Ibid, , 357. Et ly priât qu'illi (le pape) 
vosist absoure son peire de la maile 
pensée qu'ilh avoit oyut de la clergerie 
kde^imtfe; Ibid., 11,218. 

2^ payer, acquitter, satisfaire. 

xni« s. Nos nos tenons bi«n et quit- 
tement asous; Charte S. Lamb,, 374. 
Et bien nous en tenons asoulz et payés; 
Cart, S^'Croix. Ilh ne fuist de pus 
dédit vendage plainement sous et paies ; 
Charte S, Lamft., 571 . Disons nous qui li 
dux et ses bonnes villes et tous ses pays 
soient rassois et li entredicts relaxés ; 
Ibid, , 619. Et desdits escus nous en 
tenons pour soult et payez; Ibid,, 893. 

UT., absouc/r^.— Wallon, absoûtt 
(for.). 

i^bsolu; saint. (Jeudi-saint, 
jour où le genre humain a été ra- 
cheté). 

XIV® s. Le joesdi absolu; Charte S, 
Lamb,, 619. xV' s. Le jour du judy ab- 
solu, 14® jour d'avril; Cour féod. ,\Liyi, 
169. 

LIT., absolu , absous, parfait, 
souverain, net ou clair, gach. , 
absolu, assolu, qui est sons souil- 
lure. — Le wallon absolu signifie 
indépendant, despole, intolérant 
(for.) 

ilLbstincinelie ; trêve , 
suspension d*armes. 

xiv^ s. Quels bins ont esteit pris ou 
leveis pendant les abstinanches ou 
triwes de cheaux de S. Serval, deTreit; 
Louvr,, I, 170. 

LIT., abstirtende ; = attenance, 
astenance, astenanche. duc. , absti- 



nence, —Wallon, abtininsSy action 
de s'abstenir ^for.) 

^l>«tr«iire; retirer, quit- 
ter, soustraire, séparer. 

XVI® s. Nulz de nous ne se pora abs- 
traire « oisteir ne dépaitir de ladite 
compaignie sens premièrement avoir 
payet pour son yssue ung florin; Ord,, 
%, \,U. 

LIT., abstraire, extraire. 
ilLbuaion ; abus, tromperie. 

xv^ s. Désirons de touttez abusions 
(var. abeusions) remectre en esta ; 
Paweii, S'en bavez eubt dammaige et 
frainte En bien, en honneur et en corps 
Par vos grans habus et discors ; De 
iiam, 298. 

LIT., abus, DUC, abusion. 
Aockt; achat, acquisition. 

xiv^' s. L'acat de sauze livrées de 
terre ; Charte S. Lamb, Ghis noble fiestre 
fut puis decrosteis por palier les achaies 
deHenauweet deBulhon; J. d'Ouïr., 
II, 415. 

LIT., achat ;=acas, achet. duc, 
flca^— Wallon, achet (for.). 

i%<5Càteii*; acheter. 

xin<^ s. Et a enconvent li quens ke, 
s'il trouve ke li avoerie de Liège valle 
plus k'il ne l'acachl, il le doit restorer 
au castelain en tel manière ke Dieus, li 
castelains et si ami Ten saront gré ; 
Charte S. Lamb,, 149. Avons otroié au 
conte de Flandres ke U et ses gens 
puissent acater viandes, vins, in^arnisons 
et armeures à nos gens ; Ibid. , 275. 
XIV® s. Li abbeii d'Aine l'acaihat (l vas- 
seale d'argent) à lauron qui Favoit em- 
blée, se le rendit al englieze de Liège ; 
J, d'Outr,, V , 35. Dit que, s'ilh soy 
voloit cargier en ^acqui tanche de son 
payement de dras ou de laynes , ilh les 
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accitast... fut fait, et en acatat portote 
la somme deuwe al duk ; Hemr. , 55. 
xv^ s. Quelijue parte qu'ils aient acapté 
ou fait acapteir denrée de nostre mes- 
tier de tannerie ; PriviL, II, 225. xvi" s. 
Bourgeois acheptans poissons ; Ibid. , 
11, 154. 

On trouve aussi les formes 
achater, achapter. lit. , acheter. 
GACH. et DUC. , acater, ahater. — 
Wallon, achté (for.). 

Recense ; bail à rente , 

rente que paie un propriétaire sur 

son immeuble. 

XIV® s. Uns bons donnât à accense 
une wangnaige par certains covens à 
trois persounez; Coût,, I, 127. xvi* s. 
L'accense et rendage de rewar, oa ab- 
batage des pourceaux en la cité... soy 
renderatau plus offrant; Prm/.. II, 166. 

DUC. et ROQ., accense y adcense, 
bien qu'on tient à cens et à rente. 
— Wallon , acciuse , redevance 
annuelle (bailleux, Gloss. ms.) 

i%.<Mîeoser ; aliéner à la 

charge d'une rente. 

XIV® s. Il at cogneult avoir accensit à 
Téglise touttez les diesmes de Flérux ; 
Charte S. Lamb., 749. Ilh le (le fyef) 
puetaccenseir hiretablement à aultruy; 
Coût., 1 , 276. Al mayeur appartient 
singuleirement d'acensier et avoir le 
plantaige délie fore; Ibid., 289. 

hOQ.^accenser, affermer, donner 
à cens. 

ilLCceiiseui* ; celui qui 

prend ou donne à bail, à louage. 

xvi'' s. L'accenseur des amendes for- 
faites en la cité de Liège; Recès, IV, 18. 

DUC. ei ROQ., accenseur. 
ilkcceptable ; agréable. 



XIV® s. Ly troix nombre est le plus 
plaisans de tous aultres nombres et le 
plus acceptable à Jhésu-Crist à cause 
de sa Triniteit ; Coût., I, 264. 

LIT., acceptable. 

i^ceesee ; accès, entrée. 

XIV® s. Voloii avoir accesse al oust 
des Sarazins; /. d'Outr., Y, 285. 

LIT. accès ; = acceps. 

ilLCciiicte ; enceinte , en- 
clos. 

XIV® s. Il possède le cortil etaccincte 
enthièrement de Havelange ; Cart. de 
S^'Croûr. 

DUC. , achainte (Glossaire latin, 
accincta). 

AGGlet^Bvéi; cloué, attaché. 

XVI® s. Il se présumât rompre quattre 
doux à quoy unne fenesire estoit y 
acclawée; Cri, 230. 

LIT., clouer; = cher. — ^Wallon, 
klawé (lob.) 

ilLCCompcàingnier (s) ; 

se réunir, s'associer. 

XIV® s. Li roy Charle entrât en 
Romme.... si s'acompangnat (var.si 
acompangnat)2iU\ sénateurs de Romme; 
/. d'Outr. , V, 573. xv® s. Nosire dit 
rentier serat tenu de, à cely jour, pour 
nous accompaingnier et reveyr Tung 
Taultre, de payer le pain , chair, etc. ; 
Prm/., 1,276. 

Accompaignei' sigmûe associer, 
unir. Voir lit., d\]c. ^accompagner. 

Accorde; accord, entente, 

consentement, traité, parti, avis. 

xiii® s. En tesmoingnaie de ceste 
acordance; Charte S. Lanib., 180. Le 
talhe ke la cités de Liège doit à la reve- 
nue mon segnor réveke , de le cort 
Tempereur; Ibid., 512. xiv® s. L*amis- 
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teit , accordances et alliances qui ont 
esteit faites ; Ibid. , 7â7. Nus acor ne 
s'en pout faire... Ëstre de son acort ; 
Hemr. , 329 , 554. Furent tellement 
d'aicorde; i. d'Outr., V, 276. Et sont 
tous d'acours qu'ilh le feront roy de 
Franche ; Ibid,, II, 542. xV s. Une nuit, 
quand ilh revenoit de palais de la 
chambre la royne, de cuy commone 
fayme alloit quMlh estoient bien d'acors; 
/. de Stav.j 127. Et partant que chis 
paix, acours, status et ordinanches de- 
seurdis sont faites parles raisons devant 
dit; Ibid,, 92. xvi* s. D'ung accorde ; 
Charte drap, ( c'est-à-dire de commun 
accord). 

LIT. , accord ; == accordement, 
DUC, accordunce, accorde. — Wal- 
lon, akoir(Fon.), 

Accorder et s^accor- 

dler; consentir, convenir, faire 

]a paix, être d'accord, mettre 

d'accord. 

XIII® s. Ces chozes sont acordées 
sauf nos drois de no rente de félines 
(gelines?) et d'avaine ; Charte S. Lamb,, 
i80. Il est ordonnei et accordei; Méan, 
II, 265. Doivent ledit débat acorder si 
avant k'il poroient; Charte S, Lamb., 
4H. XIV® s. Chu fut fait, ordineit et 
acordeitTan degrasce 1516; Coût,, I, 
486. Et aussi que nous traistesmes et 
accordesmes; Charte S, Lamb., 571. 
Quant accordeit serat aile pariye, se 
li sires le voloit formineir plus avant 
que meffaii n'awisi, ly dois maistres... 
deveiont alleir par dêleis le saingnour 
et entre eauz accordelr délie apnende le 
saingnour ; Paweil,, B, 20 v*». Hors mis 
cheaz qui puis ledite batalhe se sont 
acordeisà nos; Coût., 1, 522. Là où li 
plus grant partie d'eauz s'accorderal ; 
Ibid. , 1 , 555. A cest opinion je moy 
accorde; /^id., I, 282. Ilh et toutes ses 
paities acordont une journée pour che- 
vachier à Wareme; Hemr,, 541 yclesi- 



à-dire, fixèrent an jour , prirent jour . 
XV® s. Là s*accordarent ensemble ; Con- 
seil privé. Ilh est appointié et accordé ; 
/. de Stav., 276. 

LIT., accorder, duc, acorder. — 
Wallon, akoirdé (for.). 

Accoroyer ; préparer , 
arranger, ajuster, régler. 

xviii'' s. Accoroyer et mettre de lar- 
geur tous bois nécessaires ; Ord. , s , 
II, 455. 

Cfr. DUC, se conroier, conraer. 

GACH., conraé. — Cfr. le wallon, 

koroî (LOB.) 

i%ccotilcloire ; ce qui sert 
à s'accouder, appui, balustrade. 

xs\^ s. Il s'estoit appoié à un accoul- 
doire ; Comeil privé, xvii® s. Il arriva 
le lendemain disner àDurhuoù s'estant 
mis sur des aecoudoires et. appuis mal 
soustenus, esiançonnez ou pourris, il 
tomba à terre; Mél., 221. 

LIT., accoudoir; = accoitldouers, 
accoudière. 

; croître, aug- 



menter. 

xni* s. Quatre boniers de terre érule 
por acreistre le mandeir de S. Lambert; 
Charte S. Lamb,, 416. xiv« s. Et avoit 
fait leur emperere cel derain conqueste 
mult grant, et tondis en acrossant var. 
encroissant); I. d*Outr,, 1,265. Octa- 
viain, emperere romains toudis encroi- 
sant; Ibid, El partant je vos ren vostre 
honnour, et encor le vos accresceroy 
ains que je mure; Ibid,, 550. Si avient 
que li |)aiis fut en subjertion auxtirans, 
et li serf acruis, et tous les remanans 
fut chaiiis; Ibid,, 160. Li soldain de- 
morat en ses conqnestes longtemps en 
paix, et acruit mult sa puissanche ; 
Ibid,, V, 568. L empereur des Romains, 
par la grasce de Dieux tousjours en 



- 418 



accressant (var. acroisans); Caut,<, I, 
â68 (c'est-à-dire, auguste; c'était le 
litre des empereurs ; v. Duc, acrm- 
sans). 

LIT., accroître. Cfr. duc, acreis, 
accroissement, augmentation. — 
Wallon, akreh (kor.). 

Accroire ; faire crédit , 

prendre à crédit, prêter. 

xvi« s. Ledit Johan lui demande 14 
florins qu'il lui avoit accreu ; Cri. 

DUC. ROQ. et GACH. , acroire, em- 
prunter, devoir, etc. — Wallon, 
acreûre (grandg.) 

Accry ; accroissement ? 

XV® s. Une pesserie séante en la ri- 
vière de Meuse , avec les wages et con- 
trepans d'icelle pesserie subesmps, 
assavoir ungpreitpallin et accryd'eawe, 
gissant devant la maison dédit Henry ; 
item ung siau de sechier et accry d'eawe 
gissant desouz le Blancke maison ; 
Echev., XL, 209 (c'est-à-dire, endroit 
gagné par leau?), 

ROQ. , supp. , accrue^ espace de 
terre qu'on a étendu hors de ses 
limites, duc. , acreis , augmen- 
tation. 

i^cciimelei* ; réunir , 
mêler. 

xïv« s. Avons deviseit le cause por 
quoy ches Sarazins estoient accumeleis 
ensemble à la citeit de Mech ;V. (TOutr., 
Y, 125. 

Wallon, kmèlé {lob.) 
Acéler ; celer, cacher. 

Xv» 8. J'ay pour an fort que de crocq que de iiance 
Faire à par moy non serre acélée toale, 
Mais tu ne penli jetter liazart ne cance 
Fort en danvjier de tonte aconnnandanee ; 

De Ram, UO. 



Ces vers sont presqu'inintelli- 
gibles. DUC, acéler. 

i^cemer ; armer, préparer, 

orner, disposer. 

xrv* s. Là poroit-on voir... dames 
richement parées et noblement achen- 
nées ; /. le Bel, 1, 39 (faute d'impression 
pour achemées ou acemées ? ) . xv® s. Tous 
telz tressors et puissances aremés n'oot 
point d'effecl...; De Ram, 545. 

DUC, acesmer , achesmer. gach., 

acesmé; = aesmer^ esmer. 



; assurer, cer- 
tifier. 

xv« s. Mais pour ce que lesdits des- 
comptes n'ont peu bonnement estre 
aceriené de la propre valeur et maniance 
dudit office, ilz ont encoires différé jus- 
qiies à ores d'y |)lus avant entendre ou 
procéder , jusques ad ce que mieulx et 
plus sceurement ilz en pourroient estre 
advertiz et acertenéz ; De Ram, 600. 

DUC, acerter^ acertainer. — Wal- 
lon, acertmer (grandg.) 

ilLceptes ; sérieusement, 
certainement. 

xiv« s. Nous vos mandons et requé- 
rons si acertes (var. achertes) comme 
nous poions que...; PaweiL, B, H. Ly 
sires ly pryat mut acertes qu'il le visen- 
taist tout s fois que ses chemiens la 
porleroit celle part; Hemr., 8. Quant 11 
évesque veit que ch'estoit acertes ; /. 
d'Outr., V, 179 (c'est-à-dire certain). 

DUC, acertes. 



; échée, écheveau. 

xv« s. Filet de lin, d'ache (var. dVw- 
che) et de laine ; /. de Stav. , 215. S'il 
estoit trouvé aucun drap , aches ou 
laine; Privil., 1, 240. Ferets (filets?) 
de laine ou d'esse; Ibid. , 524. iiij 
piéchesdelinset V livres d'echs; Ech., 
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IV , 80. xvi« s. Celui qui vend de la 
laine ou arhe autre dedens que dehors, 
payera une amende; Charte Drap. 

LIT., écheveau; = eschez^ esche- 
vête. DUC. et roq., essheU eschief^ 
eschevete, escaignCy peloton de fil. 
— Wallon , echè, ecki (lob.) Cfp. 
as^ filet non blanchi (villers). 

ilLcliéee ; dragées, présents? 

XVI* s. Pour éviter les dangiers, pé- 
rilz et inconvéniens que trouvons à fait 
des festins et jeux de danses et présens 
d'achées ou semblables , pour en tirer 
argent parmi les rues, à grand scandale 
de notre nation, ordonnons que dores- 
navant personne ne présume, sur ombre 
des dits festins, jeux et danses , faire 
aux passans ny autres aucun présent 
d'achée ou semblables, ne mesme pré- 
sent de boire , à intention d'en tirer 
argent; Ord.,i, I, 270. 

On trouve dans lit. , achée , 
aiche, éche, appât du pécheur à la 
ligne (latin esca^ appât, ancien 
français esche^ amadou). 

i^chéiré; acéré, tranchant. 

\i\^ s. Une grant agoiant de xni pies 
qui portoit une faux achérée.... qui 
abatoit et ochioit tant de Romans que 
chu estoit mervelhe del veioir ; /. 
d'Outr., II, 245. 

LFT., acéré. 
i%.cliie ; bécasse. 

XIV" s. Le pair de pigons vi tour., et 
le marlars xvi tour.,etrauwe xii tour., 
et le plovier vi tour., et le neppe vi 
tour., et le pétris xii tour., et le plovier 
d'eawe vi tour. , et le xhilhet (var. 
skeilhet ) gros xn tour., et le pety xhilet 
VIII tour., Tachie (var. aiche) ix, et le 
givre XVI tour , et le faysan xxxii tour., 
et le poilh de faysan ii sous, et le koeck 
brureche xviii deniers, et le corette xu 



tour. , le capon xu sous , le poilhe ix 
tour., les polies xiitour. , Foyçon xu; 
/. de S/av., 226. 

DUC, ade^ assée. Voir grandg., 

Bull, wal., viu, 6. 

i%.cliiei*; fer trempé, acier. 

XIV* s. Une pomme d*achiel (var. 
achkr) qu*ilh donnât jenvier à rentrée 
en sa main diestre; /. d^Outr.^ I, 235. 
Le férirent de greffes d'achier dont 
cascons avoil une, et Tochirent malvai- 
sèment en trahison; Ibid.^ 242. Adont 
reforchat Testeur , car Radus II Arde- 
nois ferlt al brant d*achier, et les dé- 
coupoit tellement que che estoit mer- 
velhe à veioir; Ibid.y V, 345. 

LIT*, acier; = acer. lab., acier. 
—Wallon, âcir (for.) 

j^cliivelir; achever, ter- 
miner, finir. 

XIV® s. Parmy lesquels ilh poroyent 
à leur grant honneur et profit achiveir 
leur fait à Frangnéez ; Hcmr,, 559. Vingt 
à élection achivenroientmiez les beson- 
gnes tochantes al citeit que ly deux 
cens; Coût., I, 265. 

LIT., achever; =akiever^ aciever 
(1, 269, 4).— Wallon, acWv^ (for.) 

Aclerln; éclaircir, rendre 
clair, éclairer. 

XIV* s. La bataille... estoit grande et 
espesse, mais tantost fu aciérie ; /. le 
Bel, II, 508. XVI® s. Pour enquérir et 
acclersierlescoustumes et loix sy avant 
qne besoing fuisse ; Ord., 3, 1, 210. 

LIT., éclaircir ; = esclargir^ es- 
clarcû\ esclarchir. — Wallon, akléri 
et aklaursi (lob.) 

i%.coiiitaiielie ; rencon- 
tre, amitié, connaissance, liaison 
criminelle , accord , promesse , 
alliance. 
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xrv« s. Et des atres enfans je n'ay 
m\ acoiûtanche ; Hemr. . 58. Et vos 
diray dont ly acointance vint, ensy que 
je ay eut recoideir les anchiens; Ibid,, 
29^. La femme oit acontanche à vesli 
de S. Hubert;/. d'Outr,, V, 327. Adont 
vient li uns vers Tautre , et fisent teile 
acontanche que ilhs s'en aliarent où li 
OQst de leurs annemis astoit;/Md.,29. 
Yray Dieu , onques ne me vient bien 
depuis que j'en Tacontement de cel faux 
conie de Lovain ; Ibid, , 55. xvi^ s. Il 
avoit offensé V. S. par raeoiniance et 
laps charnele qu'il auroit heyu avec 
quelque feme; Recès, lY, 258 v". 

Lfr., accointance, duc, acoin- 
tanci\ acointement. — En wallon, 
avu des acointances, signifie avoir 
des connaissances, des liaisons. 

ilLCoioter ; connaître, faire 
connaissance, fréquenter, s'ap- 
procher de. 

xiv s. Se n'ont cure de savoir quy 
sont leurs cuziens et n'aconlent rins à 
leurs povres proismes; Hemr,, 267. Je 
vous feray savoir queis fut ly dis sires 
Jakes Chabot, jasoice que point ne fuist 
dédit linage de Warfezées, mais por 
acontir les proismeteit qui sont entre 
plussieurs personnes vailhan tes; Ibid,, 
25. Dierainement en ses viez jours , en 
temps qu'il avoit environ de 70 ans 
d'eage , il s'acointat d'une strangne 
femme; J^td., 279. Sy vint.... son eu- 
zien... quy de plusseurs gens estoit 
acoineteis partant qu'il estoit vinir ; 
Ibid., 558. Lequeil governement pen- 
dant, ilh s'acontat de la filhe dédit conte 
et le prist à femme ; Ibid. , 294. Qui 
estoit mult accointez des nobles dt^ ce 
pays; Ibid., 4. Dequeil je fuy bien 
acointés; Ibid., 26. En temps qu'il, ly 
dis messire Renars, fut canones, ilh fut 
durement acointés et priveis de beal et 
bon duk; Ibid., 54. Cel enamat Jason 
quant el le vit, por sa grant bealteit, et 



s'aconfarent tellement que Jason jul 
awec et le cogntil earnelment ; /. d^Outr., 
1, 22. En cel an acontat li roy Cilperis 
de Franche une sourgante qui oit nom 
Frédégonde; Ibid. , II, i85. Si bien 
s'acontat del roi EdHart;/Md., 111,379. 

LIT., s'accointer; = acointier, 
acuintier. duc, acointier. 



i apaiser, calmer. 

XIV* s. Quant ilh furent en champ, si 
lisent les sénateurs proclameir que 
nuis ne soy movist sour le haire jusques 
à tant que ly champs seroit fineis; adont 
se vont tous acquosier ; /. rf'Ow^r., f, 
135. Sires peire, aquoisiés-vos, etson- 
gnies de voslre besongne ; Ibid., V, 
515. XVI* s. Voyant leurs querelles, il 
fil instance de les a<'quoiser ; Cri. 
XVII* s. Le ciel redaircit et la mer s'a- 
coisa; Mél., 12. 

LIT., accoiser\=^aquiser, acquoi- 
ser, acoisier, aquaser^ accoyser. 
DUC, acaiser. gagh., s'aquoisier,se 
tranquilliser, se tenir coi. —Wal- 
lon, aqueuî, apaiser (bailleux). 
ClV. s'aquachi, se coucher à plat 
ventre, s'aquati, se blottir, s'ac- 
croupir (grandg.) 

ilLColei* ; embrasser, saisir. 

XIV* s. Quant la vaillant contesse 
sceut leur venue , elle ala au devant 
d'eulx moult joyeusement, et les flesta, 
baisa et a(tola moult gracieusement, 
ainsy qu'elle le sçavoit bien faire ; /. le. 
Bel, \, 507. Adont salhent sus Henris 
et Ferani, et tous les altres prinches 
qui tenoie;)t les sangMories Ogier; se li 
chient tous aux pies et l*acolent parmi 
les jambes; /. d'Ouïr., V, 150. 

lit., accoler, duc, acokr. 

i^eolet ; ancolie , carillon 
de Hollande» colombine, etc 
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xiv^' s. Ataut le fiert Gautier, qai ne 
fut pas (louches , Ly byalme li tienchat 
comme ftielhe d'acolet ; /. d'Ouïr,, II, 
vers 4330. 

LIT. et DE LAB., ancoUc ; = an- 
quelle^ angorie, accolie, anchoUe. 
— Wallon, âcolète (grandg.) 

ilLcolbii* ; réunir, recueil- 
lir, recevoir, prenflre. 

XIV* s. Je iroye atout soixante com- 
paignons accueillir les bestes et les vous 
ameneroye cy : J. le Bel^ 11, 49. Atant 
s'en alat la royne à son hosteit en ma- 
nechant le roy fortement, cardedont en 
avant Tacolbit en leile bayme , qn*elle 
bressoit de jour et de nuyt en grant 
voie de sa grevambe; / dOu.tr, y 11, 
233. Ma damme revient de messe, et tu 
n as mie fait son tortelet , tu en seras 
asquelhue; Ibid,, 309 (c'est-à-dire mal 
accueillie). 

LIT., accueillir ;=aquillv\ acoil- 
lify acuillir, acuiller, aquelir (il 
aqueut , il aquelt) , acuendre , 
arueillir, acoller, accueillir, pren- 
dre, aborder, poursuivre, saisir, 
recevoir, se joindre, nuc^aceoillir. 
GACH. cite l'expression acqtiellir sa 
voie, pi^endre son chenoin vers.— 
Wallon, rascoï, recueillir et as- 
saillir avec supériorité, grandg., 
v° acoï, assaillir, 

i^combler ; (terme de 
blason I, porter en comble cer- 
taines armes dans son écu. 

XIV® s. Les Yerteis qui estoient des 
Preis, del costre (var. costie) de Nuefvis, 
acomblé de Waroux ; /. dOutr,,y, 545. 

i^coniiiiuneii* ; partici- 
per, prendre part, 
xiii® s. Nous n*en poons pais faire 



sens le consentement de la glîse, ne la 
gllse ou ses maires sans nous, ne n'en 
poons riens prendre ne la glise ausi, 
par queil voie ne par quel concorde ke 
ce soit, ke tout chou ki en iscera ne soit 
acommuneit loiaumenl en tel manière 
ke li glise en ara la moiteit; Charte S. 
Lamb., 552. 

DUC. , arommuner , associer , 
mettre en commun. 

ilLeoinniuiignler (s*) ; 

communier. 

xiii<' s. 0ns ne porat , de nul citain 
qui se voirai îm ommungnier ou ennolier, 
prendre denirs ; Coût, , 1 , 567. xiv" s. 
Ly un d'eaux ovrlt le cyhoire del alteit 
et prist une boi<te où li corps Jbésu- 
Grist gisoit poracommengnier les gens; 
/. dOulr,, V, 30. 

LIT., communier; = commenter, 
communiquer, duc. , accommischer. 
MÈAN, accommyer (sic). — Wallon, 
akomugni (for.) 

i^eonsi^i^er ; atteindre , 
rejoindre, accompagner. 

xiv<^ s. Ung varlet minoit meaurins 
sor ufig cbar : ly forestier de bois cacbat 
fours de sa justiche après tant quMI le 
>int aconsiwant en le justicbe de Mar- 
cbinnezet arrestat celluy ; Cou^, I, i57. 

GXCH. y aconsiévir, aconsivir. duc, 
aconsuivre, méan, aconsuivre, sui- 
vre de près. -Wallon, aKsûre ou 
askûre, atteindre (grandg.) 

i%coiitep ; estimer, faire 
cas. 

xïv«s. Qui pou aconleà ses parleit; 
J. dOutr, XV® s. N'y aconteis riens, 
béais enfans ; /. de Stav., 524 c'est-à- 
dire, n'y faites pas attention, ne lécoutez 
pas). 
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DUC, acowp/^r.— Wallon, acomp- 
ter, estimer, faire cas (grandg.) 

xfLcontrantriei* ; con- 
tenter, satisfaire, payer ? 

xTii^ s. Et de totes tenures ke damme 
Julianeachatat à Andrier, at-ilh le glise 
aconirantriet à la moitié et at enronvent 
par serimeiit del requerra à bone foit ; 
Charte S. Lamb,, 122. 

i^copuleir; 1^ composer, 
compiler. 

xiv« s. Lyqueis présens croniques at 
esté pris et extrais des croniques 
Févesque de Liège, les abbeis, etc., si 
com de part eaux fut fais et acopuleis ; 
/. (TOutr,, 1 . 2. Si en ont entre eaux 
trois acopuleis (var. acopeleis) croni- 
ques; Ibid.j V, 136. 

2^ joindre, accoupler. 

XIV® s. Ses croniques furent mis en 
fourme, etfutadont acopuleis auxaltres 
croniques deseurdit ; /. d'Outr.,\, 161 . 

LIT., acçott/;/er,co/;M/^r.— Wallon, 
akoplé (FOR.) 

^cordéement ; unani- 
mement, de commun accord. 

xiv« s. Jureront... del pronunchier 
après Tenquesie sor leur serinient acor- 
déement tout chu que droit et raison 
leur semblera t ; Coût,, I, 520% 

Acordeiii* ; arbitre, celui 
qui est chargé d'arranger un diffé- 
rend. 

XIV® s. N. et N., enquéreurs et acor- 
deurs pris par Févesque; Charte S. 
Lamb,, 754. 

LIT., accordeur, 

Acoreîi* ; tuer. 

XIV® s. Plus toist en ocisl xvi , la 
cbouse est (oute vraie. Que li mangons 



une buef treslot acoreit n aie ; J. (TOutr,, 
1, 619 ( Féditeur propose de lire : aoreit). 

DUC. et ROQ., acorer^ acourer, 
arracher le cœur, faire mourir.— 
Wallon, ahorer^ égorger (grandg.; 
voir aussi t. ii, p. viii). 

i^couser; révéler. 

XIV® s. S'ilh afloit alcun des esque- 
vins qui acousast et révéiasl les secreis 
de ses conesquevins ; Coût., I, 292. 

LIT., accuser^ se justifier, dé- 
noncer, blâmer. — Wallon, akuzé 
(for.) 

i^coustirei* ; préparer , 
arranger, accommoder. 

XV® s. Sorvenantenire le membre des 
drappiers et le membre des foUons, al 
cause de leur oweraige , quemeiit en 
fais ont eysteit brisiet pour le défait de 
boin governement, ou poui acquis sifl- 
guLier de cheaus ou celles de notre dit 
boin mestier, et pour chu acoustreteir 
et pour savoir combin il deveront avoir 
ou payer pour le foillage d'un drap ; 
Charte drap, , 215. xvi® s. Il soy est 
mis en debvoir de faire fondre, jecter, 
forer eiacoustrerlesdils pièces d'artil- 
leiie; Recès , III, 25. Sur ce at-on 
acoustré nostre sallaide; Crû xx, 60. 

LIT., accoutrer. nue, y accouslrer, 
— Cfr. le wallon, akoutrumain 
(lob.) 

ilLeoustuiiiciiices ; cou- 
tumes, habitudes. 

XIV® s. Non conirestans toutes autres 
contraires acoustumances et ordlnan- 
ches sur ce faites; Coût., I, 545. 

LIT. , accoutumance, decorde , 
accoutumanche. — Wallon, aÀ'OM^ 
tuimnss (for.) 



J 
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i%.cou8tuiiiéeineiit ; 

habituellement, de coutume, d'or- 
dinaire. 

xv« s. En laquelle est situeit le 
chambre serreit condist acousiumée- 
meni aiscmenches délie maison; Echev., 

DUC, acousttiméement. 

i^coustiimeii* ; accou- 
tumer, habituer. 

XIV* s. Ont conduit en la fin que llhs 
voloient lassier les esquevii.s useir de 
chu qu*ilh ont acon$turoeit( lisez acous- 
tumeit?);J. d'Outr., V, 508. Le lieu de 
jusiiche vat là establissant ; ly escampne 
fut fais, Il maire s*aslst, les es(|uevins 
après , jugement vont rendans por ap- 
Vroveir le lieu ei l'usaigre, el le acostu- 
mèrent viii jours tous plains ; Ibid.^ 550 
^c'esi-à-dire, selon l'éditeur, donnèrent 
à cette forme de procédure le caractère 
coutumier). 

On trouve encore les foriTies : 
accustomeir, ncostumeir^ accustu- 
meir, accoustumeryeic. ut,, accou- 
tumer. — Wallon, akoustuwé (for.) 

ilLCOvenencei* ; conve- 
nir, conclure, faire accord ou 
convention. 

xiv<^ s. Nuls de nous ne se alloiera 
ne acovtnencera envers autrui ; Charte 
S. Lamb. , 595. xv= s. Che fut fait et 
enconvenachiet en le grand englieze ; 
Test,, 170. 

Roo. et h}jc.yenconvenancer, pro- 
mettre, convenir, être d accord. 

ilLcqueire; acquérir. 

xiv*' s. Liqueis millins furent jadis 
monsigneur Johan de l^ardir, et les ac- 
quesimes à Adun de Ch<)kir ; Charte 
drap. Acquière ( v. des ex. aux mots 
avanchier et aoes,) 



LIT., acquérir.— Vf Mon, akoirî 
(for.) 

i^cquéran; conquérant, 

celui qui acquiert. 

XIV* s. Et estoit leur nom wlgars Ta- 
machi (c'est-à-dire acqueransdupaiis); 
/. d'Ott/r. , V, 498. xvi« s. Celuy qui 
voudrai acquérir la grande raete de 
nostre mélifr... , deverat payer pour 
racquftie, 55 florins d'or ;... et seront 
encore tt^nus lesdiis acquérants payer 
un postulat; PriviL, I. 80. Les gouver- 
neurs accepteront tous entrans, acqué- 
rans et relevans ledit métier; Ibid., 
H, 40. 

i%cquéreire ; celui qui 
acquiert. 

xiv<^ s. Ilh fut uns grans acquereires 
d'éritayge>; iï(*mr., ()9. 

LIT., acquéreur; il cite la forme 
féminine acqueteresse. 

i^cqueste; l<*acquisitionet 
notamment Tachât par un étranger 
du droit de faire partie d'un mé- 
tier et d'en exercer l'industrie. 

XVI® s. Les estrangers qui voudront 
acquérir ledit mestier, debvront payer 
pour ladite acqueste un postulat ; Privil. 
Libiert Taisneii eut tout s les terres qui 
venoyent anrhienement de ses gran 
saingnor. . . et messire Houwe le jo \% enes 
eut en son assenement toz les acquestes; 
Hemr., 9. 

LIT., acquêt ; = acquès, acquest. 
— Wallon, aketj akette (lob.) 

2*^ (terme de houillerie), con- 
quête, couche de houille asséchée 
pnrdes travaux qui en permettent 
rexploiiaiion. 

xiv« s. Por r leur heraine el acqueste 
à salveir ; Charte S. Lamb,, 650. xvi«s. 
Acquérir acqueste d'ouvrage ; Charb. 
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iiL<Miuis; qui a obtenu quel- 
que chose par achat. 

XIV® s. Les borgois afforains et ac- 
quis; Coût., 1, 262, 266 (c'esi -à-dire, 
les éirangers devenus bourgeois par 
acquête). 

Acrepeir; saisir? 

xiv« s. Ly une (berbis) par le sari 
esi oit venue al riwe por boire, etsoy 
miroit en. 1 aighe, et tant qu'elhe chaiit 
en Taighe. Li pastoreal le voit, se dest : 
Orde morie, Liège vos ai acrepeii ; se 
je ne fusse (venus?), vosfuissiés noies ; 
J, d'Ouïr., II, 256. 

Suivant réclileur, ce mot doit 
avoir le sens Je attirer. Ne pour- 
rait-on y voir une corruption du 
verbe agrefer, agriper, saisir? 

Acseîcliei*; attirer, tirer, 

mettre dehors. 

XIV* s. Ilh aherdlt Tristan, et l'abatit, 
et Tasachal à Taichon loul fours ; /. 
dOutr., II, 182 (c'est-à-dire, désar- 
çonna). xv« s. Que nuls taverniers.... 
ne acseiche waure; /. de Stav., 226. 

ROQ., assacquier. dvc, sachet. — 
Wallon, assècliî (delbœuf, Bull. 
waL, x, 98, note) ; acèchî (for.) 

Acur; ? 

XVI® s. S'ensuivent les armes et mu- 
nitions trouvés âuchesteau de Buillon : 
22 hHUweaux ; une bihorgne servant à 
lu forge ; deux cuves et ung recaudoir 
dans la brassine ; une bot e d'acur ; 4 
paires de cherainnons ; ung cramassy ; 
une chasure et aulires accousi remens 
d'égliese, etc.; Chambre fin., t. 73, 
f" 181 vo. 

Acureîi* ; soigner, lâcher. 

XIV® s. On doit studieusement acureir 
dVœpescherlesbatalhes; Cnrt. prévôté. 
XVI® s. Maislre Paris de Sorbre, chirur- 



gien, commis pour aller visenter,acurer 
et guarir ceulx et celles qui seroient 
entachiés de la contagieuse maladie de 
la peste; Recès, III, 95 v°. 

UT., curer. 

ilLdcàmagiep ; causer du 
dommage. 

xiïi* s. Le seigneur ne leur en poent 
riens demander neaus adamagier pour 
oesti occoison ; Méan, II , 265. xiv«s. 
Werrier ou endamagier cheaus d»- Sain 
Tvom; Charte S. Lamb. , 584. Dont il 
est admagiés de cinq cent moutons; 
Ibid.y 854. Âdampmagir le pays... ade- 
magir... adempmagir; Louvr., I, 184. 
Sy que ly char en fut petitement endo- 
magie; Hemr., 340. xvi® s. Assaillier, 
ouffensier, oppressier, pillier, courir, 
logir ou adommagier le roy catholique; 
Louv.,l, 192. 

UT., endommager, duc. etcACH., 
adamagier. — Wallon , edama^ 
(for.) 

^dap^iep; gâter, endom- 
mager? 

xiv« s. Tous les biens communes en 
sont adargiéz et deniruis; Louvr., I, 
559. 

Faute d'impression pour atar- 
giés, retardés, ou adamagiésl 

i%.clder; ajouter, augmenter. 

XVI* s. La ftartie adverse sur ce signi- 
flée, pour veoir rédimer ou adder le 
valeur parmy dévubte déposition ; Ord., 
2, I, 28. 

ROQ. donne le verbe addit r. 

i^deistre ; habile à, propre 
à, adroit. 

XIV® s. Se les fist domoreîr awec le 
roy une nuit en dormant, si que le ma- 
tinée ilh furent ansi adeistre à la cour 
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que doncque fussent les allres ; /. 
d'Outr., r, 55. 

LIT., adroit. — Wallon, agète 
(grandg.) adiete (bailleux). Cfr. 
adiess, adresse, subtilité (for.) 

ilLdémeiitlei* ; démentir, 

dire le contraire. 

xvi'' s. Tant coin je li disoit ces 
choeses, ledit Johan vint moy adémen- 
lier ; Cri, xxxix, 40. 

HT. , démentir ; = desmentir , 
tomber en ruines, se détourner, 
etc. — Wallon, diminti (for.) 



;niei* ; estimer 

juger digne. 

xiy*'s. S'ilb est aicuns d*caux à cuy 
ons fâche un de ches fais menus , et ne 
se vuelhe ou ne se deiigne plaindre de 
se mal à le loy de pays... que chis ble- 
chiés soit conforteis à tous jours mais 
de porteir son mal pasieblement, puis- 
qu'ilh ne s'at volu plaindre ne démons- 
treir et n'ai adengniet justicbe por son 
outrage; Coût,, I, 559 (c'est-à-dire, a 
dédaigné, n'a pas eu recours à). 

LIT., daigner ; = deingner, dai- 
gner, deigner, duc, adaigner, — 
Wallon, arfègfni (GRANDG.) 

^dèe; dès ce moment, aus- 
sitôt, toujours. 

xnr» s. Et sllh truvent par verte que 
H fiez fust si pelis quMI ne fust mie ho- 
noirs le conte, quMlh le tenist del veske 
u point de terre n'en tenist, li veskes 
11 doit amender et faire ensi qu'ilh 
reroanra adès ses hom au dit de ces 
quatre; Charte S, Lamt> , i50. Décla- 
rons ces chouses fermes et estaubles à 
toujours eC adès; Louvr,, H, 54. Phi- 
lippe, par le débonnaire octroy de Dieu, 
secons rois des Romains et adèsacrois- 
sant; Coût., I, 566. xiv* s. Sauve adès 



le franchise des églises ; Charte S, 
Lamb. , 46i. Promettons wardeir et 
tenir fermement jusques à nosire vol- 
lenté et tout adès por amendement; 
Charte drap. xv« s. L'autre rente à payer 
ou un pau adés après ensiwant ; Çartul. 
S. Matefne. 

GACH., adiès, duc. et roq. , adès. 

AdLémer ; toucher , attou- 
cher. 

xiv« s. Et oussitoist que chil corps 
adesat et tochat al corps le prophète 
Heliseus, ilh resuscitat de mort à vie ; 
/. d'Otttr., I, 47. Si vont vers leurs 
maisons et montent sour leurs chevals, 
et se sont partis de la citeit li capitle et 
les esquevins atout leurs femmes et 
enfans, et ont enporteit tout leur avoir 
que ons ne les adesat onques: Ibid., 
Y, 515. 

DUC. et GACH., adéser;^adoiser. 
— Wallon, aduzer, frôler, toucher 
légèrement (grandg.) 

^destré ; accompagné. 

xvi^' s. Je lay ma robe et une belle 
mappe adestrée à N. ; Test, du Beffroi , 
111, 280 (c'est-à-dire, avec tout le linge 
de table du même service). 

GACH., adiestrer. Cfr. lit., adex- 
tré. 

^devinallie ; énigme. 

XIV® s. Les histoires de Romme tôt 
sens adevinalbe Les fais racontent 
piens, n'y faut une semalhe; J.dOutr., 
I, 610. Tous les dieux que vos creieés 
sont tous fantosmes et adevines et fais 
par hommes; Ibid., â3i. 

DUC, adevinal. — Wallon, ade- 
viva (grandg.) 

i^devinep; deviner, con- 
jecturer, inventer. 
xiv« s. Mais aucunes gens adevinoient 

4 
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que le roy avoit esté infourmé d^aucunes 
amours; y. le Bel^ II, 168. 

LIT., denmr ; = dievant^ devi- 
nant, diviner, gach., adeviner, ad- 
vhier. — Wallon, adviné (for.) 

^dliéiTitciiice ; transport 
d'un héritage fait en justice, in- 
vestiture (voir les Coutumes de 
Liège, t. i, p. 181 ). 

XIV* s. A ches déshirtement et abir- 
tement et covens, fut comme maires 
N. ; Cartul. S. Materne. 

ROQ. , adhéritance , ensaisine- 
ment, etc. 

^dliieppii* ; saisir, attirer 
à soi. 

XV® s. Il avoit adhierpit par le halrea 
ledit Johan, le vui liant battre; Jug., Il, 
175 v<*. XVI® s. L'adhierpir par les cbe- 
veulx, le pitteir et battre ; Cri,xxix, 31. 

Wallon, ahièrpi (grx^dg,) 
ilLdliireteii* ; donner en 
héritage , mettre léj^alement en 
possession ; Herpricourt emploie 
plus souvent estre uhireteit dans 
le ?ens de être doté. 

xm® s. Le cuens doit ahireter ses 
frères; Charte S Lamb., 350. Ilh as- 
toient bien avesiis et ahireteit sikepor 
eauz desireteir et autruy ahireieir ; 
Ibid., 416. xiv« s. Bonnes gens, saiges, 
néz et bien abierté en paiis délie éves- 
que; Louvr. , II, 149. Si les foymens 
vendent Thiretaige, adont en doient-illie 
prendre le vesture pour ahirteir (var. 
ahériteir) à celuy que ilbe Taroni vendut; 
Coût,, I, 80. El n'ont nulle hoir, dont 
c'est grani domages por cm et pour leur 
linage, car ilh awisstnt très-grande- 
ment esteit ahiriieis; Hemr., 71. Ly 
dis sires de Momale n'astoit nin ahire- 
tcis al regard de saingnor de Seraing ; 



Ibid., 99 (c'est-à-dire, n'était pas aussi 
riche). 

Voirie moiiretage.ur., hériter; 
= ireter, irrifei\ rendre héritier. 
DUC, adhériter. corb., ahériter, 
NÉAN, adhéritevy céder la propriété 
à un autre. 

iUdJondre ; joindre, réu- 
nir. 

xiv« s. Fist li emperere Tarquinus 
une nombre de sénateurs de xx, si les 
adjondit awec les cens que Romelus 
avoit ordineil ; /. d'Outr, , 1, 90. Ay 
tout ce quy gisoit en plusieurs partiez 
remis et adjoing ensemble en on traityet 
et volume; Hemr,, 2. 

LIT. , adjoindre ; « ajouint , 
ajoint. 

ilLdJoeteii* ; ajouter, as- 
sembler, réunir, joindre. 

XIV® s. Cliis messire Wilhelme out 
dois fis... et ne portent nint les armes 
de leurtayon, ançois encargont à porter 
les armes d'Âwans... et y adjostont par 
différenche un lyon rampant; Hemr,, 
259 (c'est-à-dire, ajoutèrent ). Se sont 
adont adjosieis ensemble Liégeois , 
HuYois, Dynanlois, etc.; /. dOutr., 
V, 87. 

LIT., ajouter; =ajastet, s'ajusta 
ajostei' , ajouster, duc, ajuster, 
GACH., s'ajoustei\ 

i%dJoui*; assignation àcom- 
paraîlre en justice à un jour fixé, 
citation. 

XIV® s. Sens nul ajornement (var. 
adjountement / ne denimemeni ; Chartes 
S, Lnmb.y 479, 488. xv® s.. Un adjour 
de quinzaine; Éc/i., iv,20. xvni® s. Ad- 
jour pour subhaster, adjuger et autres 
semblables, avec les heures wardées ; 
Ord., 3,1, 781. 
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Cfr. LIT., ajournement, duc.» ad- 
jouniament. 

ilLdJouirnei* ; ajourner , 

assigner, citer à comparaître à 

jour fixe, convoquer, réunir. 

xiv« s. Sens faire ajorneir ; Charte 
S, Lamb. , 571. Quiquonques irat de 
mesiier à mestier quant la communiteit 
serat adjournée ou assemblée; Cou^, 
I, 505. XVI* s. Le varlet doit adjourner 
et mettre ledit métier ensemble touttes 
fois et si souvent que par les gouver- 
neurs luy ordonné serat; Pmi/. , II, 
59. Touttes fois que les personnes par- 
ticulières seront adjournées, reux qui 
seront défaillants comparoir; /^id., 44. 

UT. , ajourner, duc. , adjourtier, 
— Wallon, ajourner (bailleux). 

j^cyubeir; ? 

xvi« s. J'aye des escus pour piailler 
à toy, et pour respondre à ton boche, 
et pour toy faire venir adjuber ; Cri. 

i%.djuet; (pour advi^)^ avis. 

xv« s. Que» pour le bien et conserva- 
tion d'^yctieaux nosdis pays, woilhsisi- 
aes, pair le boine adjust (var. advis et) 
conselhe de nostre capitl^.... ladit paix 
de novealeconcédeir; J, de Stav., 171 
(la variante est la seule bonne leçon ; 
adjust, qui ne signifie rien, devait res- 
sembler beaucoup dans Tancienne écri- 
ture [où Taccentuation manque souvent, 
où le i ressemble au j et Vu au v] à ad- 
vis et. Si lems porte positivement ad- 
just, ce mot doit être interprété dans le 
sens de aide.) 

LIT., avis. 

ilLdiniracioii ; élonne- 
ment, surprise. 

xiv« s. Ensy en ay-je veyut uzeir so- 
ventfois de mon tems, jasoiche que en 
ay grande admiracion; Cou/., 1. 1, 289. 
En parlant et en aiantgrant an^myration 



del honneur qui estoit avenus al engliese 
de Saint-Lorent ; /. d'Outr., V, 218. 

LIT. , admiration. — Wallon , 
admirausion (lob.) 

i^dlmoiiitioims ; muni- 
tions. 

\y\^ s. Les artilheries et amonitions 
de la cité; Ord., 3, 1, 123. Certaines 
pièces d'artilleries, bolletz, pouldre et 
admonitions de guerre; Recès, 11,222 v". 

LIT., munition ; = monition. héc. 
et ROQ. , amoîiition , amas , provi- 
sion, vivre. — Wallon, amonution 
(for.) 

i%.diiicliileii* ; annihiler, 

annuler, détruire, réduire à rien. 

xiv« s. SMlh avenoit que aulcuns ou 
plusseurs procurent ou procuroient 
d'ors en avant de reste dite fore à dé- 
faire ou anichilleir en manière nulle, 
ilh ent^hirom ou enchiroient cascun en 
le paine de x libres; Paweil., B, 0. 
Rappelions et adninchillon atout leur 
effet lesdites ordinances ; Louvr., I, 
180. Seroit ce ensi retroveit nul et an- 
nichilleit; Charte S. Lamb., 827. Toute 
honneur de chevalerie est annichillée 
et déclinée ; Hemr. , 2. Fut, par sainte 
Englise,ly mariages annichilleis;//)2(/., 
150. De queil Johan furent plusieurs 
beaz enfans quy aijourd'huy sont pres- 
que toz aninchilleis;/^i(f.,60. La cous- 
tume.... dont les povres gens estoient 
trop cuvreis { lisez ouvreis ?), fust abatué 
etanychileit; y.d'02(^r., V, 291. xvi* s. 
Le 4 d'octobre, wardat ledit Noël son 
heure contre ledit Johan, sur un adjour 
à luy, ledit Noël fait allinstanced'icelluy 
dit Johan. pour veoir adninciller ledit 
bannissement; Jug., xli, 86. 

LIT. , annihiler, dix. , adnihiler. 

ilLdnicliillatioii ; des- 
truction, anéantisseii^ent,. 
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xv« s. Et par conséquent poroit fina- 
lement ledit bon mestier aller à totale 
désolution et adnicellation (var. adni- 
chiUation);PrimL,\,iS^. 

LIT. .annihilation ;=^anichilation. 

il^dolé ; dolent, triste, affligé. 

xiv« s. En Flandre et en Henau et en 
Franche ilh (li évesque) allât requeir 
aide por son palis à destruire ; mains 
ilhs l'ont tous refuseis.... , enssi est 
Henri, li évesque, tous conftis etadoleis; 
/. érOutr., V, 585. (Voir un autre ex. au 
mot afflis). 

DUC, adolé, adottte'.—Le wallon 
adoulé signifie aduler, cajoler, etc 
(for.) 

^dont, quant cidont ; 

alors, dans ce cas, en ce moment, 
jusqu'à ce que. 

» 

xiv« s. Le blecheure n'y apeirt, adonl 
(var. adonc) irat-il à Saint Martin ; Coût., 
I, 497. Les xxnn qui adont (var. adons, 
adunc seront troveis en rofiBche ; Ibid,, 
516. Waltier de Jouplou, lieutenant 
adont de noble bons Johans jadit conte 
de Namur ; Ibid, El se cil cuy ons crè- 
verai Toelhe ensi n'at que un seul oelhe, 
adont nos statuons que... ; Ibid., 558. 
Que, de chi adont qu'il entre en tenure 
del hiretaige , ne commenche li année 
de proismez ; Ibid. , 80. xv« s. Se les 
oflScyers luy empeschoient de ce faire, 
quant adont incbieront sur telle paynne 
que ; PriviL, ï, 16. Icelle partie quant 
adoncques debverat incontinent , à la 
somonse des burgbemestres, se livrer 
en la ferme ; Recès, 1, 219. 

LIT. et DUC, adonc. — Wallon, 
adon (grandg.) 



; ardoise (méta- 
thèse). 

xvi» s Pouvoir chercer et faire tirer 
au jour, par tout le ban de Spa, pierres 



et matériaulx pour foire des schailles 
ou adorsse, les faire accommoder et 
besoingner; Chambre fin., ljxui, 313 v*. 

LIT., ardoise; = erdoice. 

^douitreptupe ; explica- 
tion, développement. 

xv« s. Trouvons Tinterprétation, dé- 
claration, aouverture, modération et 
attempérance d'icelles (paix) .. y estre 
par exprès réserveis et retenus en l'au- 
thorité de nostre seigneur ; De Ram , 
463. Pour avoir adoverture d'aulcuae 
cause ou en avoir jugement ; Louvr., I, 
422. x\i« s. Avons octroyé plusieurs 
articles en adouvrement de ces ordon- 
nances; Cùns. privé. 

LIT., ouverture. Cfr. roq., aou- 
vert, ouvert, découvert, dévoilé. 

^dovpii* ; convaincre , 
prouver, expliquer, délibérer. 

xv« s. Les commissars de Mége re- 
quisent aux secundars engliezes que 
voysent adovrier se ilh voloient leurs 
suppoistes lasier porteir correction ; J. 
de Stav., 518. xvi* s. Défendons de non 
cuilhier ne copper, à la couvert ou autre- 
ment, espikes et paultes des grains que 
les larrons ont accoustumé de faire 
pour plus facilement couvrir leurs lar- 
chins, lequel soy tiendra suflBsamment 
convaincu et adovri par la chose ainsi 
trouvée emprès quelqu'un ; Ord. , 2, I , 
586. Nous réservant à tousjours le po- 
Yoir de modérer, amplifier et adouvrir 
lesdiles ordonnances ; Cons. privé. 

Voir le mot overeir. roo., aou- 
vnV, adowir (pour adot;rir), ouvrir, 
découvrir, faire voir. 

Adreclie; bon ne direction, 
bon gouvernement , réparation, 
avis, ressource, secours. 

xm s. N'at mie longtemps, car ce at 
esté de mon eage, quededens lebanliwe, 
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à defours del franckiese, on ne trovast 
mie diex bor^ois qui awyssent recours 
ne adreche en nul cas aus maisf res del 
citeit ; Cottt. , 1 , 266 (c'est-à-dire , 
s'adresser , avoir recours ). xvi* s. Le 
solagement et repoz de noz subjects , 
bien et adresche de nostre république, 
est la choese que avons plus recomman- 
dée ; Ord.. 2, 1,210. Se plaignant qu'il 
ne povoit parvenir à satisfaction de son 
deyu , requérant sur ce addresse et 
provision ; RecèSy IV, 72 v<». 

UT. , adresse, duc. , adresce , 
chemin direct, traverse, etc. 

A^dreelie (faire ou donner) ; 

faire réussir, légitimer, faire ré- 

paratioij,'rectifier,corriger, aider. 

xiv« s. Se s'en alat déplandre à la 

jusliche d'eaux ; mairfs ons ne les wot 

onques faire raison ne adreche, et s'en 

gabarent d'eaux; /. (TOutr., II, 412. 

xv« s. Afin que les paix ne soient point 

interprétées ne entendues pour faire 

adreche aux malvais en leurs malisces ; 

Louvr.^ I, 54. XYi« s. Faisant défense à 

ung chascun ne luy faire ou donner 

adresse ou assistance; Recès, III, 170. 

Pour ad ce remédier et donner adresche; 

Ord., 2, I, 211. 

iiLcIirescliiep ; adresser , 
diriger, guider, redresser, recti- 
fier, avoir recours, aider, soutenir, 
servir, secourir, être utile, donner 
conseil, réussir, parvenir, faire 
justice, ordonner réparation. 

xiv« s. Promettons à aider et adre- 
chier de toutes choses dont il nos re- 
querra; Charte S. Lamb., 575. Se li 
atforains revient dedens le citeit, adre- 
chier se puet li bourgois sens meifaire 
contre le ville ; Coût. , I, 500. Se porat 
quiconques, soit parent ou proismes à 
mort, al corps de teil faiiuel adrechier 
sens meffaire encontre le justice; Ibid,^ 
555. Et se poront les parens et amis de 



cel mort adrechier de leur mal al corps 
de cel faituel ; Ibid, Maire, véez-ci rest 
home qui se plaint à vous de Libiert 
Cachars qui se nechin et se chareit li 
at efforchiet et robeti ; si vous requiert 
que vous l'en adrechiez; Ibid,^ 156. 
Quant paixhon de fayen adierche en 
forest; Cart, prév. Je n'oays oncqnes 
mais dire ne raconter que telle hathame 
entreprise adreschast ne alast avant 
fors que celle; /. le Bel , H, 166. llh 
estoit fermement ameis de cheaz de son 
lynage, car ilh servoit stofféement, et 
par espéciaz il amoit, adrechoit sove- 
rainement ses proismes ; Ilemr, , 280. 
Wilhelme ly reprovat que sy grans 
corps et telle forche qu'il a voit estoit en 
ly mal employé quant sy amis n'en 
pooyent estre adrechiez on servis ; Ibid, , 
558. La damoyselle vient tantost al 
commandement son peire et, com bien 
enseignie, elle s'adrechîit vers le cheva- 
liers et graiieusement le fist bin ven- 
gnant et s'acointat de ly meurement ; 
Ibid., 7. Et quant ilh furent desquen- 
dus... ilhs s'adrechont tout droit vers 
les dois archedyaques de Liège, qui les 
fisent mult grant fieste ; /. d^Outr, , V, 
214. Or, je vos veul chi pronunchier , 
mains que je y puis bien adierchier les 
noms de tos lès malfaiteurs ; J. de Stav., 
576. xv« s. Que parmi ce, lesdits mais- 
tres soient contains de sallaire, sains 
praindreauxsigiieurs... lowierou bien- 
fais, devant ou après, pour estre adre- 
chiés ou eadiés en leurs besongnes par 
lesdits maistres; Louvr., I, 44. Item, 
encor avant dient les eschevins que, 
quand paxhon des gland adieche endit 
forests, que les maswirs et surcéantsne 
le peulent et ne le doivent concueillir, 
assembler, battre ne faire battre devant 
le Saincl Remy ne après; Ech , A, 249, 
f" 101. xvi" s. Add ressaut az pouhons 
deBarisart; Ord,, 2, î, 51. 

LIT. , adresser, duc. , adrecer, 
GACH., adrecier. hèc, adercher. 
Wallon, adi^m(GRANDG,) 
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i^lLdubeii* ; équiper, armer, 
préparer, arranger. 

XIV* s. Les letres at faite faire et 
saieleir, et puis est tantoist adebeis ; 
/. d:ùutr,, V, ii8. Soy levât al matin, 
si fist adoubeir ses gens, et se sont 
partis; Ibid., 14i. xv* s. Après vinrent 
le summe de xlvii chars apartenant à 
dit roy, tous coviers de ses armes d'Os- 
triche, très-bien habituels et adubeis ; 
/. de Stav., 493. Ilhs ne les trovèrent 
nient ababis, mains tous adobeis et 
hardis; IHd.j 155. 

LIT. , adouber, duc. et gach. , 
adouber, créer chevalier. 

i%.dultei*iii ; supposé, illé- 
gitime. 

XVII* s. Qui sont ceulx qui, s'estants 
masquez le visage de barbes faulses et 
adultérines affîn d'estre incognus ; 
Recès, VIII, 1 v^ 

UT., adultérin, Cfr. duc, adul- 
térer, 

^IlcI venir ; arriver, réussir, 
convenir. 

XIV* s. Et s'ilh avient (var. avenoit), 
que j'a n^avengne ! (var. rCawcngne !) que 
aulconsofficyens...; Coût., 1,485. Iltie 
avienve que une damnie et ses mam- 
bors soy plendirent à la justiche ; Ibid,, 
4^1. Et renderat tous les damaiges 
qui avenront aile oequison de chu ; 
PaweiL , B , 16 v<>. Et avenrat en che 
meisrae traitiet sovent fois que.... ; 
Hemr , 5. Dont ilh avint al dit saingnor 
ly plus diverse fortune que onkes ave- 
nist à wailhant homme ;/M£f., 114. Pour 
chu sont avenues les inconvénienches 
trespassées, et advinent de jour en jour 
les pareilhes; Ibid,, 263. Ne doit ly 
manbor, que fais sieroit, eslre de rins 
saysy pour les péris qui en puelent ad- 
venir , semblans à ceauz que jadis en 
advienrent à temps del évesque Johan; 
fbid.^ 270. Se cist encoulpeis estoit 



ynocens, etdamaige ly advenist, on ly 
deveroit rendre etrestoreir;/^id.,284. 
Les forches , rapines et robes qui avi- 
nent et faites sont dedans les termes 
et bonnes chi-aprés déclarées; Ibid., 
317. 

UT., avenir, duc, advenir. — 
Wallon , advini (for.) ; aveni 
signifie atteindre (grandi;.) 

i%.d veptcàoee ; annonce. 

xviiie s. Faire sonner pour Inadver- 
tance de ses obsèques ; Cons- privé. 

Cfr. LIT. , avertissement, héc, 
avertancey avis, avertissement. — 
Wallon, advairtanss (for.) 

Advertl (estre) ; être 

instruit, édifié. 

xves. Hz ont différé d'y plus avant 
entendre ou procéder jusques ad ce que 
mieulx et plus sceurement ilz en pour- 
roient estre advertiz et acertenéz; de 
Ram, 600. 

UT., avertir, duc, advertir. — 
Wallon, adverti (lob.) 

il^dveu ; consentement. 

xiv« s. Par la greid et adveu des go- 
verneurs ; Paw. 

LIT. , aveu y dénombrement, re- 
vendication, etc. 

i^dvigilei* ; administrer , 
gouverner, veillera. 

xvii" s. Nous avons nommé ledit sei- 
gneur pour advigiler à Tobservation de 
nos présents mandements; Cons. privé. 

Wallon, advigiler (grandc.) 

i^dvocatie; plaidoirie. 

XIV* s. Et debvront payer le sallaire 
de leur advocatie ; Paw. 

Cfr. duc, ac/t;o(;a^to?i, profession 
d'avocat. 
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i%.€lvocAut; avocat, con- 
seiller. 

xiv« s. Johan des Mores, advocaut en 
la court de Liège.. . Johan de Gemblouz, 
advokaut en la cour de Liège ; Hemr, , 
200,204. llh futadvocaus ei conselbier 
del roy de Franche; /. à:Ouir., V, 568. 
XV® s. Advocaires , procureurs et no- 
taires ; Paw. 

UT. , avocat. — Wallon , avocâ 

(for.) 

il.€lvoii*ie]r ; prouver. 

xi\® s. Desqueis tenans les œvres 
desseur dites fînent et sont bien appro- 
véez et averrés par-devant nous à droit 
et à loy; Charte S. Lamb,, 680. Tôles 
les ovres deseurdlltes qui bien appro- 
véez et avériez furent; Cart. S^^-Croix. 
XV* s. Le faiie bien avoirité (var. advoi- 
rié) par enqueslre ; J, de Stav,^ 225. 

LIT., avérer ; =advérerySe véri- 
fier, justifier, gach., avéré, averi, 
vérifié, authentique. 

i%.ele; aile. 

XVI' s. Il avoit quassé une aele à la 
poilhe dudit Johan ; Cri, 

Ln,,aUe; = eeley aie, eles^ aelle, 
elle, aisle. — Wallon, él roR.; 

ilielie; Adélaïde. 

XV* s. Aelis, fille de Johan le Goriier; 
Test. 

On trouve encore les formes 
Aily, AîlidyAleyde, etc.— Vf Mon, 
Aili (delboeuf, Bull, waL, x, 181). 

il^eïkiplir ; remplir, accom- 
plir, exécuter. 

XIII* s. Promettons de toutes ces 
choses tenir, warder et aemplir ; C/^ar/e 
S. Lamb,, 454. 

LIT., emplir; = enplir, amplir, 
emple, amploient, duc, aemplir. 



Attwkiw^e; besoin. 

xw S. Ly faitule n*at affaire poor ce 
cas que sept lois ; Coût., \, 282. xvi* s. 

L'evesque a bien affaire d'argent 

considéré l'affaire que son altesse en 
peut avoir; Concl., cxv, 200, 202 Le 
vin qu'ils voloient vendre à ceux en 
ayans affaire ; jR^'jjf. Franchimont, 567. 

Attcklt ; au fur et à mesure, 

tout à fait, complètement. 

XIV* s. Tous cas menus seront ades 
noveais fais, afail qu'ilh avenront ; Coût. , 
1, 554. Li duc ardit tous les V cens 
(chevaliers) si afait qu'ilh ne leur de- 
morat riens; J. d'Outr., V, 71. Li conte 
de Lovain avoit si afait desrobeit leur 
tresoir qu'ilh n'avoient riens; /^Û2., 52. 
XV* s. Yuelle que le maistre dédit hos- 
pital face descovrir et deslateir le vies 
toict, et face son meilleur profit des 
viciez schailez et lattez, et à ses frais, 
affait que ons le recouvrerat ; Bull. waL, 
VI, 110. 

Cfr. LIT., fait. HÈc, afet. roq., 
adès et à fait, au fur et à mesure. 
SIC, à/iiif. — Wallon, a/iii^GRANDG.) 

i%.flnalteiiieiit ; investi- 
ture? 

xrv* s. Semeiredevoitsiquede faulx 
vendaige et de affaitement; Cou/., 1, 144. 
Les œvres et affaitisons susdites furent 
approvées; Charte S. Lamb., 801. 

Cfr. DARÉ, afaitement, ajuste- 
ment, ornement. 

i%.flneiitiei* ; 1*» instruire , 
habituer, préparer, disposer. 

XIV* s. Li fist chassez par chiens et 
limiers pour ceaffaitiéz et acharnez;/. 
le Bel, l, 106. Et esloit ses régiments 
cotidiens etly escuwiers d'onneur, qu'il 
avoit escoleil, teilement affaitiéz, que, 
sains parler à leur maistre, s'ilh veoyent 
alcon vailhant homme estraingne.... le 
prioyent al dyneir; Hemr. , 158. xv* s. 
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Por le très orible murdre pair toie fait 
en très grant traïson et doneir à présent 
par musdreir affaitiet ; /. de S^av., 147. 
2^ Investir par devant la justice, 
céder la vesture à un autre, trans- 
mettre la propriété ou peut-être 
seulement la possession. 

xin« s. Johan vint devant court, et là 
affaitat Piron vingt sols de ligois ; Charte 
S.Lamb., 566. xiv« s. Collar et sa 
femme affaitarent par une main à Johan , 
/Md., 855. Il fut aflfailiet (var afetiet)^ 
droit et à loy ; Ibid., 850 Cil qui affai- 
terat hiretaige à autruy; Louv., l, 544. 
S'alcuns vent hiretaige à altruy et ilhe 
raffaiie à cely à cuy ilhe le vent à l unne 
des cours dont li hiretaige muet... ; 
Cou^, 1,91, 105. L^ain 1245 fut Gelé- 

rant à parfaite eage por affatier , et 
affaitat al evesque Tafequeste qujlh »» 
avoit vendut, et ly evesque li paiat son 
argent;/. d'Ottrr.,V, 269. 

UT., affaiter et affecter, duc, 
^p^ller. —Wallon, afaitî (grandg). 

Affaîtîer; celui qui inves- 
tit, qui met en possession, le 
mayeur ou chef d'une cour éche- 

vinale. 

xiv« s. Se chis qui achat Tiretaige 
gréoit bien al affaitier ledit lowaige , 
dont seroit che cleir chouse que lowaige 

demoroit; CouL. ^^^^'^^^'^^i^!^'!' 
dirent hiretaige à doyen de b»''-Crois, 
et aile affaitier se disent : nos portons 
cesi hiretaige en vostre main ayoez 
dédit doyen; Ibid,, 105. 

Afférent (al) ; à propor- 
tion, à raison. 

XIV* s Si les esquevins ont mesure 
cuy ilhe covengne parsyer, ilhe doient 
avoi r avuecques les droiturez des bonncz 
leur frais rasonnablez, aile afférant de 
t^ps qu'ilhe parsuront le mesure ; 



m. y afférent, wjc, aferismt , 
convenable, bienséant. 

Afférîr ; il convient , il ap- 
partient (au propre et au figuré). 
xiii« s. En Uu là où haute justice 
aferra à faire ; Charte S. Lamb. y 552. 
Che k'il afiert et apartient à ju^ice 
quant il aferoit à faire; /m., 397. 
xiv« s. Devons asseir les chennaz de 
plonc ensi qu'ilh y afirt; Charte drap. 
(c'est-à-dire, comme il convient). Une 
voie commun et tôt le terre qui aie date 
voie affiert ; Cart. S'^-Crois , 83. Que 
cascuns soit myneis et traitiez par loy 
et par jugement des esquevins ou 
d'ommes solonc chu que à cascuns et à 
cas affierat et nient aultrement; Paw. 
B 9v<* Nous aiderons nous saingnours 
par quoy telle mesprisure soit amendée 
et corrigie selonc ce qu'il affierat ( var. 
af[erat);Ibvd., lOvo.Etdeverontrapor- 
teir sour leurs serimens que ilhe y af 
nlaye overte afférant (emportant; a 
peine d'un voyage à S. Jaktjrae ; el se 
telle voie y affiert, par le raport des dis 
iureis U fatuelteis (faituels? yrat à 
Rochemadouz; Ibid., U.llh n'ont nmt 
telle patrimoine qu'il afferist à^ leur 
estât; Hemr., 84. Jasoice que ce n affirt 
nint ànostre mateire; Ibn., i»o. ^ 
desquendit à l'hosteil, et soy aournal 
et vestit noblement, si com à lée afféroit ; 
J. d'Outr., V, 10. Il n'affiert point que 
les juges soi jugent amendes; tout., i, 
501 en note. xv« s. Selon ce que au cas 
affirrat ; de Ram , 440. xvi« «• Les 
hernaz des drapiers et lames y afférants , 
Privil.y II, 108. 
LIT., aprir. duc, aférir. 
Affermeir ; confirmer , 
approuver, affermir. 

xiv« s Et doyent tous li siiers maye- 
ment le vi aile espelte, estre gieteis et 
affermeis d'une main, et U autres dois 
assi al bichier al stroite geule , affin 



— 433 — 



qu-il soyent miez parsiwans et pareilhes; 
Coût., I, 508. 

LIT., affermir, duc, afermer. — 

Wallon, afermi (Loa.) 

^IBclie; broche, agraffe, 

épingle. 

XV® s. Une affiche que je croy qui soit 
d'oir, là il y at un saint esprit; Test. , 
685. xvi« s. Unne affiche d'argent ayant 
ung S. Michiel doreit...ung paternostre 
ayante chincque enseignes avec unne 
affiche d'arjçent doré ; Cri. Verges , 
affiches, attaches, joyaux d'or et d'ar- 
gent ; Edits, s, I, iOI. Deux petit 
brieche-feu et ung gran affige; ConcL, 
Gxvn, 50i. 

LIT., affiche, duc. , a/^ce. héc. , 
afl^quet.hKb.y affiche^ office, a fique. 
— Wallon, aflich, signifie bai^dane, 
plante gui s'accroche aux habits 

(for.) 

i^fficliiei*; attacher. 

XIV® s. Ghesti sanc sechat sus Tateit 
et si fuit si fort afflcliiés, que por aighe, 
ne lesive, ne vin ne le pot-oits onques 
laveir jus, ne amerier le sanc de Tateit ; 
/. d'Outr., V, 50. 

LIT., a^cA^, affermir, déclarer, 
assurer, etc. DUG.,5'a/!cAar. gacu., 
s'aficier, s'attacher, s'affermir, se 
cottfier. 

ilLffiei* (s') ; se fier. 

XIV* s. llh vout proveir sa forche et 
ses manières (du cbeval), pour savoir 
s'ilh soy povoii susaffier, le montât sus; 
Hemr. , lât. Partant que je n'en ay 
nulle certaine information sor laqueil 
je m'osaise afyer, je n'en ay rins mis en 
ce compte; Ibid., 544. 

LIT., fier ise). duc et gach. . afier, 
a/^er,gaianiii% assurer.— Wcilloii, 
s'afii (grandg.) 



il^ffller ; armer à la file. 

xvn* s. Ils prindrent.... les armes, 
secondez des survenans d'Àmerçour qui 
y affiloient par batteaux, parce que le 
pont des Arches estoit rompu ; Mél. , i 84 . 

Cfr. LIT., file, envoi, etc. ; affiler, 
planter des arbres à la file les uns 
des autres, duc, 9'afiier, couler 
en filets, héc , afilée, chaîne qui 
attache les galériens, corb., ffa/Jf!- 
lée, de suite, sans interruption. 

ilLlBii (mettre) , pour 
mettre afin; détruire. 

XIV* s. Sy s*en allât vers Orient pour 
chu meismes desiruire, car ilh ont pro- 
posent de toutes les englieses et de la 
loy catholique mettre affin ; /. d^Outr., 
Il, 45. Et deveis savoir que se ly em- 
perere et ly roy de Franche et pluseurs 
altres (les HÛns) grans saingnours 
fussent là venus, que ilh les awissent 
bien mis affin; /^id., ii5. 

AtBiXkejr ; rendre plus fin , 
plus mince. 

XVI® s. Hz ont bicqueté les deniers, 
tant d'or que d'argent, rongié, la^é, 
diminué et falsifié les plusseurs, les 
aucuns fondus, rechassiés et affinés, 
telement que de présent Ton ne treuve 
en nosdits pays que monoies rongiées, 
lavées ou autrement diminuées et falsi- 
fyées; Edits, a, 1, i5. 

LIT., affiner f tromper, gagh. , 
afiner, purifier. —Wallon, afi;ner, 
ébpuillir (grandg.) 

AflDniteit ; relations , al- 
liance. 

xiv« s. Sy qu'il furent tellement ra- 
layéz par cette novelle werre et par la 
novelle affiniieit de cesty mariage, qu'ilh 
demoront d'une ahierdance tote la werre 
durant; Hemr., 345. 
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UT. et DUC, affinité f voisinage, 
pays voisin. 

Afflnoire ; cuve, chau- 
dière. 

xYi* s. Ung affinoire à afiBner cuivre ; 
Cart. Bouv., I, 14. Maison , rooUins , 
bressines, marteaz, reireans fers, affi- 
noirs, afiforaiges, winaiges, tertaiges, 
amendes, burines, fortaiies, etc., de 
Presle ; Cour féod., Lxn, 54. 

^fflie ; 1^ affligé, triste. 

XIV* s. Lesquels dois enfans il perdit 
aile batailhe de Nyerbonne... sy que de 
dont en avant ilh fui sy adoleis et sy 
-afflis qu'il cheyt en malesanieit; Hetar., 
3bi. Adont ly sires quy le veyt irisie et 
afflieté, ly dist en rian por lée respiieir ; 
Ibid., 120. 

2« Infirme, estropié. 

XIV* s. Tant avoient de plaies qu'ilh 
furent tous aflis ; /. d'Outr., V, 9i. 

UT. , affliger, duc. , a/yiire,abaiire, 
accabler, héc. et legr., affligé. — 
Le wallon affligi (grandg.) a le sens 
de bossu. 

i%.ffloi^iS8eiiieot ; affai- 

blissemeiit. 

XIV* s. Considérans les mais peruel- 
heux, griefieit, damaiges et afQowisse- 
ment de nous tous qui advenir poroient ; 
/. de Stav.^ 175. 

LIT., affaiblissement, duc, affl^- 
hoiement^ diminution. 

il^fiTolei*; paralyser, mutiler, 
estropier , blesser ; attrister , 
désoler. 

XIII* s. Ceux qui lorront membre, 
afolerunt; Charte S. Lamb. , 375. Se 
auicunne personne tuoit aulcuiis, ou 
toUoit membre, ou affoUoit ; Coût. , I, 



401. XIV* s. Qui Tautre briserat membre 
sens affoleir ; Ibid., 497. I^t y (dans le 
combat) fui affuleis d*une main Butoirs 
freire aldit Castelain ; Hemr., 542. Leur 
cuzien germain fut près airetant affoleis 
et atargiéz de leur mort, com ilh a\oit 
esteit de ses dois freires; Ibid,, 561. 
XV* s. Touscbeaz qui le poront attendre, 
le poront prendre et détenir, sens luy 
ochire ne afouleire, por luy livreirà 
sangneur del paiis; /. de Stav,, 88. Ses 
deux bras ley sont tous desrompus et 
d(»nt elle est en péril d'estre affolée ; 
Cri. 

UT., affoler y faire tort à, ravager, 
violer, endommager, léser, gach. 
et HÉC. , afoler. duc, affoler. — 
Wallon, afoler (grandg.) 

ilLATolupe ; foulure, para- 
lysie provenant de coup ou de 
blessure , contusion avec gonfle- 
ment. 

XIV* s. Excbés soit de mort 

d'omme, de freitien etd'ai sien deéglize, 

de maison, d'encloustre de mort, 

d'affolleure, de na\reoure et d'autre fait 
queil ke on le puet noteir ; Charte S. 
Lamb.. 500. Kt déclarons afifolure celle 
qui serat notoire si que dMolutede 
main eniirement, debracbe, de Jambe, 
de piet ou d'on oelhe creveit; Cout.^ I, 
558. Gtiis sires de Hermaile fut bin 
garis sains aflolure ; Htmr. , 541. 
XV* s. QuaKSures et affoUures; Ech., 
XXI, 1^4 v. Qui briserat Tautre membre 
sens affolui e, il yrat à S. Jakemme ; 
Paw. B, 14. XVII* s. Si les coups es- 
toient de telle nature que la blessure 
fut jugée mortelle , ou qui ca jseroit 
afifolur es ou ruptures d'os ; Louvr. , 
IV, 282. 

HÉC, affolure, afoulure. — Wal- 
lon, afoleure (grandg.) 

^ffondipeii* ; enfoncer 
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dans l'eau , engloutir , effondrer, 
creuser. 

xiv« s. Âltant de marchandises que 
trois nachalles puelent porteir sens af- 
fondeîr; Charte S. Lamb., 8H. Et fut 
assis sus Taighe en teile manière qu'ilh 
ne poioit chaioir ne affondreir ; J. 
d'Ouïr., V, iOi. La grant roche qui 
pendoil deseur l'englieze.... rompit et 
chaiit sus IVnglieze et l'at tout jusques 
en terre affondrée ; Ibid., 205. Là 6si- 
ilh afondreir une grant vallée ; Ibid. , 
II, 5. 

LIT., effondrer; = esfundrer, 
évenirer, crever, descendre etc. 
DUC, affonder.afonder. --Vf sillon, 
afondrer (gkandg.) 

Affonseï* ; enfoncer, creu- 
ser. 

xve s. Nient de ce contain, laissier 
jus l'eawe aile staing dudil vivier, et 
affonser le ponton ; Cn\ 24 ( c'est-à-dire, 
coiiier bas), xvi*^ s. Il H ruât une pier 
sur sa teste telement qu elle fut affonsée; 
Ibid, Que personne ne présume affoncer 
et ovrer en nostre terre et seigneurie, 
pour d'icelles tirer métalz; Edit», s 
1, 259. 

LIT., enfoncer, engloutir., — 
Wallon, afoncer (grandg.) 

itLATon tenement ; ? 

xvni* s. N. annonce Taffontenement, 
aux 10 heures du matin, des cuves; 
Edits , 3 , II, 896. 

i%.flroi*aige ; droit sur les 
vins vendus en détail. 

xvii« s. Renies de morte-mains, de 
winaiges, afforaiges (var. affouraige) de 
vin et de bière , staillages, hallaiges , 
corwées, pouilles, poullets, etc.; Cour 
féod., cm, 225 v» ; xcix, 292. Droit 
d'ar orage de deux pots sur le tonneau ; 
Ibid., xcix, 10. 



LIT., DUC. , GORB. , etc, ùfforaçe. 
— Wnllon, aforege (lob.) 

^ATorcàin; étranger domi- 
cilié dans le ressort d'une cour de 
justice. Eniployé comme adjectif, 
ce mot signifie étranger. 

xiv^'s. Bourgois et afforain ; Charte 
S. Lamb , 461. Tous cheaz qui ont re- 
nunchiet al borgesie afforaine de Liège ; 
Coût,, I, 518. Afforain de lieu ; Ibid., 
96. Âssy grant plaisance que vos aveis 
d*acquiere Teneur de monde, à laquelle 
je part avoek vos, jasoice que vous en 
ayez les playes et le iravailhe, ay-je délie 
chevanche mondaine por stopeir vos 
afforains despens ; ff^mr., 120 (c'est- 
à-dire, vos dépenses à Tétranger). Un 
bons afforains vint par-devant ly maire 
et ly eschevins de Maloyne qui seyoient 
en justice ; un bons, qui bourgeois esloit 
de lieu demandât par loy argent aile 
afforains ; Coût,, I, 130. Si ung bour- 
geois tuwe afforains ou navre de des- 
loyaux armes fours délie franchiese de 
Liège ; Ibid,, 152. xv* s. S'ensy avenoit 
que aucuns afforains ou estraingnes 
hommes , qui fuist neis fours de pays 
deile éveskeit. venist manoir en la cité 
de Liège ou banlieu ; PriviL, \, 160. 
Nul homme de quelque estât ou condi- 
cion qu*il soit, afforain ou deventrain ; 
Cart, Bouv., 1, 112 (c'est-à-dire, étran- 
ger à la commune ou demeurant dans 
la commune). Sy ung afforain, non na- 
tiff de pays, volloit acquérir la raulte de 
l*iing desdiis bon mestiers; PriviL, I, 
25. xvi« s. Statuent que si la staple des 
vins et aigrevins afforains sont amené 
à charre et chariots en nostre cité ; 
Ibid., 178. 

DUC, ROQ. et HÉc, afforain, — 
Wallon , aforant , survenant 
(grandg.) 

>lLfroi*càiit ; accusateur , 
témoin à charge ? 
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xiv« s. Ilb n'y puet avoir aultre plaîn- 
dear qui ly singnor et ung seul afiforant ; 
Coût,, I, 282. 

Cfr. le moi afforat. 

AflTorat ; témoignage, dé* 
claration ? 

XIV* s. Ly sire doit jureir que teii 
forche ly atestoit fait; et, cely afPorat 
mis en warde, de dont en avant ly sire 
poroit faire sonneir le banc clock ; Coût., 
h ^''S. Appartient aile offiche de mayeur 
de getleir del afforat toutles personnes 
qui soi platndent d'alcun excès ; Ihid., 
289. 



; mettre en perce. 

XV s. Nuls vendans vin ne polrat 
faire port eir ne donner assaye autre vin 
^uede celly meisme tonneal que afforeis 
serat pour Vendre à brocke; Louvr,, I, 
52, 429. 

LIT. cite a/forer dans le sens de 
mettre le prix aux vins, aux den- 
rées. HÉc. , afforer , mettre des 
marchandises en vente après avoir 
été égardées.ROQ.,aifor^r, percer, 
taxer, acheter, etc. '— Wallon, 
ûfarer {grandg.) 

^£roiici§^<e; droit de prendre 

du bois <le chaufRage dans une 

forêt, pour son propre usage. 

xvii^s. Ne porat prendre bois de bas- 
timent ni dWouage dans nosdits for- 
resls; Chambre fin.^ lxxvi, 23 v^. 

LIT. et DUC., «/fOMajç.— Wallon, 
ufouwech (for;) 

A^ffirotnegnié ; affranchi ? 

xv« s. Nous n'entendons point que 
femme publicqaement en sou péchiez , 
d'oultretant qu'elle y demoureroit , 
qu'elle en puisse estre affroinegnie jus- 
ques à ce qu'elle serat par nosire mère 



saincte Eglise conjoincte par mariaige 
et miese et lenue en estât honneste ; 
PriviL, I, 24 (faute d'impression pour 
alfrankie, affranchie, pardonnée?). 

AfiTronteiT ; heurter, bles- 
ser, injurier, violer. 

XV* s. Les libellés demeurent fermes 
et estables sous n'en estre affrontés et 
brisé; Paw, xvni* s. Ladite Jeanne dé- 
clare avoir été affrontée et déflorée par 
ledit Jérôme ; Acte not, 

LIT., affronter, tuer, se désho- 
norer, mettre de fi^ont, hérisser. 
HÉc. , afronter , tromper, duc. , 
affronter. — Wallon, affronté (for.) 

il.flfk*oyeiiieot ; défriche- 
ment, culture. 

XVII* s. Ces pièces de terres , avant 
l'affrovement d'icelles» étaient fort sté- 
riles fjVottt;. ac^we/e»,1650à 1662,^142. 

DASN., affrditr, dérouiller, dé- 
crasser,melti'eentraiii.— Wallon, 
afiol, rafroïy frayer un chemin, le 
tracer, le rendre praticable (lob.) 

• ilLflC^ler ; vêtir , habiller, 

affubler. 

xvi*" s Elle se despulhat toute nue en 
pure sa f-hemise, et s'aftillai d'on mantel; 
/. d'Outr., V, 178. xv« s. Je lay à me 
cusienne une de mes heukez pour ly 
affiler ; Test,, 994. Me heukeal que je 
aflile lesdimengnes; Ibid., 154. xyi*^ s. 
Ayant mon mantea afiUléz ; Cri, 

LIT. et DUC. , affubler, héc , afuler, 

cacher, envelopper sa tête. - 

Wallon, afiiler (graniïg. ; voir les 

additiom), 

i%.fnileiii*e ; coiffure de 
femme, habillement de tète. 
xiv« s. Les dictes béghines portent 
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afiloire ; /. d^Outr,, I, 82. W s. Je 
laisse à mon ante ung affileur et des 
coverchieffs; Test., 979. xvn* s. Une 
kanne a] huille ; un pot d(^ potasse ft 
laver mains ; une seip^ntinne roverte 
de stain; une lamponette et un Irniteu 
de fer ; une benne de crama ; une ha- 
cheresse ; un pot de porsul^ine et 4 
xharbottes ; un fer de feu et druz tuil- 
leau; un cramion de fer; un ristay et 
un fer à restricher ; nenflf collez de 
femme ; neuf bechettes bhmches ; une 
lauce al spesserie avec le greîoir ; une 
trivelle ei une palle ; une heurque d'An- 
vers ; une affuleure ; un juppon de 
tamine rossette ; une coite minime ; 
deux petit pay ; des lothay d'esse de 
cbinne ; trois Mteteties ; une may et 
deux stalons; un bnflfez avec deux ri- 
dants; deux hovelettes; une mesure 
d'un stler et un trivay ; une soye ; une 
heppe ; une tenelette ; une i inné avec un 
gevoiez; deux s»rleftes ; 60 sechées de 
grains ; une weine ; 7 banckons de 
larde; une faille; Invent, de mobilier, 

DUC. , a/Juleure, — Wallon , 
afuleure, mante (ghandg.) 

i%.flolieiiieiit ; (ternfiede 

mine) , masse d*eau ramassée et 

retenue entre des piliers par une 

digue accidentelle. 

XVII* s. Ils ont réparé Taflobement 
fait sur ladite voine par trenche, baque- 
nure et autrement; Charb. 

Wallon, aftohemint d'atu;^ (bor., 
Vocab, des hauil.) Cfr. grandg. , 
aflohe, en quantité, en abondance. 

^floivir; affaiblir (au pro- 
jeté et au figuré). 

xrv« s. Jasoice qu'il y aie! à présent 
petit remanant, dont ly pays est afloivis 
durement d'oneur , de foi cbe , de sens, 
de parement et de rieheehe ; Hcmr , 2. 
Les parties furent foiéez et durement 



afloivis ; Ibid,, 24. Il esCoitJà sy aifebeifl 
de maladie que onkes après ce ne s'ar* 
mat; Ibid., 197. Mnli aifoJulU (lisez 
affloiiit ) à cheaz de Warouz ly mors de 
saingnor de Hermalle; /^td., 559.Tote 
honneur et chevalerie en fut folée et ly 
pays afloivis; IMd„ 360. si faisoit sy 
froit del fortjalée quMlh falsoît, que les 
gens moroient de ft oit ; si soy affluboient 
tout jours; J. d'Otf/r., I, 192. 

LIT. . affaiblir ; = afiebli^ afebliez^ 
afebloier, affeblir. hijc.^ affoibltiyer, 
afleboier, — Le wallon , /ïflii;i, 
flowiy signifie s'évanouir (for.) 

i%.forcliI]r ; renforcer , 
rendre plus fort. 

\y* s. Je lay à Jehenne, por le bon 
serviche et doucheur qu'elle moy at fait 
en ma maladie, en aforcbisant le repor- 
tât ion que je ay faite devant les esche- 
vins; Test., 981. 

LIT. , enforceir ; « enforcier^ 
s'enforst, enjorsa, enfortier, elc*, 
croître, devenir plus fort, etc. 
DUC, afforcer. — Wallon, rafoirsi^ 
(lob.) 

Agctelke; pie. 

xv« s. La maison de Tagacbe (^ar. 
agaiche, aguesss), séante sour le mar- 
chié de Liège ; Rues, 460. 

LIT., agace, héc. et legr,, agache. 
— Wallon, aguèse (grando.) 

AgeA%\ embuscade, piège, 
embucher. 

xiv« s. Fait d'aguet pourpensé ; Cart. 
5^«-CrM;r (c'est-à-dire, guei-apens. fait 
prémédité). Mains anchois qu'ilh ve- 
nissent en la sale, les assalhit un agait 
de XX hommes arraeis; /.rf'OMfr ,1,65. 
XV* s. Tantoist après fisent encor cheaz 
de Treii une aulire embussement, làilh 
envoiiont corir aukuns de leurs co(q> 
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panpoDs d'armes; et cheaz de Blise et 
de là entour issirent fours en eaux 
resiwant et cachant, tant qirilh vinrent 
sour ledit awaii; /. de Stav.^ 114. 

Ou trouve encore les formes 
awety aweit, auwet^ ways ^ etc. 
LIT., aguets ; il cite les locutions 
agait apensé , d*où vient guet- 
apens , (taguet , par une forte 
volonté. DUC, a^ai/, aguayt.GkcxL,^ 
a^faîs.— Wallon, ayai(FOR.),aî(;âde, 
awète^ guet (bail.) 

ilL^aiteuir ; celui qui se 
met aux aguets. 

xvi^ s. Les agueteurs (var. agaiteurs, 
acheteurs) et invaseurs ; j^cftf^ , s, I, 
141, 241. 

i^gaitiei* ; guetter , épier 
quelqu'un à son passage. 

xiv« s. Ches astoient bien II", tant 
por parage com por priier, qui de 
Romme sont yssus , pour agaitier le 
roy Franbal; /. d'Outr., 1, 156. xv® s. 
Por lesqueils crymes et pluseurs auitres, 
ly duk deBorgongne Tagaitiat une nuit; 
J,deStav.,i2>l. Il se cachai en aweitant 
(var. awaitant) etespyant ledi' Johan; 
Crû xvi« s. Avec daghes et rapières at 
aghaitié ung appelé Henri ; Ilnd. Je 
trovay ledit Johan qui m'agaitoit, liquel, 
incontinent m'avoir aperceu , tirât de 
rechiefif son espée; Ibid. , 31. 

LIT., guetter \^= gaiter\ guetter, 
guestier, vaitier , faire le guet , 
se mettre en garde, etc. duc, 
agaitier. héc, agueter. — Wallon, 
awaitî, lorgner, épier (grandg.) 

ilLgeosi ; ordonné , disci- 
pliné, arrangé. 

xiv*' b. Atant :»ont armeis et issus 
fours de Paris, et courent sus les Sara- 



zins; et quant Ogier les veit, sisoy 
resjoiit , mains ilh fut mult corochiet 
que ilh les veit en si petit estât et nient 
agensisenssi qu'ilh apartenist bien;/. 
d'Outr., V, 127. 

LIT. , agencer ; = ageancer , 
agencier. duc, agenda agréable, 
accompli, ag<Ie. gagh., agenssy^ 
ajenssi. — Wallon , agjansné, 
aginsnéy ajuster (lob.) 

Ager ; agir, poursuivre en 
justice. 

xvi« s Puissance d'ager et introduyre 
action; Jug.^ xli, 275. 

LIT., agir. 

i^^S^PCàinadle ; triste , 
maussade, de mauvaise humeur. 

XVI" s. Il partit avec sa compalgnie, 
sans plus parler à nous , bien aggra- 
made; Lettre de Torrentias. 

Cfr. Fallemand gramme. 

ilL^gresseï*; attaquer, être 
agresseur. 

xvi« s. Voyant qu'il estoit aussy ag- 
gressé, je le défendist ; Cri. 

Cfr. UT., agresseur, duc, agres- 
ser. Htc.^aggresser^ exciter défait 
et de paroles. 

i%goyaii; géant. 

XIV* s. Ly anneis fut nommeis Cam, 
de coy lignie issirent les grans agoyans; 
J. d'Outr., I, 5, etc. (v. le glossaire 
agoyans et ajoiani). Ghis estoit un 
agyans de trois teuses; Ibid., V, 106. 

Ly royNynus qui estoit 1 grant 

agoiant; Ibid., 126. Desconflt tous ses 
annenns... et si ochist l'syoans Dinavus; 
Ibid., Il, 198, etc ^v. le glossaire). 

LIT., géant ; = jaians, gaianz, 

gyant. —Wallon, agèian (grandg ) 
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A^e^appe; agrafFe, cram- 
pon, croc. 

xvi« s. Au serrarier pour avoir fait... 
deux aingneanx avecq deux havetz ser- 
vant au mure de la boulvercq sur Meuze, 
y compiîns les agrappes du pilier dudit 
pont et aux archuies ; Cart. Bouv., I, 
259. xviii« s. Agrappes et garnitures 
d'un missel ; Comptes, txc, S4 v*. 

LIT., agrafe, héc, agrape. — 
Wallon, agrap (for.) 

i^^pappei* ; accrocher , 
saisir, prendre vivement. 

xw s. Le noire porte... lîiqueile est 
tant fort que les pires et li cymeni à fer 
et à plonc astoient agrappce ; /. dOutr. , 
I, i6 (c'est-à-dire , attaché avec des 
agrafes). Ly lyon resalhil en pies et 
agrappat le diestrier par les narines , 
si que li cheval choiit k terre del angosse 
qu'il sentit ;/&id., 11,409. xvii« s. Pren- 
dre et agraffertontcequi se rencontre- 
roit digne d'amblée; MéL, 322. xviii® s. 
£t Tagraffant par le visage, l'appela 
callin et canaille ; Spa, 

LIT. , agrafer, duc. et gach. , 
agrapper. — Wallon , agrapé , 
agraplé (for.) 

ilL^rawillier ; happer. 

XlT"s.KtRicbi«rcbevtiIc:battaDtqa'il voit U tremilhe 
Del porc de la fontaine, qui les cliias agrawilhe, 
A ses dens Im deiqair.clie semble nne crawjtbe. 

/.d'Ott/r.,I, 6iD. 

DUC, aigroierj animer, exciter. 
GACH. , aigrier , agrier. vfrm. , 
agrouiller, saisir, prendre, das., 
agroulier. — Wallon, agrawi^ grip- 
per, prendre à la dérobée (grandg.) 

j%.^u;aigu, violent. 

XIV* s. Riens ne puet dureir contre 
elles (les amazones , tant son felles, 
trenchant et agues ; /. (TOutr. , 1 , 24. 
Un mostre de mère qui est nommeis 



menochetos, qui at le corps de cheval, 
pies d'oliffans et le tiesle de chierf ; et 
at une corne emmv le front, acuit et 
resplendant; Ibid., 284. Atant futClo- 
dius assalhlt de tous costcis, et li fut 
lanchiés mains fors espirs, car oncques 
nuls ne Toisoil aprochier, ains jectoient 
à luy tanches agues; Ibid., Il, i09. 

UT., aigu; = acus, esgu, subtil, 
tin, net, précis. 



; schiste bouiller 
sur la tète des bancs , argile 
schisteuse. 

XVI* s. La fontaine délie Srailhe en 
Piereuse seroit gastée et viendroit en 
ruynne et àsecque par les estonnemens 
dusiordeur et à raison que les agats de 
la montagne tomberoient en ladite fon- 
taine; Recès, IV, 288. xvii* s. Aurions 
faict aviser et recognoistre noz vignobles 
de Chief d*or, qu*avions entendu eslre 
délavées et dégraissées à cause de di- 
verses inundations et dévalement des 
grandes lavasses, et que de nécessité il 
conviendroit avoir bonne quantité de 
noires aguaisses et terisses qui se pon- 
dront trouver pardesoub terre; Chambre 
fin., n*> 76, P» 547. 

Ctv.LiT., agate ;^=^acatej acathe. 
HÉC. , agaisse , terre grasse et 
froide; aguesse, pierre chisteuse. 
DAs. , agauche, décombres, ^'ravois. 
— Wallon, agâ (grandg., voir les 
additiom). 

il^gueritei* ; abriter. 

XIV* s. On fist jetter sans cesse, et de 
nuit et de jour, ces engins; mais poy 
grevèrent ceulx de dedens, car ilz es- 
toient très-bien aguériiéz ; /. le BeL 
II, 56. 

Cfr. LIT., guérite; = garite^ 
lieu défendu, fortifié; prendre la 
guéite, prendre la fuite. 
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A^gullloii ; 1« aiguillon , 

stimulant. 

XKv<» s. Chis s*en plandit à roy, qui 
flst le conte prendre une jour, et le fist 
dévestirei bien batire de scorgiers où 
iih avoii des a^uilhons, et puis le hutat 
enssi hours de son palais ; /. d'Outr., 
Il, 557. Le poignv si fort Taguillon 
d'amour;/. /e fie/ /l, 270. 

2« Aiguillettes. 

XY" s. Onze paires d'aguillons que 
soloit porteir mon marit; Test., xlvi, 
208. xvr s. 11 portoit ses égillettes ; Cri. 

LIT., aiguillot}, aiguillette duc, 
aguitlon, — Wallon, awïon, aguiett 
(for.) 

ilLhcàn ; l"" terre labourée, 
culture, moisson. 

XIV» s. Deveis savoir que cel cleif a 
teil vertut que s'ilh avieiU que ons 
prendre la cleif et le pori-ons en temps 
que les semenches croisent sour terre 
parmy les ahans aux champs, que tous 
les b ens que ly porteurs de la cleif 
emtlourat et cirquerat à passeir, seront 
gardeis de tous vermines ; /. d'Outr.j 
11, 96. Si alcuns vaires, soit arbres, 
ahuns, maisons ou choses sembanies 
soyent irovées sour le wérixhas ; Coût,, 
I, 306. 

2*» Travail, peine, fatigue, effoii. 

xv^ s. Moult firent aux Hédrois de 
han; de Ram, 510. 

LIT., ahan; = ahanage, efihan. 
DUC, ahan, gach., ahaitiy ahem, — 
Wallon, ahanz, jeunes légumes 
encore en terre (grandg.; voir les 
additions), 

ililiaiicàule ; labourable , 

cultivable. 

xni« s. Sa maison de Liège, ses 
hommages, ses vingnes, ses prés , se 



tlere hanable, ses cens et ses rentes, 
Charte S. Lamh,, ii9. Terres ahanaules; 
IHd,y ^20. XV* s. Justices, fortresses, 
terres ahannales, chappons, awes, 
poilles, forres, etc., de la seignourie 
de Hemmericourt ; Cour féod. , xLvin,27. 
XVI® s. Maison, coitil, terre ahanulle 
houbillier (var. houtfitlerie) ei preis; 
Recès, III, 62 v^. 

DUC, ahanable, 

i^licàiiiieii* ; labourer, cul- 
tiver. 

XIV* s. Et là ilh semât son premier 
gran; et enssi usont-ilh aile, manière 
que Saturnus les avoit aprîs, jusques à 
temps Virgile de Bugie qui les apiist à 
ahanneir les terres enssi c'on fait main- 
tenant ; /. d'Outr,, I, 19. Virgile fut 
requis des Romans qu^ilh leur donnast 
la practique de hanneir (var. ahanneir) 
les terres et cultiveir ; Ilnd. , 252. l) 
enfant oireni les emblaveurs , portant 
que li peire avoit ahannéez les terres... 
partant qu*il avoit les terres ahannéez 
de sa charuwe ; Coût, , I, 102. xvi^s. 
Lesdis surcéans pourront librement et 
franchement foller , saiter et ahanier 
sans meffaire ens nos bois; Chambre 
/?«., XI, 57 v°. Les terres esloient se- 
méez et ahannéez; Spa, 

LIT., ahaner ;=ah€nner, haner, 
travailler, éprouver une grande 
fatigue, souffrir, duc, ahaner, — 
Wallon , ahèner, rahiner , herser 
(GRANi»G., V® ahanz), 

ilLbannier ; cultivateur. 

xiv« s. S'Uhe les ;l^s terres) awist fait 
waingnier por altruy, li ahaniers awist 
le moitiet des emblaveurs pour sa cbe- 
ruwe; Cont,, 1, 102. Uns proidons avoit 
donneit t'»rrez à waingnaige à une stut 
à une ahanier ; Md, ,112. xv* s. Quant 
au paiement et solucion dont le> ahan- 
niers et cheruwiers ont de noveaul ac- 
coustumé vouloir paier leurs maistres 
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et ceulx dont ilz tiennent les terres en 
hireiaiges ou à trescens ; Louvr,, 1, 404. 

i%.lianiiièi*e;; enclos joi- 
gnant la ferme et destiné à la 
culture des légumes et des plantes 
délicates. 

xYii^ s. Maison, estableries, jardins 
et aheniers de Baronville ; Cour féod. , 
en', 277. xvm« s. Jardin, cortil et 
ahannière; Ibid,, cxxv, 509 v<». 

Wallon , ahènire (grandg. , v® 
ahanz). 

A^lienoaige ; labour, cul- 
ture. 

xvi*' s. Visitation faite au sujet du 
labouraige, sartaige et ahennaige ; Spa, 
vu, 42. 

Duc.,a/ianflgf^.— WalIon,aAenejfd. 

i%lierdir ; saisir, s'attacher 

à, se joindre à. 

XIV* s. Ilh fist son dyeslrier cengleir 
à sa grasce al desoz d*on tilhoul, se re- 
montât sus et fist ses jambes fort et 
ferme loyer az cengles : et ahierdit une 
coxhe de cely tiihoul à dois bras, etc. ; 
Hemr,, 121. Portant qu'en temps de 
scismes il s'ahierdit aile antippape 
d'Avignon, ilh fut dékachiés lontemps; 
Ibid. , 95. Ilh ly copal une orelh , puis 
Taprochat et Taherdit aux bras, et li 
mist son espée en fondement si qu'il 
l'oehist; i. d'autr., I, 131. Ilh aherdit 
Ferans as bras et commenchont à tui- 
lier; Ibid,, V, 120. Si orent telle con- 
selhe qu'il h s'aherdirent al Englieze et 
al roy de Franche et à cheas qui esloient 
dedens la citeit, et ilh les défenderoient ; 
Ibid., 257. Sains Hubers vint à ly, et 
tout emmy des gens l'aert par le coroie 
et le lire fours de la selle de cheval, se 
le met devant luy sour son cheval ; Ibid, , 
II, 547. Et faisoit mettre à mort tous 
les bons cristiens qui à ses hérésies ne 
soy voloientahierdre; /Wd.,558. Gau- 



frois lassât Tespée, si corrit à Gharle, 
et là se sont ahîers aux bras, mains 
Gaufrois jetât Carie à terre; Ibid., 580. 

LIT. , adhérer, gach., ahierdre. 
DUC., ahef^dir, aherdre, 

ililieese ; aise , facilité , dé- 
pendances, aisements. 

xvni*s. Ruelle d'ahesse ; Partage.Lsi 
maison avec ses ahesses ; Acte notarié. 

Cfr. LIT., aise; = eise. duc, 
aaise, aisance, richesse, das. , 
aises, êtres, les diverses parties 
d'une maison, c'est-à-dire, Fesca- 
lier, les corridors , les chambres, 
etc. — Wallon, ahèsez (grandg., 
v° âhe). 

ilLliierdcào; adhérent, allié, 
partisan. 

XIV* s. Les frères de Treit, del'ordlne 
des meneurs , ahierdans aux parties et 
sentenches derevesque;Lotf»r., ï, 175. 
Il furent des hyerdans de Waroux ; 
Hemr., 165. Le fis de viseconte de Beri 
fut aherdains aveque luy ; /. d'Outr., 
Y , 256. XV* s. Aflin que bonne paix 
soit et demeure à tousjours ferme et 
estable entre monsieur et sadite cité , 
et leurs aidans et adhierdans ; Louvr., 
H, 22. Les linaiges de Werfeséez... et 
tous leurs aidans, aierdans et confor- 
tans;/. deStav., 80, etc (v. le gloss.). 

LIT., adhérent, duc., adherdant. 

ililiierdaiiee ; alliance , 
parti. 

XIV* s. Ilh demorant d'une ahierdance 
tote la were durant ; Hemr., 545. 

LIT., adhérence, secours, assis- 
tance, etc. 

il^liir; colère. 

XIV* s. Ly roy Clotaire li respondit 
par grant ahir : Faux trahitre glous , tu 

6 
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^ tout chu commencbiet i»ar ta mal- 
vaisteit , puis se le vues-tu eslindre ; 
/. d'Outr., îi, i75,eiç (v, les glossaires 
des tomes I et II ). 

LïT., ire; = yre. duc, ahir, air, 
ayr^ courage, force, violence, 
haine. 

ilklioiitiep ; honnir,blâiQer, 

faire honte. 

xiY*" s. Se de che me manechiés et 
moy feseis vilonie , vos y acquériés 
grant blâmes ; mains encors seriez plus 
ahontiés, car j'ay près de quatre vingts 
ains; /. (TOutr.l V, 384. 

LIT., éhonté; = eshonté, qui est 
sans honle. duc, ahonter, désho- 
norer, faire affront. — Wallon, 
ahontî (grandc) 

i%.]iurt; obstination. 

xvn® s. Mais comme ils estoient pleins 
de mesflance , de fureurs et d'ahuris , 
n'ayans que de Targenl en teste, ils ne 
le voulurent escouter; MéL, 528. 

Cfr. LIT., aheurtemmt. corb., 
ahure, malheur, accident. 

ilLbuptei* , heurter, atta- 
quer. 

xvi« s, Moy vinrent rencontreir deux 
compaingnons, dont Tung me vini ahur- 
ter; Cri. A 264, 101. Ledit Johan me 
vient rudement ahurter sans title de 
juste querelle ; lors luy demande le title 
de tel hurtement , Ibid, 

LiT.,5'fl/?e;Mr/^r,engager,amener, 
exciter , s'obstiner , etc. corb. , 
ahurter. — Wallon , ahourter , 
blesserquelqu'un par des paroles. 

i^iddii; pièce de monnaie 
liégeoise valant un liard ou le 
quart d'un sou ou patar. 



XV' s. Vies aidans de la valeur.de xxn 
soûls ; /. de Stav,, 575. 

Il y avait aussi les aidants de 
Brabant, de Namur,etc. ; Edits^i, 
I, 6. DUC, aydant, monnaie de 
Flandre, héc, aidan. — Wallon, 
aidan (grandg.) 

JkiAety ; levier, en fer. 

xvni's. Payé au serrurier pour trois 
aiday ; Cons. privé. 

Wallon, aidai (grandg.) 

ilLide , aidan ; allié, com- 
plice, adhérent, auxiliaire. 

XIII® s. Mon sangnur Tevesque de 
Lyege d'une part , noz et toutes nos 
aides, d'altre part ; Charte S, Lavé. , 
509. Cilz de Liège et leurs aydezdoyent 
à monsaingnour Tévesque trois mille 
mars; Vaw. B, 7. xiv« s. Et lour devons 
estre aidans et nostre terre ausi se 
besoing en ont ; ïbid. , 454. Et autel 
entendons de tous cheaz qui siéront 
aidans à cel fait ; Coût, , 1 , 490. De 
nostre citeit el bonnes vilhes devant 
dites et de leurs aidans et aherdans; 
/Wd., 519. Ly commons amis ordinont 
assy une pays délie mortelle faite des 
chevaliers dessurnommeis et de leurs 
aydaus ; Hemr., 119. Ly appeau! fait 
sor le frère de singnor de Steyne et sor 
ses aydons; Coût., 1, 278. 

LIT., aide, aidant ; == aydCy 

adhérent (I, 85, 2). duc, auxÛium 

(gloss. latin), roq., aydant. 

A.ide ; traître, celui qui aide? 

xiv'' s. Enssi fut la vilhe conquestée 
et rendue par trahison, et parrenorte- 
ment de Henris , li aide chevalier qui 
esloit neisde Flandre... Flamens entra- 
rent en la vilhe et orhisent toutes les 
gens. Et ly conte y mist de ses gens 
une grant partie, et le livrât à Henri 
l'aide por estre gardens de la vilhe; /. 
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d'Otttr., II, 127 (penl-être faut-il voir 
un nom propre dans li aide, Vaide). 

ilLidier ; aider , secourir , 
faciliter, soulager, mettre à Taise, 
satisfaire, accommoder, servir. 

îiii*' s. En tel manire ke se de lui 
défaloit sens hoir de son cors, ke la 
terre revenroit à son filz, saz le humers 
sa femme ; ne s'en doit-ilh mie laisir à 
aidir tant com ilh vivrai sa ce ke se iih 
vendre le voloit; Charte S. Lamb., 122. 
Je seroi tenu deluià aidier contre mon 
frère; Ibid, , 136. xiv« s. Et doit nom- 
meir tous les tesmoins dont ilh se vuet 
aidier, et se ne deverat d'aultre aidier 
que de cheaiz qu*il nommerai ; Paw. B, 
19 \°. Se hiretâige soit appartenant de 
plusseurs gens, et li uns le vuelhe déle- 
nire et li aultre nient, chis qui le vuet 
déteniredoit al auitre requière par jus- 
tiche qu'ilbe ayouve détenire Tiretaige 
si avant que à ly afféroit; Cou^, 1, 121. 
Se Dieux ly ayt(var. ayet)ei chis sains; 
Ibid,, ^19 y 281. Ly avant-parlier de- 
manderai al wardant s'ilh li plaist qu'il 
ayuwe le faitule passeir sa loy ; Ibid., 
28 1 . Se Dieu m'aiit. . . Ferant de Portugal 
est trahitre... Si m'ahitDieu et li saint 
Sacrament qui chi est; /. d'Outr, , V, 
119. Uélas! tous les roisins sont dé- 
frossiés, aidiens moy les rassembleir ; 
Ibid, , V , 318. Fortune voloit les 
ungs aydier, les aulires fouler; /. le 
Bel, II, 200. 0ns ne puet astraindre 
foymensdereleveirjusquesatantquMlhe 
se vuelhent aidier délie hiretâige , ou 
par vendaige ou aullrement; Coût,, I, 
80 (c'est-à-dire, se servir de, mettre ù 
proflt , employer , tirer profit ). xv« s. 

Tous les deseurnommeis cryeis al- 

bains fours délie citeit àtousjours 

mais, sens rappeal, de quen loy ne 
franchiese delle cité ne les dolent aedier 
ne valeur; /. de Stav., 335. Il ordonne 
à ses enfans de aiedier et assisteir la- 
dite Katerînne; Test,, cxxiK, 152 v^ 
Sanspraindre aux signeurs lowier 



ou bieofais, devant ou après, pour estre 
adrechiés ou eadiés en leurs besongnes 
par lesdits maistres; Louvr , \, 44. 
Quioncques aet à respondre à teisme 
ou plainte faite aux status, qu'il puisse 
minneir auvecque ly deux ou trois de 
sesamis à plus pour ly eadier,conselhier 
à sa response ; Ibid, , 48. Promettons 
et nos obligeons par ces présentes let- 
tres de caldier ( lisez eadkr) et assister 
ly une l'autre; PriviL, I, 165. 

UT. , aider] == aiut , aït^ a^ez, 
aïue, aide, ahit, — Wallon, aidî 
(poB.). Voir le mot aisenchier, 

iHigletieir ; églantier. 

XIV* s. Et puis \\h fut mynéis en 
jardin Caypbas , et là fùt-ilh coroneis 
de une coronne d'aigletier; /. d'Outr,, 
I, 407. 

LIT., églantiet^ ; = égl enter, ai- 
glent, esglentier, arglantier. duc, 
aiglentier. 

i%.iglette; aiglou. 

XVI" s. Le florin aile aiglette; Edits, 
9, I, 17. 

Cfr. LIT. , aiglette , terme de 
blason, duc, aiglette. 

ylLi^neal; agneau. 

XIV" s. Qui apporterat au marchiet à 
vendre veal, aigneal (var. agneal et an- 
gneal ) ou cheveroul qui aurat moins de 
xij jours; Louvr,, III, 175. Oiten Egypte 
1 angnel qui parlât tout le jour jusqu'à 
le nuit; J d'Outr, , I, 52. xv« s. Sept 
brebis hors mis et jetteis angnealx et 
anneteaulx; Esch,, xxxi, 149 v^. 

• On trouve encore les formes 
agnel, aignely aigniau, lit., agneau, 
— Wallon, ognai (lob.) 

i^ij^nelin; toison d'agneau. 

XV® s. Draps œuvres faussement ou 
de purs aigneiins (var. angnelim) ; Paw, 
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LIT. , agnelin , peau d'agneau 
mégissée à laquelle on a laissé la 
laine. DUC, aigfne/m. héc, annelin, 
— Wallon, ognelin. 

Aigw^G ; sorte de cerise. 

xYi"" S. Ks prinrent toutes maniers de 
fruits, aigres, roisins, poires; Cri, 
xvn^s. Toutes sortes de fruits, noyers, 
aigriottes, etc. ; Ibid. 

LIT., griotte \^=agriotes\ au mot 
aigretjil cite la locution «des ce- 
rises aigrettes. » Gfr. DUC, aigrest^ 
aigrat, raisin aigre. — Wallon , 
griaînn (for.). Gfr. a?fe, aigre, 
piquant, mordant (lob.) 

A.igi*eviii ; vinaigre. 

xvi^ s. Quand vin et aigrevin serat à 
staple amené ; PriviL, 1, 178. 

DUC, aigrevin, 

i%.illoii ; jeune saumon et 
jeune truite. 

XVI® s. Quatre grands anorawes, 50 
anguilles et 4 eskieles d'aillons; Dép,, 
XX , 235 V*. Les saumes dont nos sub- 
jects passeront , deveront estre d'unne 
si grand mayes qu'elle ne puist retenir 
Failon ( var. allou ), et autrement sem- 
blables poissons; Reg, Franck,, 249. 
xvni® s. Il le trouvât poissant avec un 
trulay hors quel l*ailon d'un an ou autre 
sorte de poisson semblable n'auroient 
pu passer ; Spa, xxni, 274. 

Wallon, ailofi (grandg.) 
ilLilloiii*» ; ailleurs. 

xru® s. Cil qui sourre deveroit, sour- 
roit ailleurs; Charte S, Lamb,, 201. 
XV® s. Pluseurs de conseilhe monsan- 
gneur de Liège, lors niient revenus de 
son pèlerinage de Hauls et allers;/, de 
Stav, , 545 (l'éditeur propose de lire 
alheur, ailleurs). 



On trouve aussi les formes ail- 
hours, alheur^ aillors. lit. , ailleurs. 

Alïïk] an. 

XIV® s. Qu'en 1 mal ain soit entrais 
vostre corps; /. d'Outr. , V, 308. 

XV® s. Un ain de stut Endamagiés 

tous les ains des mondes ; /. de Stav,, 
198, 465. 

LIT., an. DUC, ain. — Wallon, 
ânnaie , an (for.) 

i%.iiigneal ; objet de ser- 
rurerie? 

XVI® s. (Voir un ex. au mol agrappe). 

Aiïïk%\ au contraire, autre- 
ment, mais, donc, avant. 

XIV® s. Et come ayens troveit en nos 
traitiés alcuns meffais dont amendes 
estoient offertes et traitiés ains que nous 
dele paix deseurdite traitissimes ; Co»^, 

I, 543. Ly vesture est nulle, ains revat 
auz frèrez et auz sereurs se ilhe y sont; 
Ibid., 84. Fortune voloit les ungs aydief 
et les aultres fouler ; si ne se poeut plus 
tenir, ains fist sa roe tourner ;/./6^e/, 

II, 200. Ne soyés point enbahis , ains 
prendeis cuer en vous et bardileche ; /. 
d'Ottfr., I, 122. 

LIT., ains;=^einz, amc^5 (1,173, 
i). GACH. et DUC, ains, 

ilLiou^ive ; aide, secours, 

facilité, profit, subside. 

XIII® s. Qu'ilz puissent venir en son 
aiouwe (var. awuwé); Coût., l, 566; 
Louvr. , II, 4. Cheaux qui fermeteit en 
la citeit loveront, ou conseilhe ou ayowe 
(var. aioez, ahue) à chu presteront qu'elle 
soit levée; Coût., I, 404; /.d'OM/r.,V, 
459. xiv« s. Ilh ont besoin de nostre 
aiie;CAflWeS.Lfli»^., 459. Quiconque... 
ne ly ferat confort ne aouwe encontre 
le seigneur ; Louvr. , II, 55. Quiquion- 
ques accuseit sortenrat albain en la 
citeit, en son hosteit ou ailheurs, ne le 
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ferat confort ne aiouwe encontre le 
saingnour.... albain serat de son fait 
miesmes ; Paw. B, 20 v^. Jurerat encors 
chis enculpeis qu'ilh ne le sortenrat 
(Thommicide), ne forche ne ayde (var. 
aiouve) li ferat ; Coût., 1, 556. On menoit 
hier ung homme prins parmy ceste ville; 
il criât : francke ville, ayouwe ; Ibid, , 
1, 139 (c'est-à-dire, au secours). Devrat 
li faitule revenir al quinzaine, à toutes 
ses ayowes (var. ayoves, ayuves, aidons) 
pour faire sa loy ; Ibid,, 280 (c'est-à- 
dire, avec ses témoins, son avocat, son 
conseil, en un mot ses aidants et assis- 
tants). Avec Taoez que noslre révérend 

peire nous at fait L^héritage qu'il 

laissa en aioeus et en nom del almoinne 
Saint Lambiert; Charte S. Lam^., 614. 
En l'aiewe de Dieu.... Chis qui Tayewe 
ou service feroit à Taute ; Ibid. , 727. 
Quant cheaux de Zesile sorentque Ha- 
nibal, leur saingnour, avoit asségiet la 
citeit de Rom me, si s'asemblont et vin- 
rent à Romme en Tayuwe le roy Hanibal 
bien à cent mille hommes; /. d'Outr., 
1, 11 7. Commencharent à faire 1 englieze 
en Ysle, de leur ordre, aveque Taiide 
Rausquin ; Ibid. , V , 211. Car vos le 
fereis bien aise se vos voleis; Ibid., 17 
(pris ici adverbialement, pour aisément, 
facilement). W avoit quitteit le rengne 
d'Aragonne auwe de roy Alfons d'Ai a- 
gonne ; Ibid. , .480. Les amis qu'il 
pooit acquière en son aou ; Hemr., 352. 
xv« s. En ayowe (var. ayde) et subside 
de leur mariage auront tous ses biens 
meubles; Test., 178.Quelcuncomenche 
et fâche heraine ou faire aidde de bras 
d'œuvres ou de ses deniers ; Paw. Par 
Tauwede Dieu... ilh ragumenlat la reli- 
gion; /. de Stav., 95. Avecque Taiuwe 
de Dieu, Ilh at espéranche de lempre- 
ment à revenir par dechà ; Ibid. , 525, 
etc. (voir le glossaire aux mots auwe, 
awe, ayewe, ayuwe, aywe). Lidis duc de 
Borgongne estoit délie ayuwe Johans, 
duc deBrabant;IWd., 196 (c'est-à-dire, 
du parti de). Et fut là meismes publiiet 
qu'ilh ne fusse nuls ne nulle qui de chi 



jour en avant les (aux bannis) fesisse 
confort ne aiede ; Ibid. , 335. xvi« s. 
Densrées amenées par l'eyte de leur 
ponthons; Cri. 

LIT., aide; == atudCy aie^ aiue, 
part, etc. GkCH.^aieve.Dvc.ajudet 
ajuwe, etc. roq., aie, aiude, aieve. 
HÊc, ayuwes, privilèges, aides. 
coRB., aiude. Cfr. le wallon, âhe 
(grandg.) 

i%.i]rage; (terme de mine), 
aérage, galerie dans laquelle re- 
passe l'air qui a circulé dans les 
travaux. 

XIV* s. Donner voyes et airages (var. 
ayrage) suflisans; Louvr., Il, 225. 

Cfr. LIT., aérage. — Wallon, 
airège, voie d'airège (bor., Vocab. 
des liouilleurs). 

Aire; arc, croissant, arches. 

XIV® s. Si asségat Halappe; là 

avoient ilh des grans arches et des aba- 
laistres, et des diverses instrumens 
tormentables; /. dOutr., V, 356. Si at 
Iroveit une arc de milh myreurs de fler 
blanquis et bien nettement brunis ; se 
les ûst porte! r contre le soleal al en- 
contre de ches gens ; si les ont tous 
ablawis et ars à poudre, car ons les 
nomme myreurs ardans; Ibid., I, 282. 
XV® s. Cheais Datin...traioient vers les 
fèvres de daires et d'abalaistres ; /. de 
Stav., 30i (faute d'impresion pour: 
traioient vers les févres d'aires et d'aba- 
laistres?). Les jours de feistres, de jeux, 
de traieryes délie arche aile main, jostes, 
behours ne embatemens qu'il aroil sur 
le marchiet à Liège; Rues, 131. xvi« s. 
Ly avoit desrobeit son bonnet avec unne 
air d'argent qui estoit dessus; Cri. Le 
pont aux arcqz, à Liège; Louvr., l, 222 
(le pont des Arches). Manches de sic- 
killes, aires, pilets, etc.; Privil., 1,82. 
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(yn trouve encore les formes 
ar, at% arct^ arque y arcque, lit., 
arc— Wallon, air, cintre (grandg.) 

ilLire^Dieu; arc-en-ciel. 

xvi* s. André de Laire-Dieu, appelé 
ainsi d*après renseigne de la maison 
qu'il habitait; Rues, 62. 

Wallon, airdiè (grandg.) 



>;aisements, 
terrain vague, droit d'usage, faci- 
lité, commodité, latrines. 

xiv« s. Dois annes de longèche de 
terre à Tessue de se cambre por faire 
ses ansemenches; Charte S. Lamb, , 
485. Et doient avoir ens èsdis bins en- 
tréez et yssuwez et tout aiseraenchez 
adit ouvraige nécessaire; Ibid. y 650. 
Une mayson, fons et comble, devant et 
derier, à toutes ses appendiches et ayse- 
menches (var. aa^hemenses) -Jbid., 769. 
Les sourséans puellent pessicr des pois- 
sons pour leur aisemenche ; Charte 
prév, (c'est-à^lire, \haxt leur usage 
personnel). Quant al point des werixhas 
que monseigneur de Liège appelle we- 
riscaps et le citeit appelle aisemenches, 
dedens terre et defours, ex^ïepieis murs, 
pons et fosseis; Coût., I, 518. Ilavoit, 
entre le preit et Teawe, terre qui asioit 
pasturaige et aysemenche délie vilhe ; 
Ibid.^ 405. A cascun de costeit de riwe 
de marchiet doit avoir quatre piez 
d'aysemenche pour vuedier le riwe ; 
Ibid., 105. xv^ s. Le chambre secreit 
condist acoustuméement aisemenches 
tlelle maison ; Ech^X 122v«. Qui donne 
terre por cheirbons ovreir, il doit livreir 
terre , se mestier est, devens le sien, 
por faire fosseis, por cherier, por toutes 
assommenches (var. aisemenches); J. de 
Stav. , 250 , 25 1 . Que tous ouvriers 
puissent prendre aisemence raisonable 
sur rhéritage d'autruy pour faire burre, 
paires, voyes, eU\; Louvr,, f, 196. 
Réservé touttes droictures et aiseraenr.es 
des vérixhas, entrée et yssue des villes; 



Chambre fin,, XI, 46. Rualle, aisemence 
de la ville; /%., 1, 290 v^ Wîlleaine 
doit avoir son aisemenetie k puche de 
ladite place; Rues, 158. Maison avec 
Taisemence d*un passage tendant au 
rieu ; Ibid, , 155. xvi« s. Les surcéi^ns 
ont leurs usemences en ladite forêt ; 
Reg, Franch, , 249. xvii* s. Les cons- 
traindre à entretenir un taureau capable 
et suffisant pour servir à Tusage et 
ahessement des bêtes à cornes ; Spa , 
x\i. Droit de passage pour l'ahessement 
des étables; Ibid., t. 85, p. 54. 

LIT. , aisément, duc. , aiesement, 
aisemens, etc. roq. , aisément, dé- 
pendances d'une maison, déchar- 
ges, outils. — Wallon, aheniensez 
(grandg.) 

i%iaeneliier ; assister , 

secourir, soulager. 

xni^ s. Et li doit li castelainsaileler; 
Charte S. Lamb., 149. xiv« s. Nous les 
devons aisier (var. aysicr) et sousteniV; 
Ibid., 727. Sy revcnrois sy traveilhki 
et sy ensangleteis quMl ly sieroit grans 
besong qu'il fuist aisiez ; Hemr., 555. 
XV® s. Item laissât , devisât ei ordi- 
nat une chambre pour à tousjour's 
berbegier tous povres trespassans et 
aveuk che ung lit tout sus stoffeit et 
apparelhiet por sus les dis povres cu- 
chier et aisier; Bull. waL, VI,' 100. 
Hospilal por herbergier et ahechier les 
poevres gens ; Ibid. , itl. xvi« s. 
Noz subjectz en sont assez oppressiez et 
adstrains d'avoir bois pour eux chauffer 
et aisenchier (y^x.aiscchier); Edits^ s, 
K 50. Aile occasion desquelles rom- 
purres les eawes vennans dédit rieu soy 
rendoient sur lesdits by, en grand pré- 
judice de ceulx qui auparavant en es- 
toient aisec blés et servis ; Cri , 20. 
Journément ilh soy servoit et aisessoit 
desdites mesures ; ïbid. Moulin assis , 
servis et aisechiés délie haraine du Val- 
S.-Lambert; Jug., IIL 65 v°. 

DUC., aaiser , aaissier. gach.. 
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aiser, aisier. — Wallon, ahèsU 
accommoder quelqu'un d*uue 
chose (grandg., v** âhe). 

il^is^peineiit ; rudement, 

avec ardeur et violence. 

XIV® s. Hz sçavoient que en la cité 
estoit très-grand Irésor assemblé : si 
s*enforchoit chascun de faire aisgrement 
aasault; /. le Bel, f, ^59. LycUs Faloz 
1 equist al onayeur qu'il awist loy et qu'il 
fuist torneit en droit; car ilh estoit 
m^dy ; et chilti deWarous et de Hamale 
le requeroient por ly aygren^ent ; Hemr, , 
555. 

UT. , aigrement ;= agrément. 

ilLisne; âne. 

XIV® s. Saingnours, aleis au casteal 
qui est devant vos, et moy amincis l'aisne 
et son faon que vos y trovereis à une 
estaiche loiés; /. d'Outr. , I, 402. Hey 
my ! mes asnes sont perdus ; Ibid., 256. 
At des gens qui ons apelle Cumetos, qui 
ont le corps d'aysnes et les g.fmbes et 
les pies de lyons ; Ibid., 285. 

LIT., âne ; = adne. — Wallon, 
âgne (grandg.) 

/kitie (faire) ; menacer. 

XV® s. Qui bateratou ferat aultru par 
coroche, dédens Tenglieze, sens sanck 
ou sens brisure de membre, ou ferai 
aitie (var. atye, aytie) del porteir gens 
four délie englleze ; y. de Stav., 198; 
Louv,^ 1,55. Faisant artie de. le stic^ier; 
Cri. Faisant ailetyçs (var. aatie) de 
voloir bagheir les huns délie maison ; 
Ibid,, 18. Toutes injures, obsattes, 
chaches et aitiez faites et perpétrées ; 
Ecli. , XXII, 273 V". Qu'il ne soit nulx 
ne nueles personnes qui fâche catqe ; 
de Ham, 815 (faute d'impression pour 
eatye?). xvi® s. Faisant aiiiet de tuer 
ung poevre mueau que ledit Pacquea 
nourissait pour Tamour de Dieu ; Cri, 
1545 à 1548, 9. 



GAG^. , (j^astie; aastir^ sespulevçr, 
s'exciter contre quelqu'un, duc., 
aa^i^,haine,quçrelle,pfovocaîion. 

iUtrc^; cimetière. 

XIV® s. Le maison.... séant devant 
Faitre, à Bovigne ; Cart. Bouv., I, 5S. 
Sour l'aitre (var. aytrx) délie englieze ; 

Coût., F, 525. XV® s. Et tenoit une 

warnison à Meffe , dedens Taite et le 
mostier; /. de Stav., 249, etc (v. le 
glossaire ). 

DUC. et GACH. , âtre. — Wallon, 
aide (grandg.) 



; âtre, foyer. 

XIV® s. I/ole et Corpm Dotnini qui- 
quionques les demandes , oris li doit 
donneir sens conditions ; iy roalardez 
doit avoir Taytre ou le cymiteir en queil 
neu qu'il onques welt; Paw. B, 2 v<*. 
XVI® s. Impost d'un patar sur chaque 
aise ; Cri. Pour 4 journées emploiées à 
faire deux neufs ayses (var. eizes) es 
deux thours del Val; Cart. Bouv., II, 
297. xvir^ s. Levée d'un pécule pour 
quatre ans, asséant... sur chasque che- 
minée, four, fourneau, aix et toquage 
cinq patars ; Mél. , 451. xvin" s. Une 
palette de cendre ou ayse, un barreau 
ou moudeu, un haspe, un tapkenne, un 
bodeî d'osière ; Rascop, 4 nov. 1747. 
Un marlin et un stalon ; une beine de 
cramât ; une bride de cheval avec des 
lignoulles ; une skie avec le grautay et 
un gohy ; une piere à seumy ; un goray 
de cheval ; une pallette d'aise ; des 
hochets ; une tac de four; un fourneur 
et un rave pour nettoyer le four ; un 
vieux loup; une cleusse avec des fro- 
mages ; un sac de laine et une resselièré 
(var. reslière) ; un tour de fosse et un 
tour de burtay ; traize waaz ; deux reges; 
une corde de chet et trois floyais ; deux 
cochins et cinq nourins; une roulle au 
puict ; trois vaches et une amaille ; 
Invent, de ferme. 
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LIT., âire;^ aistre. djjc.^ aistre, 

— Wallon, aise (grandg.) 

ajournée ; point du jour. 

xiv« s. Droit al ajournée vinrent les 
Liégeois awec leur évesque à Horion ; 
/. d'Ott^r., V, 20. Chu fut le xxvni« jour 
de décembre , al adjournée ; Ibid. , I , 
355. Chis conseaz durai longement, sy 
que chilh délie warnizon de Gemeppe 
que leur annemis ratendoient aile ad- 
journée , avoient gran mervelhe qu1i 
targoient tant ; Hemr., 355. A condition 
de dire une main-messe à Tadjournée ; 
Charte S. Jacques. 

Cfr. LIT., ajournement; = ajor- 
nement , adjornement, à Vajourner 
(I, 1281, 2). ROQ. , ajornal. duc., 
ajornée. gkch,, a journée ;=ajurnéef 
adjornement, ajoumans, à ranjar- 
ner, jornée, 

AjouLPner; faire jour. 

xiv« s. Si avient que , quant les lau- 
rons qui chu avoient fait vinrent aux 
champs à un arbrespine qui seoit al 
defour de Treit , ilh comraenchat à 
ajourneir et ly jour si cleir à leveir 
quHlh n'osarent avant porteir le tres- 
soir, qu'ilh ne fussent aparchus et tro- 
veis;/. d'OK^r., 1L98. 

LIT., ajourner; = ajurner, ajor- 
ner, duc., ajorner, g\ch,, ajourner. 

/klaiiei* ; laisser , aban- 
donner. 

xive s. Adont mesire Loys oit con- 
selhe de là alaiier le siège et d'aleir à 
Londre;/. d'Outr., Y, i64. 

Voir le mot laish\\\OQ.,aleixier. 

— Wallon, IHî (grandg.) 

i%.laiiie; haleine, courage. 

xiv« s. Quant ilh aparchurent les 
Sarazins, les gens de piet furent si 
atens qu'ilh perdirent leurs cuers et 



alaine et soy desconfirent d*eanx-meis- 
mes ; J, d'Outr. , V, 101. Ilh apparoit 
encour un pau en comble par-deseur à 
une petis trou par où ilh reprendoit son 
alaine; Ibid., 103. 

LIT. y hakine ; = aleine, dene, 
etc. — Wallon, alenn (for.) 

i%ll3âiii; banni. 

xiv® s. Nous asségurons toutes ma- 
niers de gens de leurs marchandiez, 
denréez et awoirs , fours mis mus- 
dreours, hommccidez, larons et forju- 
giés, et les albains fais par nostre citeil 
de Liège ; Paw. B , 8. xvi« s. Nul de 
nostre métier ne pourrat porter office 
sur iceluy s'il est banis, aubain, excom- 
munié; PriviL, II, 42. 

On trouve les diverses formes 
aulbain, alben, abain, abens, abene, 
aubin. lit., awi^am, étranger qui 
n'est pas naturalisé etquiestsujel 
au drgit d'aubaijie. duc. , aubaim, 
né en pays étranger , étranger 
dans le lieu qu'il habite. 

;%.ll>aiii8teit ; bannisse- 
ment, état de celui qui est banni. 

xiv« s. Se borgois forfasoit dedensia 
citeit, leur albanesteit (var. albainskii) 
durant, que de cely forfait n'ayent point 
d'amende; Cout,^ I, 513. 

On trouve les formes albinsté, 
abensteit , aubamsté , abennesté, 
albainniesté, aubbaniesté, etc. Cfr. 
duc, aubainetéj droit d'aubaine. 

im.ll>a.le8terie ; emploi 
d'arbalétrier. 

XVII® s. Touttes offices ad.vitam,vac- 
quantes suz nosdits mestiers, comme 
la renlherie , greffe , banneresse, dix- 
hommes, albalesterie ; PriviL, U, 95. 

im.lt>e ; 1« aube du jour. 
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xiv** s. issi hoi's de la viHe à ralbe du 
jour ; /. fe Bel, I, 252. xv« s. L'arbe du 
jour; P ri vil., 1,1. 

2"jariieduvôtemenldt»spi'êlrcs. 

xïv" s. Là ful-illi (le corps de S. 
Lambert) devestivS tous nus et fut re- 
veslit de blans et noveals veslimens, et 
li albe et ly amis furent mis en une fielre 
de bois;/. d'Ottfr., H, 587. 

UT., aube, duc, albe. — Wnlloii, 
âhe (foh.) 

Alberoté; séditieux, mu- 
tiné. 

XVI* s. Leltre envoyée par les'albe- 
rolés de Zichem ; Recès, V, lOi \^. 

iiÉc, alborote. 

7%;ll>oi*ot£Lcle ; révolte , 
sédition, émeute. 

xvn«s. Une mutination et alborotride 
générale; JM., 559. 

y^leon; aucun, quelque. 

XIV® s. Et disoient les aucuns; /. le 
Bel, I, 270. Quant ilh avient alcons mal 
à une personne; J. (TOutr., I, 121. Ly 
emperere issit de Roramc à grant gens 
et corut sus les Danois, si on fuient les 
aqueis mult enfreeis ; Und., Il, 152. 
Encors en usent ly alcuns en plusseurs 
lieus; Coût., I, ^200 (cVsf-à-dire, qu^i- 
ques-uns). 

On irouve encore les formes 
aulcun, alcun, akun.aukun, alcoiu, 
atqiieiSy auqueis, acous, aciin.in.y 
aucun; = alqmms, alqnnt, etc. 
DUC, alcan. 

>%.leoimemeiit; dequel- 
que manière, en quelque façon. 

XIV® s. Jasoiche que ilh esloit alcon- 
nement tourmenteit depainesde mort; 
J.d'Oatr., V, 205 (e'est-A-dire, par une 



espèce de litote : qu'il était fort tour- 
menté). Partant que on tenoit les es- 
quevins aucunement suspect ; Coût. , !, 
501, en note. 

LIT. , aucunement. 

^leii* ; aller, faire du chemin, 
marcher. 

iNFiMTiF. XIV® s. D'autre fait quels ki 
soit dont on puct aleir soit honeur 
d'omme ou par autre paine ; Charte S. 
Lamb., 500. Ly esquevins de Liège 
puelent alcir à tous jugemens qui ne 
tochent les corps de piinches ; Coût. , 
I, 505 (c'est-à-dire, procéder à). 

PRÉSENT. xiv®s.Quiquonques beverat 
vin en taverne et en voist sens paier ; 
Coût., 1, 505. Vostre coiiselhe vat mon 
honneur ensengna»il et gardant ; J. 
d'Outr., V, 550. xv® s. Corn ilh soit à 
présent useit fraudeleusemenl, et vaist 
encors emperant de jour en jours ; /. de 
Stav., 62. 

PASSE. XIV® s Partant qu'ils ont allet 
allencontre des franchieses ; de Ram. 
Se je suy livreis à li, mon corps est 
aleis; /. d'Outr., Y, 555 (c'est-à-dire, 
perdu). Ches vu compagnons alèreni 
manguier à la court, et les alcuns allont 
dire à l'évesque ; ïbid. ,1, 580. Quant 
lesdamovsellesdeVotcmealontmorir. . 
elles fisent ledit Johan exécuteur et 
foymen de leurs bins; Hcmr., 295. S'îlh 
fustalconne vUhe... qui alaist encontre ; 
Coût., l, 522. 

SUBJONCTIF. xiY® S. Que ly meseaux ne 
voisent plus parniy la cileil;Lo?u'., 1,546. 
Ilh n'y atBrabechonsquilesdestourble 
ne qui voise après; /. dOutr., V, 28. 
XV® s. Qu'il ne soit pcrsoniic queilcon- 
ques qui vaille (var. vaichc, volnt) ou 
envoie encontre moskes, etc ; Louvr., 
I, 51. Fut un pau après criet à péron à 
Liège.... que nuls ne vache en paiis de 
Gcldre, se che n'est sor ses périlhes ; 
J. de Stav., 580. 

UT., aller. Présent : vaif, veiy 
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vais et vays (je m'en)^ vaise (tu). 
Imparfait : aloiierit (allaient). Passé: 
akd, alomes (allâmes). Futur : 
in-wn^ Subjonctif: ait, alge, ainz, 
aut (qu'il aille), awsfew^, algez, 
alissiens, allisions, voisse (que je). 
Ce verbe peut avoir les sens de 
mourir, finir, se passer, gach., 
aler. — Wallon, aie; subj. : vasse 
(for.) 

ilLleir avant; poursuivre 
en justice pour obtenir payement 
des amendes et des réparations 
civiles. 

xni® s. Se tenu n'astoit li malfaiteur, 
ons en yroit avant souz son honour ; 
Coût., I, A0\. XIV* s. Et irat-ons avant 
tant que de membre tolut; Ibid. , 497. 

ilLleinents ; aliments. 

XVI® s. Rendant audit Robert les ale- 
ments et autres expositaz à Tendroit de 
ladite orphelinne fais ; Recès. IV, 151 v<». 

UT., aliment. 

ilLlette; l^'épaulière, ailette, 

aileron. 

XV® s. Je lay une poitrine à alette, 
une demie greveche, etc. ; Bull. wal. , 
Vf, 115 ^c'est-à-dire, une cuirasse à 
ailettes). 

2*» alichon, chacune des petites 

planchettes d'une roue de moulin 

sur laquelle Teau tombe. 

XVII® s. Les alettes d'une roue de 
moulin ; Greffe Fraip., xliv, 42. 

Cfr. HÉc, ailete, élete, pièce de 
rouet à filer.— Wallon, qlett, ailett 
(for.) 

/kleupe ; 1*» voyage, course. 
XIV® s. Entres les Bautriens est Parde 



où 11 roy Âlixandre fit la tirche Âlixan- 
dre, por démontrer le fin de ses œuvres 
et de ses aleures, car plus avant D';ivoit 
nuls gens habitans par-delà;/. d'Outr,, 

1, 290. 

^ allée, chemin, passsge. 

XV® s. Hz créioient que ledit alieurne 
pendoit point deseur Théritaige; ùirl. 
S»®-CYotx. 

Cfr. LIT., allure, gach., akoirs, 
chemins, duc, aleur, train, pas. 

ilLlfaii* ; officier qui esl ii 

cheval, cornette, enseigne, perle- 

enseigne , porte-étendard (mot 

espagnol). 

XVII® s. A Prion pour son manteau 
d'alpha! re (var. alfair) des dix homes; 
Comptes, 186, 56 v«. Les capiiaines, 
lieutenans et alfers prendront commis- 
sion de nous; Louvr., III, 261 ;Ord., 
3, I, 6, 245. 

ilLliénei*; changer, endom- 
mager. 

xiv®s. Une filhe très belle quy aliénai 
de son sens; Hcmr., 143 (c'est-à-dire, 
qui devint folle). Est un proidons che- 
valier, et estoit roides, hardis et de 
bonne volonteit anch(»is qu'il awist les 
gottes d article , dont ilh esl formenl 
traveilhiéz et aUéneis ; Ibid, , 515. 
XVI® s. Noz bois de Franchimontestoient 
grandement aliénez et destruy ; Ord. , 

2, I, 50. 

LIT., aliéner, vendre, éloigner, 
priver, devenir fou. 

ilLlleneliiei* ; se servir de, 

employer? 

XV® s. Les corduaniers ou corbesiers 
poront, s'il leur plaist , alleyer (lisez : 
allenc/iier) cuirs et toutes densréesde 
tannerie de dehors, voire bonnes dcns- 

rées, léalles et marchandes ; et les 

poront revendre ly un à Tautre, voire 
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en leurs maisons, sans faire staple ne 
vendre aux estrangiers; Prit/., Il, 227; 
(un document de fan 1739 traduit ce 
mot par : mettre en œuvre). 

ilLllencontre ; contre. 

XIV® s. Car le citeit et les franckes 
vilhes ne sont que ung menbre allen- 
contre des aultres deux ; Coût. , I, 271 
(c'est-à-dire, vis-à-vis, à l'égard de). 
XV* s. Les détestables excès fais et per- 
pétreis allencontre délie loy ; de Ram^ 
592. xvn* s. Quiconque fera ou ira allen- 
contre, payera 6 florins ; Cons, privé. 

Cfr. LIT., encontre, dec, alen- 
contre. 

i%.lleiiiie ; alêne, poinçon 

qui sert à percer des trous, outil 

de cordonnier. 

xvni®s. Frambache auroit eu atlacqué 
son nepveu soit avec un brockeux ou 
allenne de gorlier ; Acte not. xvi® s. 
Manches d*aleine; PriviL, I, 82. 

UT., alêne; = alêne ^ alesne, 
alaine. — Wallon, alenn (for.) 

Allever ; élever, instruire, 

mettre en honneur. 

xiY« s. Vostre fliz que vous alleverez 
et nourrirez; /. le Bel, 11,32. Si fut 
ale\eis deleis son freire; Hemr. , 54. 
Les nourist et alevat ; /. d^Outr., 1, 50. 
Ghes dois (Judas et un autre enfant) 
crurent ensemble et furent aleveis , 
mains pusedit furent ambedois perdus; 
Ibid. , 355. Se lu es haiis de ta mère, 
qui toy norist et aliève; /Nd., Il , 122. 
llh ont siexfis, assavoir Renars Maxhe- 
reis, ly bon abl)eis de Saint ron par cuy 
loz ly atre frères furent enlevéis et en- 
sachiez ; Fe^mr , 51. XVI® s. Il lui donnât 
argent pour aclever de jour en jour 
ledit enfant; Cri. 

U'r.,élever;= eskver, ellevarent 
(élevèreni), alleveie (élevée), e///è- 



vent (élèvent), gach., alever, — 
Wallon, aklèvei* (grandg.) 

ilLlliga^iiclies ; alléga- 
tions, réfutations, preuves à dé- 
charge. 

xiv<^ s. Sachyés que nul enqueste ne 
vaut se ly partye n'y est adjournée et 
asségurée , se venir y vuel, pour res- 
pondre al plainte et mettre ses alligan- 
ches; Coût. y 1,284. Demoy-meismeje 
ne say troveir aultre alligance, solucion 
ne raison évidente, fours tant que.... ; 
Ibid. y 505. xv« s. Ly partie qui vogie 
sierat doit avoir ses'alliganches et con- 
tremons tranchés; Louv., 1, 40. Goppies, 
desplentes des teismes d'alliganches 
et d'autres enplois; /^id.,423. Débats, 
alliances ( pour alligances ?) et contre- 
monstrances; Priiil., I, 40. xvi« s. 
Ayant Taccusé ses débals et alligeances; 
Ord., 2, 1, 36. 

LIT., allégations ; = allégeance, 

alégeance, etc. , facu Ité de consoler, 

adoucir, alléger. 

i%.lli^atioii; action de lier. 

XV® s. Les extorcions, dampnifications 
et de touttes aultres manières usurpa- 
tions, nominations et sustentations de 
massiers et les invasions d'iceulx, alli- 
gation aux arbres , immersions ès^ 
yauwes, etc. ; de Ram, 645. 

Cfr. LIT. , ligature. 

^%lli^ier ; alléguer , répon- 
dre, opposer une exception. 

XIV® s. Sens trouveir u aligier excu- 
sance ; CharteS. Lamk, 592. AfiSn qullx 
n'en puisse alligier ignorance; Pûweil. 
El n'aligenl atrechoze ly herylirs quant 
on leur demande deynîie que ce qu'il 
dient : che sont des hyretages le senis- 
sal , ilh ne doyent point de deyme ; 
ffe»ïr.,319.Etalencontrechilhd'Awans 
alligoient qu'il n'estoit nint miûy; Ibid., 
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535. XV* s. Sy doncques n'aviez causes 
et raisons légitimes à contraire , pour 
lesquelles alligier et vérifier... ; PriviL, 
1, 32. Partiesadjournéespourrespondre 
et allegier ; Ibid, , 22. xvi« s. Pour ad 
ce opposer et alliguer; Ibid., 45. Res- 
pondireuten cas alligant et deffendant ; 
Louv., IV, 556. 

LIT,, alléguer; = alleguier, alli- 
guer , alléger. 

ilLllimai*eiie ; biande- 
bourg, passcnienieiie. 

xviii^s. Une veste d'étoffe rouge, avec 
des alli marches et boutons d'argent ; 
Spn. 

Cfr. wallon, anemarche {bmi,} 

^llogement; logement. 

XYii« s. Pays chargez do foulles, pil- 
leries , allogemens de gens de guerre , 
feuz, bruslemens; Lmivr., IIÏ, 248. 

UT., logement, duc, alogement. 

ylLlloianelie ; alliance , 
liaison, traité, accord. 

xni« s. Et quant ces lettres siéront 
saieléezdes séalz de capitle, des cheva- 
lirs et des bonnes vilhes, toutes aultres 
alloyanches siéront nulles huywel ; Paw. 
B, 7 v<». llh aient fait alloianches entre 
eaux; Charte S, Lamh., 564. 

Oîi trouve aussi les formes : 
aloinnche, aléance, alyance, etc. 
LIT., alliance y allié, etc. duc. , 
aloimiee, 

Aïloîîei* (s'); faire alliance. 

xïV s. Nous nos alloions à eaux ; 
Charte S. Lamb., 564. Nous somes 
acordeit et alloiet ensaule et nos al- 
loions et acordons; Ibid., 582. Chis qui 
estoit là anemis aux Liégois , ch'estoit 
Tybaus le conte de Bars qui s'estoit 
aloiiés à Henris le conte de Lovain ; 
/. rf'Ow/r., V, 44. 



LIT., allier, gxch, y aloyer, — Cfr. 
le wallon, fl/o)', lier, joindre (for.) 

i^llon ; '{'' cchalas , tuteur 
pour soutenir les plantes 

xvm^ s. Semblables peines ou amen- 
des ennoureront ceux ou celles qui cou- 
peront ou scieront les bois d'art rui ou 
en emporteront ce qu'on appelle vul- 
gairement fàz, allons, pasais de vigne, 
paz, primes, bâtons, manches à ballets 
ou de fourches, de rustay, tiavelle, 
haches, pishawes, floays et de toutes 
autres ustenciles ou outils quelconques, 
soit pour les boulangers , soit pour les 
ouvriers; LoM^'r., II, 455. 

Wallon , âlai et dlon (grandg.; 

BODY, Vocab. tonn.) 

2« alun. 

xiv' s. Pour menée layne, wa tranche, 
allon et wode à paxhon ; Charte drap. 
XVI® s. Les peauceliers et ouvriers de 
parchemin, vealins et tous autres cuirs, 
doivent bien iceux assaisonner et co- 
mouruer, tellement qu'ils soyenl bien 
passez ainsy que doyent de sel d'alume, 
de farinne de gai, coperose, brwsy, et 
bien sewez ; Privil, , II, 556. Chacun 
(mercier) doit user de bon poix, balance, 
juste mesure et léalle marchandise, 
assavoir soyent drap d'or, d'argent, 
damas , soye , orfroye , habillement 
d'église, saye, vNastardes, xhafurres, 
fistaines, boekerancs, zuwilick, fillets 
tissus et non tissus, touttes espireries, 
rizes, souffres, amidon, harpixhc, colle 
blancque et noir, savon, potas, sorets 
(var. forets) de Flandre, sirope, lame, 
licques, roisins, tirade, alloen, brusy, 
rouges feuilles et autres , cirre weazè , 
waranze, crapes et commines pareilles, 
avec touttes apoticadiies, cuire dema- 
rokins, cordewant.«î, peaux de mentons 
de touttes couleurs, parchemins, vea- 
lins, encre, papier, nalliers , corroyés 
de cuire et autres; PriviL, 11,556; 
Ord.y 2, I, iOO. 
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LIT., alun. — Wallon, aloti, 
ilLlloyé ; allié, fédéré, ligué. 

xiY^ s. Li aidant etalluet des Ligois; 
Charte S. Lamb., 5i4. llh fut marissaz 
des grans ooz que ly roy de Boême, 
conte de Luxemborch , ly évesque de 
Liège et tous leurs alloyés aminiont en 
Braibant; Hemr., 114. 

On trouve encore les formes : 
alloié, aloyé, etc. lit., allié. — 
Wallon, alié (for.) 

.^.lluineli* ; éclairer (au 

propre et au figuré). 

XIV® s. Al alumeit Fenglieze de chan- 
delles ; /. éCOutr.^ V, 74. Et commenchat 
à ardre et à toneir et alumeir ; Ibid.^ II, 
269. xv« s. Il tonnât et allummat ; /. rf^ 
Stav., 516. 

Cfr. LIT., allumer, duc , alumer. 
— Wallon, aloumer, allunner , 
faire des éclairs (guandg.) 

i^lme; ambre. 

xv^s.Paternostres d'ambe, de coraul 
et de gayette ; Eck., IV, 80. xvi® s. Uiig 
chapellei d'alme ayant des paternostre 
de cassidone... ung chappelet d'anibe ; 
Test., 390. 

LIT. et LAB., ainbre. — Wallon, 
anb (lob.) 

ilLliiioiie ; aumône , don , 
legs, absolution. 

XIV® s. L'hiretaige qu'il laissa en 
aioeus et en nom del amoinne Saint 
L^mhiev; Char te S. Lamb., 614. Ly bons 
laissât en alroone (var. amone) , sour 
celle terre, vi deniers de cens après son 
décès , pour son anniversaire à sa po- 
roeche; Coût., I, 84. On les (posses- 
sions) devrat donner en almoisne là où 
ledit siers mors le voudrat deviser à 
donner; Md., 367. xv*' s. Nuls ne doit 
estre excommugniés se ce n'est par 



jugement de senalz , ne absonlz se ce 
n*est par almonne ou pardestrendement 
d'englise conveniualz; Paw. B, 1 v**. 

On trouve les formes almoyne, 
amoyne , almosne , amoisne, al- 
mogne, aumogne^ aluirme, etc. 
LIT., aumône, pitié, faveur, bien- 
fait, bonne action, duc, fl/motgf?i^, 
etc. — Wallon , âmônn (for.) 

ilLlnnoneii*; donner, laisser 
par testament. 

xiv® s. A cui li dis testateurs Tavait 
élémosineit et laiet por Deu en almoine ; 
Charte S. Lamb., 681. Tuis les biens 
qui àcelleengliese soront parfundiUion 
donneis et asseneis, et qui li seront en 
temps future vendus, laissiés ou ahno- 
neis ; Coût., 1, 554. Une femme qui fist 
testament, laissât à trois nechienes qu'il 
avait, terres. Ly une des trois demandât 
vesture; ly aultre vient en court et dlst 
que ly héritaiges luy estoit conceléz, car 
aussi bien luy estoit aulmoisnéz comme 
sa sereur; Ibid., 149 (c'est-à-dire, non 
pas avantagée , comme veulent les édi- 
teurs, p. 208, mais également partagée). 
xv« s. Cascun de nous porat ledit marc 
d'argent, en telle vassel que convertis 
aroit esteit, ordineir, ïaissier, testateîr 
etalmoisneiràsonbonplaisir;iiU6'5,124. 

ROQ., almoner, faire raumôiie. 
i^lmoniei* ; 1° aumônière. 

xiv« s. Il vat ovrir son almonier quMlh 
avoit pendant à sa coroie; /. d'Outr., 
V, 125. 

LIT., aumônière; = aumomière, 
LAB., aumosnier. — Wallon, âmonir 
(kor.) 

2^ aumônier. 

xiv« s. Thiris de Spirs, moines et al-^ 
moniers délie église S. Hubier, en Ar^ 
denne; Louvr., IV, 215. 
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LIT., aumônier 1 et 2 ; = aumos- 
nier, aulmosniei\ charitable, gach., 
ammonieuers. 

ilLlinuclie; aumuce. 

XIV* s. Preistres qui avoient oappes 
et almuches (var. amuche); J. d'Ouïr., 
V, 60 , 558. Li albe et ly amis furent 
mis en une fietre; Ihid,, II, 587. 

LIT., aumuce. lab., aumusse\ = 
amusse. — Wallon, âmôûss (for.) 

i%lne;aune,mesureancienne 
équivalant à 1"»,182. 

XIV® s. Dois aunes ( var. amne ) de 
longeche de terre ; Charte S. Lamb. , 
485. Chacune oilne de drap; Charte 
drap. Trois vergelet de la longeche 
d'onne olne ; J. d'Outr., 1 , 520. xv« s. 
Six aines de brunetle; Cartul. Boiiv., 
I, 211. Driips plus longs que dixonnes 
(var. aulne) ; Charte drap. 

LIT. et DUC, aune. — Wallon, 
aune (bail.) 

i%loiiei*; gibecière, bourse. 

XIV* s. Tantoist le désarmât et li vestit 
son cotte et son chapiron, et son aloiier 
plaine de letres li pendit à son coroie ; 
/. d'Outr., V, 570. 

DUC. et ROQ., aUouyère, 

^loseit; loué, vanté, célè- 
bre, estiraé. 

XIV* s. ChisTybals oit une fis aloseit, 
qui oit à nom Abris le Borgongnon ; 
J.d'Outr., 11, 449. 

GkCH.yalosé. DUC, aloser. 
Alott;...? 

XIII* s. Achat que nos fesimes al en- 
liut de Liège si cum des cervoises et 
del pain, laquele dette mal alolt et Irop 
damajorsement ke por chu; Charte S. 
Lamb , 262 (phrase obscure). 



Cfr. DUC, alaiauter , se purger 
par la loi ou par serment d*uti 
crime dont on est accusé, roq., 
aleauter, manquer à sa parole, se 
justifier, héc, a/o^er, faire effort 
pour arracher quelque chose qui 
branle déjà ; agiter par le vent ; 
bercer doucement. 

^loiirdei* ; presser, sé- 
duire, tromper. 

XIV* s. Enssi disoit Sanson por alour- 
deir et décheurlestrahiires ; J.(rOtt/r., 
Il, 405. Garin alourdoit tousjours Ro- 
bastre qu'ilh presiste baptemme, et ilh 
le refusoit; Ibid., 487 (c'est-à-dire, 
pressait, engageait), xv* s. S11 advenoit 
que, par séduction ou alourdement de 
couratier ou couratresses. . . filhe desous 
Teage de douze ains, fusse emminnée 
par aucune personne, que chis ou celle 
qui ainssy reromonroit ou fauroit alour- 
dée, fusse à une voie de Ouliremeire; 
Louvr., I, 58; /. de Stav., 200. 

HÈc, alourder, soustraire, en- 
lever une fille mineure; alourde- 
ment, enlèvement, duc, alourder. 
— Wallon , alourdiner^ tromper, 
attraper :« I fallef esse de Tbonne 
annéie po se leyî alourdiner. » 
(LesHypocondes, scène dernière ) 
Alourder a été employé dans le 
même sens, mais n'existe plus que 
dans le proverbe : « Li ci qui 
boute, li diale l'aloûde. » (bail.) 

i%loi?veii* ; 1** dépenser , 
mettre en circulation, user, con- 
sommer. 

XIII* s. Là fut l'argent aloweit ; J. 
d'Outr., I, 409. xv*s. Quant ilh apaiiat 
que tous les biens moibles des testateurs 
sont justement alloweiz et despandus ; 
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J.deStav,, 50. La somme de cent milh 
nobles d'oir d*Engleterre , teile corn 
commonalment seront pris et aloweis 
es paiis de Bral>ant ; Ibid. , 274. Que 
cescun prende lesmonnoiesetlesalowe; 
de Ram^ 815. Que la monoie soit priese, 
tenue et alowee az cry et évaluation ; 
Ibid.. 865. XVII* s. On n'aloiioit Feschil- 
lemeni du gros tournois que pour 8 
deniers; Mél., 201. 

On trouve encore les formes 
allouer, aloer, alou^r, aluer. lit. , 
allouer, placer, disposer, em- 
ployer, etc. DUC, allouer. — Wal- 
lon, alower, alouwer (grandg.) 

^ donner en location. 

XIV* s. Sy ont à nos aloweit et accen- 
seit à loial firme et accense à une certain 
stuit ; Charte drap. 

LIT., louer; = loer, lieue (loue), 
mettre , loger, duc. , allouer et 
alouer. 

JLlozep; mettre en posses- 
sion ? 

XVI* s. Ledit Johan tut alozé entière- 
ment de son arrest sur les biens de N., 
et ce à faute de payement d'un dater 
rente ; Greffe Soiron, xiv, 14 v». xvii* s. 
Là mesme, furnissant à purgement qui 
luy faisoit Henri Dellehez, reportât sus 
les œvres quil portoit dung petit coriil 
scitué en la ville à Yilieir enquel ung 
sieur Villeir avoit e^ié saizi et allozé 
l'an 1603; Greff'e Villera-aux-TourSy \ 
185 \'\ 

MÉAN, Idiotismus leodknsis, cite 
allosement , jugement d'assaint; 
c'était une certaine coutumace 
contre laquelle on ne pouvait être 
restitué par les basses cours de 
Brahant, et qui obligeait d'aller à 
Bruxelles. 



iUltelt ; âuteL 

XIV* s. Nous ne devons plus d'ors en 
avant prendre ne leveir les frais des 
ateis fondeis en parroces dele citeit ; 
CouL, I, 550. 

On trouve aussi les formes 
aultel, ateit, auteit, auteil, autier, 
alteyt, aller, etc. lit., autel, lab., 
aultier , autel, duc. , auter. — 
Wallon, âté (for.) 

^Iterquei* ; contester , 
disputer, quereller. 

XVI* s. Comme depuis soit esté frivol- 
lement alterqué contre ladite parsuitte ; 
Recès, IV, 7. 

DUC, alterquer. * 

A.lti*e ; autre. 

On trouve aussi les formes atre 
eiaultre. lit., autre. 

ilLltPuy; autrui. 

On trouve aussi les formes 
atruy, aultruy, altru, etc. lit., 
autrui; = otrei, altroi. — Wallon, 
aute. 

i^ltricAtion ; dispute , 
altercation, discussion. 

XV* s. Avons appercheu que plusieurs 
haynnes et altrications survenoient 
entre nous à cause des ofiSces ; Privil., 
[, 17. XVI* s. Après diverses altrications 
et disputations sur la quantité des de- 
niers qui sieroient à nantiser et déposer; 
Ord., 2, 1, H. xvn* s. Il y eut là dessus 
des grandes disputes et altercas pour 
et contre; Mél., .570. 

lit., altercation. 

il^luet ; alleu , terre ou bien 
libre, qui ne devait aucune rede- 
vance seigneuriale. 
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On trouve les formés : aUues , 

alueSy alu^ alhous , alloux^ alleud, 

^toin, alouz, alleuf. lit. , aUev. 

DUC, aluef, etc. 

Les alleux ressortissaient à une ju- 
ridi<'tion spéciale dont le siège était à 
Liège entre les églises de N.-D.-aux- 
funts et de S. Lambert. La cour allô- 
diale fut régulièrement constituée à 
Liège par la Loi nouvelle ou Mutation 
de la paix de Waroux, du 8 octobre 1586 
(S. BoRMANS, Les seigneuries allodiales 
du pays de Liège, introduction). 

* 

i%lloeii ; conseiller allodial, 

membre de la cour aliodiale. 

xiii^ s. Là furent présent H borne le 
conte alowain etsicueil, c'est asavoir...; 
Charte S. Lanib,, 349. xiv« s. SMlh est 
alcuns qui tenist fyef demonsingnorde 
Lié^eeî, contre se féalteit ou sériment, 
ilh le relevast d aultre smgnor, ou en 
fesist alouz ou masure, sans le greit de 
singnor...; Coût., 1, 275 (c'est-à-dire, 
si quelqu'un, au détriment du suzerain, 
affranchit un fief de toute redevance , 
ou en détache une partie). 

On trouve les formes aloyen, 
aloens , alluen , alwain , aluen , 
allewens, 

/Humype; éclair. 

xive s. Une tonoire et alumyre s'en- 
levât; J.d'Outr,, 1, 85. Astoit tout co- 
viersde une chiel de erain doreit, par 
où les tonières et les allumeurs et les 
clarteis venoient ; Ibid., 70. Ly alumure 
consuit sa filhe, si morut; Ibid, , 191 
(doit avoir ici le sens de foudre). Qui 
sour luy le (ly arbre espine) porte, ilh 
n'at garde d'oraige ne d'alumeur, ne de 
tempeiste; Ihid,, 4-07. En cel propre 
heure, soie eslevat uns oraige de thonoir 
et d'îilomure, tellement qu'il sembloit 
que li monde dewist deflineir ; Ibid, , 
V, 210 (v. le glossaire du tome II). 



Cfr. ncc , aUumem, itlomiaa- 
tion. nAS. , aZ/wwotr. — Wallon, 
aloumîre (grandg.) 

ilLiiieiclioui* ; chef, roi (mot 

espagnol). 

xiv« S. L'an 270 morut Galien, li 
secons amachour de Danemarche ; si fut 
après luy amachour son fils ; J, d'Ouïr., 
I, 112. 

GACH. , aumaçour , aumatiçour, 
chef des Sarrasins, duc., aumaçor. 

AjackSkille> ; bêle à cornes , 

vache qui ne donne plus de veau. 

XV* s. Peux amailles et une vache ; 
T(*«^, 915. Quattro chevals, deux vages, 
deux amailles, un chariot avec bouges, 
un errer, une yppe avec les équipaiges; 
Ibid. x\i« s. Faire waidier leurs besies, 
comme pourcea , berbis , mouttons , 
cheval et hamas; Cri, xvm° s. Une 
vache de poille rouche hamée et une 
amaye; Acte net. Bœuf, vache, genixbc, 
amaz, toreau, porck ou mouton ; Spa, 
88, 130. 

LIT. , aumailles ; = almoille , 
almaille, omail. duc. , aumaiiles. 
gros bétail. — Wallon, amâ, bo- 
villon , aumaie , âmaie, génisse 
(grandg.) 

/iLmanduii* ; amollir? 

XV® s. J'ai pressumé d'aguisier ongle 
et corne Pour graffiner et amanduir 
roche ; de Ram y 335. 

LIT., amadouerai roq., amandir, 
amoindrir, éloigner? — Cfr. le 
wallon, adawi, amadoulery ma- 
douZ^r (grandg.) 

ilLinasseï* (»') ; s'établir, 
loger, 
xiv*' s. En cest vilhe s'amassât Eus- 
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tause en la maison de une proidhons ; 
/. cTOutr. , 1, 518. 

DUC, s'amazery elc. 

iilLinbedeux ; tous deux , 

les deux. 

XIII* s. Les droitures el les maniemens 
d'andeux (var. ambedeux) les parties; 
Charte S. Lamb., 371. Et andui werpi- 
rons laendroit; IbU., 137. xiv« s. Puel 
bin estre choze possible que ly conte 
de Bolongne et ly conte de Domartien 
esloyent adonl frères et.. . qu'il criassent 
andôis Domartien ; Hemr, , 9. 

On trouve encore les formes 
ambedois, ambeduy, ambdui, amb^ 
dois, amdeuXy atnedoiSy y deux , 
amdois , andoy, gach. , andeus. 
DUC, ambesdui. 

7%.inl>ler ; marcher Tamble. 

XIV* s. Ly vielhart y vint à grans gens, 
si seioit soùr une cheval moreal ambiant; 
J.d'Outr., V, 172. 

LIT. et DUC, ambler, 

yiLinbuler ; se promener , 
marcher. 

XVI* s. Sains dyvagher et ambuler en 
Tengliese; Ord., 2, I, 110. 

Cfr. LIT., ambulant. 

^meii*; aimer. 

xiv« s. Soy amont loyalement ; fl^ewr., 
6 (c'est-à-dire, s'aimèrent). 

C'est la seule forme employée 
par Hemricourt , Jean d'Outre- 
meuse, etc. ; elle a été conservée 
jusqu'au xviii* siècle, lit., aimer; 
= aius, aint (aime), s'y aimait (s'y 
plaisait), gach., aimer; = aim, 
ams, aine, ainch, aint, etc.— Wal- 
lon, ainmé (for.) 



i%ineliiie; bête à cornes. 

xvii* s. Le droict de waidage de leurs 
bestes à corne dites amelines, nommé- 
ment bœufs, vaches, veaux et sem- 
blables; Val S^'Lamberi, cxli, 132. 

DUC, aumelin, 

i^meloii ; ... ? 

XVI* s. A ledit seigneur vendu les 
villes, terres et seigneuries de Vereulx 
et de Walerant, avec aussi toute justice 
haulte et moyenne et basse, et officier 
pour exercer icelle, et se comprendant 
en vinage,droliz de bourgeois et chame 
de tholuier, hutage et verre amelon, fer- 
raige et huitage à Hierges ; Louvr. , 
iV, 155. 

i%.niencleii* ; réparer, dé- 
dommager. 

XIV* s. Quiquioncques balerat son 
varlet ou sa damhelle, pain mangant, 
vilainement , amendeir le doit ; Paw. 
B, 15. 

LIT. et DUC, amender. 

j^mendise ; punition , 
amende, réparation, satisfaction. 

XIV* s. Aleir oultre mère et en altres 
divers et longtains lieus et volages de 
chi siècle, por amendise ; Coût., 1, 531. 
Por l'amendise desquels affaires avecque 
les recompensations entre nos faites en 
nos traitiés ; Ibid. , 532 ; J. de Stav. , 
82. J. Gilewar est obligiet sur son 
honneur de payer une voie oultremere, 
en amendise de ce qu'il estoit jugiet 
attain de son honneur ; Ech. , xxvii, 
111 v«. 

LIT. , amende ; = cmmende , 
amande, duc, amandise. — Wal- 
lon, amintt (for.) 

i%.iiieor!i*; amoindrir, affai- 
blir, diminuer. 
xiv« s. Ne por ce (pour la mort de sa 

8 
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femme) n*avoit-ilh nint amairit ( lisez : 
amainrit) Testât de sonhosieh; Hemr.y 
6. Cent chevaliers encontre cent : ly- 
quels nombre futamainris; Ibid,, i% 
Et portant qu'il amainrissoit les fief del 
caslellerie, ilh l'amendât et récompensât 
de 130 boniers de terre; Ibid., 255. Un 
bons avoit tou plain d'ovriers et aroeri- 
soiten trencbant une rocbe porplanteir 
vingne; /. d'Ott/r.,V, 275 (c'est-à-dire, 
brisait, amollissait). Estoit durement 
amerie la forche des esquevins; Ibid.^ 
512. Hisboset decressoit et amerissoit 
(var. amenissoit pour amenuisoit) ; Ibid,^ 
K 35. Ardent todis (des cierges) nuit et 
jour, etneamerissent riens; /^t(2.,342. 
Nos voyons que les possessions d'on 
riche homme, que at planteit d'enfans, 
amenrissent quant elles sont devisées 
en plusseurs partyes; Coût., 1, 261. Les 
anchienes droitures qui sont assez amen- 
ries de temps de moi ; Ibid,, 30i. Soit 
de regrandir, soit délie amenrier ; Ibid,, 
309. 

LIT. , amoindrir ; «= amanrirj 

amendrir. héc, amérir, amaigrir. 

DUC, amendnr. 

i%.iiieiiuisep ; diminuer , 

amoindrir. 

xin« s. Nus ne doit ne ne puet mai- 
sener, ne le glise esiendre de celé part, 
ne autre chose faire par ke li cimiteres 
soit encombrés u amenuisiés, se ce n'est 
de mors ensevelir ; Charte d'Aine. 
XIV" s. Ueodrich fut roy d'Aquitaine et 
de Borgongne ; sy l'amynuist, si en fist 
ducbeis de l'une et de l'autre, et ne 
furent plus royalmes, mains todis nom- 
moit-oiis le roy Reodrich ; /. d'Outr. , 
II, 268. 

Cfr. LIT., diminuer ; =» deme- 

nuiser. duc, amenuiser. 



; amante, 
xiv'^ s. 11 s*acointat d'une strangne 



femme de petit estât et de petit honneur, 
une povre ameresse pour amour, et le 
mist deleisly; Hemr., 279. Gauthier 
seioit devant le castel, qui juroit Dieu 
qu'ilhassegerat lendemain la forteresse; 
mains de chu ne donnoit Doyelin i pois, 
qui baisoit sa douche amoret Nycholete ; 
/.dOtt/r.,11,458. 

Cfr. LIT., amourette, amour sans 
passion. d\}c., ameresse. — ^Wallon, 
amoreuse (for.; 

i%.mettpe ; accuser, incul- 
per, traduire en justice, attribuer, 
imputer. 

xm*' s. Dou fretin ki fu fais en Chok 
à la maison, doiit on les ameloitetamet; 
Charte S. Lamb. , 398. xiv« s. Se ilh 
astoit nul v&rlet ki amestiste nus maistre 
de folierie ; Charte drap. Que le vosisl 
amettre de trahison ; /, d'Outr., l, 15i, 
etc. (v. les gloss. des tomes I et 11). Je 
n'ay culpe à chu que ly roy m'amet; 
Ibid., V, 5i. En cel ain ordinatly pape 
que nuls loy ne admete cl ers de cas de 
crisme; Ibïd., 11, 62. Damme, vos 
m'ameteis de vos trois fis que je les doie 
avoir faite mettre à mort; Ibid., 11,445. 
XV» s. Ilh ly amettoit qu'elle avoit pris 
unck pot de keute ; J. de Stav., 440. 
Ordinons que, se aulcune personne dez 
parliies et linaiges deseurdis soit amis 
ou enculpeis qu'ilh aiet fait faire aulcuns 
meffaite, elle soy poirat purgier par son 
seriment; Ibid., 90, etc. (v. le gloss.) 
xvi« s. Que je n'en soy amettu; Jug., 
XLi, 40 v*>. 

Wallon, amète (grandg.) 
i^meulii* ; meubler? 

xv« s. Promist, embaudit et oet en- 
convent ledit Johan de sadite fille bin 
et sufiBssamment vestir, aoiirneir et 
ameulir de tout double slruyt, selon son 
estai; Test., cxxix, 86. 
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Cfr. BARÉ, ameubleTf fournir, 
garnir de meubles. 

ilLiniable ; aimable , ofB* 

cieux. 

xiy<> s. Ilh estoit amyable et cortois ; 
Hemr.y "2 A. Amiaubles componiteurs 
pour pronunchier u amtaublement com- 
poseir ledit débat ; Charte S. Lamb, , 
514 (c*est-à-dire, arbitres dispensés de 
juger selon la rigueur du droit). 

UT., aimable; = amable. 

i%iiiiat>liteit; conférence 
pour s'entendre à Tamiable. 

XV* s. Plusseurs journées d'amiabli- 
teis avoient esteit tenuwes ; Ech, , xx,30. 

Cfr. LIT. , amabilité; ==■ amiabletéj 
estime. — Wallon, àmiâf (for.) 

; accusation , cita- 



tion. 

XIV* s. Vos dites mal, car che n'est 
mie cleire chouse fours que amiese que 
vos metteis sus le conte de Champangne; 
/. rf'OM/r., V, 191. Ordinons que qui- 
conques des parties soit amis et encul- 
peis que ilh aiet Thomecide sourtenut 
ou Cbnforteit, ilh soy porat de cel amiese 
purgier à son simple seriment ; J, de 
Stav,, 85, 86, 90 ; Coût,, I, 536. xv* s. 
Queile franchiese li borgois at de soy à 
dépendre dédit faite ou d'unne admiese 
à chu semblant; /. d^S^av., 261. Con- 
damné à 30 couronnes à cause dele 
amieze (var. ammieze) dele mort et oc- 
cision; Echev., IV, 206. 

DUC, amissura (glossaire latin). 

i%.iiiiiieii* ; amener. 

xive s Se on Tamoine (var. amonne) 
en justiche en royaul chemien ; Coût, , 
1, 96. Prisent les moiblesdelditedamme 
et les amynont (var. aminnont)k Liège; 
Ibid., 99. Quicunques bourgois délie 
ville amenrat afforain en le dite vilhe ; 



Ibid. , 500. Et leur carge qu*i] ly amo 
nent pour eauz mettre en féaulteit ; 
Ibid. , 287. Jason jurât qu'il amonroît 
les Grigoîs devant Troie ; /. d^Outr., I, 
22. XV* s. Quand il pluyt et levas cou- 
rent, ilx amoynent terre, cendres, or- 
dures et trebut aval letyerde Pereuse ; 
Rues, 156. Ceux qui les amonront pri- 
sonnier en la cîteit et les liveront aux 
maislres; /. de Stav., 319. 

On trouve aussi les formes 
amminer ^ ammynner^ etc. lit., 
amener ; = ameiner , rriament 
(qu'il m'amène), amaint (amène), 
m'amarrez (m'amènerai), amenons 
(amènerons), roq., amoiner. — 
Wallon , aminé (for.) 

i^mirAiit ; chef, capitaine. 

XIV* s. Et fut chascons nommeis amy- 
rals de son pays; /. d^Outr., l , 112. 
etc. ( V. le gloss. ). Et y fut le soldan de 
Congine... et nuit d'altres soldains et 
amirables ; Ibid. , V, 68. 

On trouve encore les formes 
amyrable, amyralt, amîralt, amy- 
rausy etc. lit. , amiral ; = amirafle, 
admirault. duc. et gâch. , amiral^ 
amiraut, amiré, etc. 

^mipeir ; faire attention, 
respecter , avoir égard , prendre 
soin, faire cas, estimer. 

XIV* s. Ledit Wathier , par sa follie 
et ouiraige, pau amirant les crys sour 
ce fais, revenisse en icelle cité ; /. de 
Stav., 327; de Ram, 393 (c'est-à-dire, 
méprisant), xvi* s. Ils avoient sy peu 
admireit leur droit que,endedensrànnée 
de la saizinne prinse, n'avoient icelle 
purgiet; Jug,, xiJ, 501. 

lit. , admirer. Cfr. mésadmirer, 
mépriser. 
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i%.iiiisteit; amitié,afrection, 

attachement. 

xiv« s. L'amisteil, accordances et 
alliances qui ont esteit faites.... à Toc- 
quoison de la derene amistiet et conjonc- 
tion; Charte S, Lamb., 727. Elles, por 
caze deceste amesteit et proismeteit, 
lisent ledit mons. Johan de Vyane exé- 
cuteur et foymen de leurs bins:; Hemr.y 
295. Je vos commande que vos en ralleis 
lantoist en vostra paiis, car li pape m'at 
mandeit qu'ilh moy excommengnerat se 
j'ay plus compangnieneamisteit à vos ; 
/. (TOutr., Y, 54. 

UT. , amitié, duc. , amisté, Cfr. 
le wallon, amistâf, officieux, ser- 
viable (for.) 

A^mmoveir ; déplacer , 

éloigner. 

XI v« s. Symon.... somoinsl Charle , 
son freire, del venir à li por accepteir 
le don de la digniteit, et por aromovoir 
le faux tyrans Maufrois del royalme; /. 
d'Outr., V, 561. 

i^miiioiiitioii ; ordre , 

avis, avertissement. 

XVI® s. L'évesque, avecque le consen- 
tement et ammonition des Estais, a or- 
donné elinstaubly... ; Ord,, 2, I, 28. 

LIT., monition et munitions, in- 
grédients, instructions,préceptes. 
ROQ., admonition, amonution, eic. 

i%.iiiolle ; vase en verre 

destiné au service de la messe. 

xive s. Gascon des prelais qui là es- 
toient en (de l'huile) prisent en i fiolle 
(var. une amolle) de voile; /. d'Outr., 
V, 226. 

Gtr. LIT., ampoule ; = ampolle. 
DUC, amatamula (glossaire latin). 

ilLmonestement ; aver- 
tissement, révélation. 



xiv« s. Par divine inspiration et Tamo- 
nestement dédit pape, ilh rédifiat Ten- 
gliese sains Benoit; J. d'Outr., II, 432. 

LIT., admonestation ; = amones- 
tation. ROQ., admonestement. 

i^mont; plus haut, en haut, 
sur, au dessus. 

XIV» s. Ung bueff de dois ans en amont 
ou de doisansenaval;Xottvr.,in,175. 
Quant Nerva Tat veyut , se escriat ses 
gens, et ferit Clelus amont son hayme; 
/. d'Outr,, ï, 431. Si dient li 1 amont 
et li alire aval ; et ne sont mie d'acorde ; 
Ibid., V, 535 (il s'agit de la discussion 
d'une paix). 

LIT., amont; = amunt. duc. et 
GACH., amo?i^.— Wallon, en-amon 
(for.) 

im^montaiit (al); à pro- 
portion, jusqu'à concurrence de. 

xiv« s. Pooit toutes les fois qu'il vo- 
loit, à jamais rachateir ladite spelte, a\ 
amontant délie argent ; Coût,, f, 101. 
Rapporlont que on y avoit bien fait 
damaige al amontant de sept cens mars ; 
Ibid., 131. 

Amontement ; ( terme 

de mine), différence de niveau 

d'un point à un autre plus élevé. 

xviii® s. Depuis la bure jusqu'aux 
vignes, il y a un amontement considé- 
rable sur ia superficie et une grande 
rapidité du terrain ; Charb. 

Wallon, amontemint (bor., Voc, 

houil.) 

ilLinonter ; concerner , 
toucher, apparlenir, dépondre. 

xiv« s. Voilons que elles (les leltres) 
soient de nulle valleur en tant que elles 
puellent touchier ou amouteir (lisez 
amoTfteir] audit évesque ; Louvr.j 1, 180. 
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iivc,eiGkCH,,amonter. —Wallon, 
amonté, monter, venir vers (for.) 

i%.iiiordre ; attacher (forme 
poétique). 

ZT* 8. Et n'as excuse eu toy ne conjoncture 
Synon en tonte abj xte pnareture 
En qaoy tn a;i tuIu ton lœur anionlre; 

de Ram ^ 54i. 
LIT., mordre; = mors, morse 
(mordu, mordue), duc. , amordre, 
mordre, 'goûter, entreprendre. 

Amoreux ; beau, aimable, 
bon. 

xiv^ s. Faits plaisant et amoreux; /. 
d:Outr., I, 604. 

LIT. , amoureux ; «= amoroux , 
amourous. duc. , amoraL 

y^mors ; amour , amitié , 

condescendance. 

xni® s. A loz ceas ki ce lettres verront, 
salus et amors en Jesu Crisl ; C/iarte S. 
Lamb,, 213. 

LIT., amour; = amur, amurz, 
amor. 

Amortii* ; paralyser, dé- 
truire, anéantir. 

xiv« s. Si prist Dieu ven^anche de 
fous eaux (les meurtriers de S. Lam- 
bert) ; car tout premier ilh amortit leur 
sens, et enragarent tous et ne savoient 
qu'ilh les falloit, et soy ochisent li une 
l'autre, tout sens déporteir, et finable- 
ment ilh furent tous mors; /. d'Oiitr,, 
II, 371 (c'est-à-dire, que Dieu les frappa 
de démence). Ceste branche (d'une 
famille) est presque toute amortie ; 
Hemr.^ 48. Ensi appert, por coze de ce 
que mes!^. Rasses atle petitte boke, sires 
de Warfuzées, morit sans hoir, et que 
ly terre parvient aile femelle , que ly 
nons et ly terre sont amortis ;/tid., 22. 

LIT. et DUC, amortir, —Wallon, 



amoirti, affaiblir, étendre, énerver 
(for.) 

ilLmouller ; rendre pointu, 
émoudre, aiguiser? 

XVI® &. Sains icelles chandelles estre 
fardées, foriées ne amoullées de sayns 
ny de bœure; Pmi/., !I, 307. 

RQQ., amoiUer, amoloyer, duc, 
amoUier. L'expression wallonne 
chandelle moulèie signifie chan- 
delle faite dans une moule; il est 
possible que notre verbe amoullées 
soit mis pour moulées, 

>%.iiioui*; amant, amante. 

XIV* s. Quant Frédégunde le soit, se 
flst que li prévoste Lotaire et Landris, 
son amour, assemblarent leurs oust ; 
/. d'Outr,, H, 222. Cusins, vos viereis 
bien tempre voslre amour; Ibid,^ 501. 

i%.iiiourette ; 1" espèce de 

petite arme. 

XVII* s. Armes desloyalles , comme 
distincts, pistollets de poches ou amou- 
rettes; Louvr,, I, 282. 

Gfr. ROQ., coutiel ameure, poi- 
gnard, stylet. 
2« sorte de vêtement? 

XVII* s. Douze crevaltes ou masazins ; 
une losse ; une xhoumeresse ; un barre 
de balance ; 4 cramillon ; un petit rave 
de fer; 5 luileau de fer et un crock; 2 
chambrières ; une rechaufette de cuivre; 
un couteau al jolte; une tabasse; un 
moulin, un stalon, un haspe; une mar- 
mite de potace ; une paire d'andy de 
potace ; un chandelier de cuivre ou po- 
tace ; une clocque de cuivre; un tourne 
à rostir ; deux douzaine de frasettes ; 
12 pièces de frutres(oufrusses)de toiHe 
blanrhe ; 2 rondasses de paille; une 
couverte de table de triple (var. tvippe); 
4 vieilles brayères ; une amourette ; 
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plusieurs stocchez ; un lit et le travers 
ou dicbeth ; une potalle avec la Vierge ; 
6 sièges couverts de trippe violette ; 
une muskette et la horques ; un passe- 
pied ; un porte manteau, un éterisse ; 
un fer à iiimpoises ; un cire de forme ; 
un pailly ; une chioUe ; 2 jointy et 
quelque vieux bora; lavent, demok 

i%.iiiplier; agrandir, aug- 
menter. 

xiv« s. Ilh ampliat la vilhe et le fist 
plus grande; /. d'Outr,, II, 277. Res- 
Iraindre, amplier ou muer; Coût. , 1, 487. 

LIT., amplifier, duc. , ampléer. 

^ncesseirie; lignée, des- 
cendance. 

xive s. Ilh estoit de lignie royal des- 
quendul de droit ancesserie; /. dOutr,^ 
V,33. 

GACH., ancisserie, duc, anchi- 
série. 



; prédéces- 
seur, ancêtre. 

xnr s. Nostre ancesseur et devan- 
trien ; Charte S, Lamb,, 371. xiv« s. Les 
lettres que lidit conte at de nos ancis- 
sours;/^i(i., 194. Lyroyalmede Franche 
ly venoit por le droit succession de ses 
ancisseurs; J. rf*Ottfr., II, 125. xv» s. 
Ancesseurs et anticesseurs ; J. deStav., 
165 (ancêtres et aïeux). 

Lrr. , ancêtres ; = anceisurs, 
anctssors , ancesur , anchisseiirs, 
GACH., ancissour, duc, ancesseur. 

^netie ; petite cuve. 

xvi« s. Je laisse pour célébrer deux 
trencesîiprésmon irespaspourle salut 
et remède de mon âme.... une lochette 
d'argent... un sayon de camelot... ung 
plat à façon de rose.... une paielle de 
fer aiante trois loucherons ; ung lit , 
chevet, covertoir, ung orlier en tiques. . . 



ung bassin de barbier et une copalle... 
des cortines, goutiers... une xij de ser- 
viettes à double chapelez; une paire de 
chemineaux ; ung hastier ; une mes- 
qui une; une paelle d'awe. . . ; ung rosteau; 
une anche ; une tenelle... ung demy lot 
escript parmi la panche ; ung pintriaux; 
six sacherons.... une coroie d'argent ; 
ung grand bouclire; ung beischeroux 
de kevre... la couche, le lit, covertoir 
vert, cortinnes et verges appartenans... 
ung leisson, ung banc, une couchette... 
le crama avec trois cramillons.... ung 
bancquez auprès du pouricque ; le banc- 
quez à coffre et le pouricque ; Tesi, du 
Beffroi, III, 280. 

duc, anche. 

ilLiiclielle; demoiselle. 

XV® s. Resjoïssiés-vous , dames et 
anchelles, et vous veuilles à lyesse ré- 
duire; de Ram, 354. xvn» s. Réforma- 
lion qui vouloit surtout qu'ils se défis- 
sent de leurs paillardes et concubines, 
et qu'ils n'eussent en leur famille pour 
anclllantes que de leurs parentes, ou 
vieilles, qui fussent de bonne famé et 
réputation; Mél., 539. 

UT., ancile. duc, ancele, héc, 
ancelle, 

yiLnehieii ; ancien, vieux. 

xive s. AJle entrée de mes anebiens 
jours je moy mis al repous; Hemr, , 5. 
Par le recort «les anchiens ; Ibid, » i 
(c'est-à-dire, des hommes âgés). Fut 
asseis anchiens qu'il morist; Ibid., Al. 
Li conissance, punitions et corrections 
dévoient partenir et partenoient d'an- 
cineetd'aprovéecoustumeànous;Cottf., 
I, 549. Leur privilèges ancins et appro- 
veis; Ibid,, 550. xv® s. Ensuyant le 
contenu delle anchinne (var. ancliynnes) 
lettre par nous jurée ; Rues, 124. 

LIT., ancieîi. 

ilLneliieiiiieiiieiit; an* 

ciennement. 



I 
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XIV* s. Ainsi comme on at anchinement 
fait; Louvr., 1, 10. Là avoit esteit an- 
chiementli lieu de la refuite des tyrans; 
J.dVutr,,\, 111. 

LIT., anciennement. 

^ncliieps ; sorte de cuve. 

xvïi« s. Les jurés des eaux jugent 
toutes les contestations relatives au 
cours des rivières, rieux, ruisseaux, 
fonteines, bis et canals servants aux 
moulins et usines du pays de Liège et 
comté de Looz, excepté ce qui compète 
à la courte ou voirs jurés du charbonage 
touchant les xhorres, arraines et eawes 
soubslerrains, concernantes les fossés 
et matière de houilleries , cognoitre 
desdittes difficultés soit au regard de 
la liberté ou empeschement au coup 
d'eawe, répartition dicelle, nivelement, 
savoir hauteur et dépendage, assieze de 
soulz, seawesse, matière de ventilleries, 
viennes, coursiers, bassinages, taîges, 
roncs, trayans, trayneaux , arbres de 
moulins, royneaux, arbrisaux, grands 
et petits estaves, pied de fer, pailelte et 
axhes de moulins, pierres de moulins, 
digues, battes et pied battes, murailles 
au dessous des arbres des moulins ser- 
vantsauxanchiersconslituezallencontre 
de Teawe, clawiers, glissières et dé- 
chargement des eawes, xhavaiges et 
nettoyement desdittes rivières, etc. ; 
Louvr,^ II, 188. 

DUC, ancere (glossaire lalin, 
anceria et anchena). 

ilLnchois; l"* mais, au con- 
traire. 

xiv« s. K'il ne soit mies nuisans, an- 
sois il soitaidans; Charte S. Lam2^., 481. 
Il vov^al que jamais armes ne porteroit, 
anchois sieroit priestres ; Hemr. . 6. 
XV® s. AUenconlre de ce ne voilons de 
rien procéder, ainchois (var. ençois) les 
voilons tenir et aider; PriviL, 1, 4. 

S"" avant, auparavant. 



XIV* s. Ordonneit est que chascun 
maistre metterat premier denier, et an- 
choix Tenseingne délie ville, sa marck 
senscoronneir ; Pmi/., 1, 6. xv« s. Fist 
faire ly maire de Liège... 1 novelle bain- 
cloke por la cité de Liège ; et avoit 
l'autre dureit, anchois qu'elle fust faelée 
ou fendue,cetxvains;/.(ieS/«t'.,515. 

3« plus tôt. 

xiv« s. Dist ly maire : Telle payeras. 
Et li afforains respondit : Je pisseroie 
anchois sur vostre testre ; Cout.^l, 130. 

LIT., ançois, noQ. ^ainçoiSy anchief 
etc. DUC, anchois, ençois. 

i%iiclii*ei* ; assurer, raffer- 
mir. 

xvn«s. Faisant alliance avec luy pour 
se tenir en son usurpation ; et pour 
asseurer et anchrer ceste ligue en une 
plus forte mortaise, le Roy luy donna 
pour femme dame Jeanne , ni'epce de 
Margueritte de Navarre; MéL, 547. 

LIT., ancrer. — Wallon, ankré 
(for.) 

ilLiicrci^ive ; saumon qui a 
atteint sa croissance. 

xiv^ s. Et les fres poissons de doulce 
eawe que on auratailliet, soit saumons, 
ancrawe ou autre; Louvr., III, 176. 
Sauvent et wardent iesdis fiveis de pont 
des Arches que les desurdis fiveis de 
Brechouz dolent le jour Saint Lambier 
dois cleires sayraes là on pesse ancras 
(var. ancrawes); et de tous les ancras 
que ons prenderat azdites saymes deveis 
avoir la motié; Charte S. Lamb.^ 811 ; 
Chambre fin. , XI, 148 \^. xvi« s. Tous 
les acrawes que on prendra ausdittes 
saymes; Privil., I, 151. 

Wallon, acraw^ (grandg.; voir 
les additions). 

ilLiidiei* ; landier, chenet 
orné d'une hampe et d'un crochet 
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mobile, qui sert à placer la broche 

pour faire rôlir les volailles, elc. 

xve s. Trois lits , une paire d'andyrs- 
etung wafiFelier; Ech,, xxx, 275. Une 
paire d'andiers ; Test, , 401. xvii® s. 
Caminarios cupreos vulgo andy nuncu- 
patos ; Cartul. S. Materne, Le brahier 
deseur la brassine , une bouche ; 4 
perches à suer des draps ; 5 jarbes de 
paille ; 2 creppes de mouton ; une ber- 
weite à Tancinne ; 5 platay de bois ; une 
siprige ou remouieur de fer élenné; un 
bieli sur quel se treuvent 8 assiettes de 
stain ; 2 chapurons de fer étenné ; 2 
tortières ; une noire petite escribante ; 
2 paires d'andy avec macquette de 
cuivre ; un bare de balance ; Invent, de 
mobilier, 

LIT., landier; ^^endier; landiers 
à chenelz, avec des têtes de petit 
chien, héc, adier. duc, andier, 
— Wallon, andi (grandg.) 

j^ndions ; bande fauchée 

d'un pré, rangs d'herbe coupée, 

étendue que le faucheur coupe à 

chaque pas qu'il avance, javelles. 

XVII» s. Singèrent et fourenl parmy 
les cbampaignes avant que les grains y 
soyent coupez ny asportéz, passans et 
rapassans parmy les andons, javeaux et 
jarbes et grains estans encor en pied ; 
Cart, Bouv,, 11, 106. 

LIT. , andain, duc, andain. 

i^nduw^inei* ; avoir la 
possession d'une chose pendant 
un an et un jour. 

xW s. Se ungs homs achate pension 
sor héritaige pour luy et pour sa 
femme, et après le déchès de sa femme 
demeure ung muy héritable, et il se 
laisse forjugier et anduwiner, perdut 
rat; Coût,, I, 151. XV* s. Avoit purgiet 
et rapprepyet hoi s des mains des sei- 



Î;neurs et avoit esteit ens andewyneit 
var. anduineit); Ech., xxv, 150 v*». Hz 
ontestez resaisis sur et ensdis héritaiges 
etandwinnéz; Cart, S^^-Croiœ, Saisine 
andwinée et surannée; Méan (c'est-à- 
dire, périmée après un laps d'une année 
de non exécution). 

Wallon, andiner (grandg.; voir 
les addiiimis), 

iliiieiiii , annemi ; en- 
nemi. 

xiv« s. Les Brabechons estoient ane- 
mis az Ligois; /. dOntr, 

ui,, ennemi \ = inimi, enemis. 
duc, anemiSf diable. — Wallon, 
ainnmi (for.) 

A^ngele; ange. 

xiv*s. Les wardesdel champs estoient 
monteis sor diestriers à hautes selles, 
armeis de wardecors d'armes assy jolie- 
ment que ce semboient angeles enpen- 
neis; Hemr., 555. Ilh avoient veut en 
une vision le ymage del belle glorieuse 
virge Marie, aveque sens nombre d'an- 
gles ; /. d:Outr., V, 293. xv« s. Adonc 
Bareit Surlet et Heuris del Cachie 
aloient entre les mesliers por eaux à 
mètre en ordinanche, et fasoient garder 
l'arvoil devant le halle qui vat vers le 
Palais. Et Alixandre de Serain et Gil- 
bert, son frère, tenoient ensemble leurs 
conrois vers les greis, et Franchois de 
Berses et Glouse del Ghiwe estoient 
vers le fontaine, asseis près Angle, por 
ordineir les altres mestiers se riens y 
faloit; /. de Stav., 306 c'est-à-dire, la 
maison portant l'enseigne de l'ange ; v. 
BOR., lîtte«,427).xvi*s.Le denier ayant 
d'ung costeit Saint-George ayant ung 
hocqueton, et d'autre costé ung escu à 
nueff angleis; Ord,, 2, l, 29. 

LIT., ange ; = angre^ angesses^ 
angellette. duc, angele. — ^Wallon, 
ancA, ang (for.) 
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AïïÈgel€^t ; sorte de monnaie 

représentant un ange sur i*une de 

ses faces. 

xv^ s. Deux esterlins appelés ange- 
lots ou yngels ; Ech. , II, 160 y^. 

LIT. DUC. et HÉc, angelot. 

i%.ii§fleclioii ; petit coin. 

xiv* s. Et trovarent la filbe d*onc 
riche bons à cuy Marie priât que elle li 
vosist presteir' une anglecbon en sa 
maison ; J. (TOutr,, 1, 542. Et durât cbu 
jusqoes à Sains Nogier, qui reflst Ten- 
gliese de teile ordlnanche que mainte- 
nant la capelle Sains Cosmes et Sains 
Damien est dedens Tengliese ; c*est le 
vielbe hour; et li tressorier, qui est en 
vilhe bour en Tanglecbon, est la maison 
del biermite; Ibid., II, 590. 

Cfr. DUC, anglon. 

Aïkglée ; angle, coin d*une 
maison, d'une rue, d'une muraille, 
etc. 

xiy« s. Quant ilb furent al rivage à 
Frangnéez, ilh issirent hors et laissent 
de leurs varies por le ponton à wardeir, 
et s'en aient à Bellefroit en queil es- 
toyent ly trois freires, sy entbaillont et 
copont les angleis posteaz ; Hemr., 539. 
Qu'elle fâchent une chandelle... et puis 
le partent en trois en nom del Sainte- 
Triniteit, qui seroit miese aux trois 
angléesde mon englieze; /. (TOutr., 
V, 79. Et puet castechier del anglet del 
mure del forteresche jusqu'al postls ; 
/^td.,â6C. xv«s .Maison faisant Tangtet 
à cutiron dele rue; Ech. , III, 92 v«. 
Trouvoient que ladicte anglée n'estoit 
prouvée ung comon passaige ;/»(/., IV, 
48 y^. Rualle , passage ou anglée ; 
Ibid,, 51. 

UT., angle, duc. etOAs., anglée. 
— Wallon, angléy anglaie (for.) 

A^ngoisseux ; anxieux. 



xiY* s. Le bon chevalier fut tout es- 
bahy de ces parolles, et angoisseux de 
scavoir le pourquoy, il luy dist; /. le 
Bel, II, 5i. 

Cfr. duc. , angoisser , causer de 
la douleur, rendre triste. 



; angoisse , 

crainte, anxiété, inquiétude. 

XIV* s. Par ces exemples poyés con- 
civolr que al temps présent nus ne 
retrait vers ses proismes, se angoise et 
périlb de corps ne les sormont ; ^einr., 
269. Qui adont oiist « Saint-Lambert ! » 
escrier, ilb en awist angosse ; J. d'Ouïr., 
Y, 26. xvn^s. Luy vouloit mal de mort, 
si que ledit Albert craignant sa colère 
et qu'il ne luy mesfist, réduit en grande 
angusiie, retourna de Rome en habit 
déguisé; M^/.,i05. 

LIT. , angoisse ; =» anguisse , 
espoir, souffrance, etc. héc, an- 
guiche. vfrm. et das., angouche. — 
Wallon : le mol angoxhese trouve 
dans le Choix de chansons et poé- 
sies wallonnes^ par MM. B. et D., 
p. 98. 

^ngossousement ; 

avec douleur, avec angoisse. 

xiv^ s. Il fut apelleis Priant, portant 
que sa mère s'en délivrât si angossou- 
sement, en priant à ses dieux qullh ly 
vosissentaidier; /. d^Outr., I, 441. Et 
cbu prioit sy dévoilement près que ly 
cuer ne ly partoit de tristoir, et ploroit 
sy angouseusement que la terre desous 
son visaige où Ilb gisoit en génois des 
jambes et des bras, estoit tout arosée 
del aighe qui descendoit de ses veux ; 
/^îd., 11,90. 

GACH., angousseusement. duc , 
anguissusement^ avec instance. 

ilLuliélei*; soupirer, désirer. 

9 
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xvïi« s. Il ne tachoit, anhélant tou- 
siours après l'autpuy , que d'enjamber 
sur ses voisins, et aggrandissant d'an 
en an sa puissance ; MéL, 92. 

Cfr. LIT., anhélation. 

i%;iiîtîr; anéantir. 

xni« s. Por céste dette paier et anitir ; 
Charte S. Lamb,, 262. 

LIT., anéantir; == anientir, dé- 
périr, endommager, etc. duc, 
nnienter, anoienter, 

i^nko; espèce de métal. 

xv« s. Quelconcques dorsenavant 
nietteral à esscience ou de certaine 
science en œuvre fiert embleit, ou qui 
fâche fer, cincque contre cincque, cleiffs 
encontre enseingne de paesi, de chirre 
ne d'aullres semblables cas, ne quy 
achapterat koenne neanko embleit, icy 
perderai le mestier (des fèvres) ; Priv,, 
1,29. 

^nnesiiix ; sorte de pâtis- 
serie ayant la forme d'un anneau. 

XVI® s. Pâtés, tourtes, navettes, con- 
ques, anneaux; Ord., 3, I, 412. 

Wallon, onai, gimbletle, pâtis- 
serie sèche en anneau (lob.) 

ilLiineis ; aine, prédéces- 
seur, plus vieux, plus anciens. 

XIII* s. Li ainsnais (var. ainsnés) fius ; 
Charte S. Lamb,, 28i, 597. xiv« s. llhe 
est accordeit por nous anneis et por 
planteit de nos autres saingnours (les 
échevins)que ..;Com/.,I, 105. Unkdes 
anneis esquevins ; Ibid., 509. Li plus 
anneis de ses fis astoitnommeis Robert, 
et ii altre anneis après, Loys li pieu; 
J. d'OM/r.Lyansneisfis... vostre anneis 
fis... LoYS, l'anneit....; Ibid,, V, 7,9, 
154, 194, 200, 550, etc. Et adonl elle 
astoit tant année qu'elle ne poioit plus 
avant aléir; Ibid,, I, 454 (c'est-à-dire, 
si âgée , si vieille). J'ay oyu dire mes 



asnés (var. ainsneit, aiensneis, aisneis) 
et mes devantrains ; Paw. 

LIT., aîné. DUC, ainsné. 

i%.nnel; anneau. 

XIV* s. Portoit en son escut on con- 
fanon à trois pendans, et al desoir trois 
aneles; Hemr., 7. Ly roy Johans le fist 
mètre en aneais de fier et bien gardeir, 
jusqu'à 4 nuit qu'ilh avient que les 
gardes, por boire trop de vin , endor- 
mirent si fort, que li prisonierescapat; 
/. d'Outr,, V, 105 (signifie ici chaînes). 
Lv sires d'Ancongne ly donnai une anyal 
où ilh avoit uncrubi d'Orient cpii valoit 
mervelhe;/Wd.,lI,551. Voischi croche 
et anyel; /Wrf., 572. Le droiture queon 
dist del anneal de palais; Cou^, I, 265 
(annulum palacii) ; c'était un tribunal , 
plaid de justice ou audience dont Tins- 
titulion remonte au xi*' siècle et où les 
évêques de Liège jugeaient en appel des 
infractions aux lois, des cas d'incompé- 
tence et des dénis de justicîe. En iôSôf 
Févêque renonça au pouvoir judidaire 
qu'il exerçait dans ce plaid, et sa jun- 
diction fut déléguée à divers tribunaux. 
Rétabli un instant par Jean de Bavière, 
l'anneau du palais fut définitivement 
aboli par la révolution du 26 septembre 
1406 (hénaux, Hist. de Liège). On pré- 
tend que ceux qui avaient à porter leurs 
plaintes devant ce tribunal, devaient 
agiter un anneau attaché à une des 
portes du palais de Liège et que de là 
serait venue cette appellation. Pour la 
juridiction de ce tribunal, voir les Cou- 
tumes de Liège , t. I, pp. 540, 544). 
xv« s. Furent huchiés al aneal de palais 
environ de xlij personnes de Tongre ; 
J. de Stav., 428. L'aniiel de piscateur ; 
de Ram (l'anneau du pape). 



aniaus. duc. 
Wallon, o7iai 



LIT., anneau; = 
anel. lab., annel. ■ 
(lob.) 

i^iiiiette; cane, petite oie, 
oison. 
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xiv« s. D'Yberne vinrent anaeltes (var. 
aunes) qui là croissent sour les arbres, 
que les portent enssi com fruis ; /. 
(TOutr., I, 264 il s*agit d'oiseaux fabu- 
leux). XV s. Manoirs, viviers, mollins 
banauls, rentes en deniers, bleis, avoy- 
nes, poilhes, cannars, awes, anettes, 
niarlars, etc. ; Cour ail., xxix, 7 v«. 

DUC. , am, anette, héc, anète, 

/ÉLimoiep ; 4** chagriner , 
tourmenter, fâcher, déplaire. 

XTV« s. Porapeyus ne ly flst mie belle 
chier (à Aristoble), car ilh ne le tient 
mie à roy de Judée ; de quoy ilh anoiat 
mult fort à Aristoble, et le tient à grant 
desdengne; /. d'Outr,, I, 206. Quant 
Doon le voit murmureir tou bas , se ly 
annoie et vient avant, se le prent entre 
ses bras et le jettat sy roidement à terre 
qu'ilh Fat tout confrossiel; Ibid, , II, 
494. Forjugiet fut Gerars contre la loy 
et contre raison, et contre les privilèges 
et franchies des nobles canoynes de 
Liège, dont mult les anoyat; Ibid, , V, 
505. Et là fut-ilh pendus, et remaint là 
li maistre pendant; et ne passoit nullus 
parmi le marchiet qui ne le veist là 
pendant; qui anoioit à lAains Liégois ; 
Ibid., 559. Ferant oit les parolles ; for- 
tement li anoie del injure ; Ibid., 51. 

2^ désirer. 

xiv^ s. Eustause s'en asloit enssi 
alieis ; et le faisoit Trajanus Temperere 
requérir por tous pays... se ly annoioit 
après ly; J. d'Outr.^N, 518. 

3" fatiguer. 

XIV® s. Et cheli jour avoient les Flam- 
mens fait la grant fiestc sains Johans et 
esteit en grant joie ; si astoient si anoiés 
que i Ih dormoient fortement ; J. d'Outr. , 
V, 504. 

UT., ennuyer, gach., anoyer;^^ 
anuit^ennoie, etc. — Wallon, anoï 
(for.) 



ilLiiiioy ; ennui , désagré- 
ment, chagiin, peine. 

xiv^ s. Ghouze qui puisse greveir, 
empêchement, annoie ou damaige pour- 
teir aile maison ; Cart, S^^-Croix, 205. 
De part Julien Gesare, qui metit en 
anois tos les Franehois de Galle , si 
comme desus comptoie; /. d'Outr,, I, 
651 (c'est-à-dire, qui mit en fuite). Ly 
duelh et les annoiez quilb avoit oyut 
por maintes fois, Tavoient grandement 
avilhit et afflaibit; Ibid., 567. Helaine, 
douche amie , tu as eut anoiement de 
chu que mon fis souffrit que Liège fut 
violée; Ibid., Y, 80. Et portant ont fait 
1 chose entre le peuple et eaux, qu*ilh 
Font à eaux si loiiet qu'ilh ne s'en par^ 
liront jamais sens grans anoiement ; 
Ibid., 509. Ernebaut>ientà la chambre 
ma damme, se le trovat plus belle que 
damme qu'ilh awist en x paiis ; mains 
elle estoit discolorèe por Tannoy de ses 
enfans qu'elle pensoit qui fussent mors ; 
Ibid., II, 444. xv*' s. La bonne ville 
d'Ays, cuy Dieu garde d'annoy ; /. de 
Stav., 500. Mais vous ne pensiès pas 
rasnoy qui despuis at estet le vostre ; 
de Ram, 296. 

UT., ennui; «= atmui^ anut ^ 
enuie, etc. duc, anois, gagh. , anitf^. 
— Wallon, anôiemin (Fon.)\ anôye, 
employé en 1634, n'est plus usité 
(Choix des chansons, etc., p. 97). 

i^niiueii*; consentir, ap- 
prouver, accepter. 

xiv® s. Laquelle proier li evesque 
annuat; J.d'Outr., V, 249. xv« s. Et là, 
en présence de pluseurs notaires et 
tesmons, ilh annuat ladite élection pa- 
paile faite en sa personne par le conciel 
de Baselle; /. de Stav., 442, etc. (v. le 
glossaire). 

ROQ., annuir, 

Aik»i; 1*» si, tellement, 
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xv« s. Il astoil ansi (var. anssy) cor- 
rochié qu'il le tuwat ; Cri, xix, 52. 

^ ainsi, de mêcne. 

xiv« s. El ansy le sire doit avoir teis 
ses offichiens et jugeurs spiritueils ; 
Cottt., 1 , 262. Et ensi (var. ensy ) font 
les aultres bonnes vilhes; Ibid,, 266. 

LIT. , ainsi ; = issi, ainsin^ ainsinc 
(I, 171,2), €wm(I» 213, 2). 

i^osioei*; mettre du fumier, 

engraisser une terre. 

xiv« s. Doient ladite vingne tailhier, 
ansenner... et payer toutes œuvres, 
matières, estoffes, ancinnes; Cart, S**- 
Croix. Il avoit laissiet bien xii bonniers 
d'emblaveurs à bleid et à frument, et 
grand nombre de pièces de terre ansi- 
néez (var. anchinnées) et encraxhies , 
une partie à plaine craxhes, autres à 
demie ; Jug, , II , 64. xvi« s. Sera tenu 
ledit prendeur axhinner et engraiser 
ledit preit de touttes graisses ; Recès^ 
VI, 185. 

Wallon, aii^mer, ansini (grandg. , 

V** amène), 

i%.iisiiiiei* ; tas de fiimier , 
fosse à fumier. 

xiv<* h. Si vat assalhir Otton de bas- 
tons et batre tant que ilh le lait sour i 
ansynier , et là morit-iih à grant tour- 
ment; LiTOutr., V, 176. Si s'en vient 
parmy une court où ilh trovat, sour une 
fumier que ons dist 1 ansinier, une 
ivoïe; Ibid., Il, 296. 

•Wallon, ansini (lob.) 

Atkmivmcf ; fumier. 

xiv« s. Ancinnes (v. le mot ansiner). 
xvi^ s. Le feu ne se peut sinon par an- 
sinnes (var. anchinnes) et ordures suf- 
foquer; Ord., 9, 1, 214. 

ROQ , ensinnes, sig., ansenne. — 
Wallon , ansitiCj amène (qRANDc.) 



il^nte; tante. 

xiv^' s. Âdilbe , son anten ; Cart. S. 
Materne. Clarembal, quy est beaus et 
jovenes escuwiers, manans à présent 
deleis son ante madame la ducesse ; 
Hemr.y 18. Celle Helaine fut soreur ai 
conte deClermontjadit, et ainte al conte 
qui vivoit adont ; /. d'Outr. , V , 80. 
Sophie, filhe al conte de Nassou, dont 
li abbesse del Wauz-Benoit estoit an- 
tain, soreur à son peire le conte; Ibid., 
555. C*este mon Olhou et mon cusin, et 
ly vostre de part Alpaiis, mon ayne ; 
Ibid.y II, 490. Encontre leur oncle ou 
leur antain ; Coût. , I, 95. xv® s. Elle 
fut despensée... à joveneJohans, duc de 
Brabant , le filh monsangneur Anthone 
devant dit, à cuy elle estoit de antaine 
enfant; /. de Stav., 161 (c'est-à-dire, 
fille de la tante, donc cousine germaine). 

DUC., atitain^ ante^ etc. gach., 
antain. héc. et corb., aw^e.— Wal- 
lon, antin^ grand oncle et tante ou 
grand* tante (grandg.; voir les ad- 
ditions et le tome II, p. xxxvi). 

i^nteneux. ; âgé de moins 
d'un an; enr terme de tannerie , 
c'est une dépouille d'agneau. 

xve s. Sept brebis hors mis angnealx 
etanneteaulx;£cA.,xxx, 149 v*". Etangs 
tenant eau et rappesonneisde500d'an- 
teneaux; Charte S. Lamb., 1051. 

LIT., antenois,, nom que prend 
l'agneau du douzième au trentième 
mois. DUC. et gach., antenois. — 
Wallon, antinia, agneau de plus 
d'un an (grandg., bor., Gloss. drap.) 

i%.iitei*iie ; antienne. 

xv« s. Chanteir une anterne de N.- 
D. ; Test., 54. 

LIT., antienne \ = antoirie^ an- 
thaine, 
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il^ntieire ; Anticyre, lie de 
rArchipel où croissait Thellébore, 
plante à laquelle les anciens attri- 
buaient la vertu de purger le cer- 
veau. Est employé ici dans le sens 
de remède. 

xvii^s.Et se retirèrent chacun à leur 
chacune, après qu*il leur eut donné 
quelqu^argent pour boire, qui estoit le 
moyen et l'anticire pour les modérer et 
adoucir; MéL, 32i. 

A^ntiquitelt (d') ; depuis 

longtemps, de temps immémorial, 

anciennement. 

xiv« s. Jasoiche que d'antiquiteit ayet 
eutgrant nombre de bons chevaliers 
plains de grant proeche en la marche 
de Hesbaingne, nequident ilh n*at nint 
dois cens....; Hemr,, 5. Estoient ha- 
motés de vayre, ensy que ly bannerez 
soloient estre d*antiquiteyt ; Ibid. ^^iO. 
xv^ s. Selon et ensuivant les franchises 
et libertéz d'antiquité observées ; Pn'f ., 
1,18. 

Cfr. LIT., antiquité. 

AxkyettLiL; vigoureux? 

xiv« s. Adont ilh revint al hosteit 
dédit mons. Emus, et trovat le bain tôt 
près; se fut netiéz, laveis et reposeis et 
bin garis, et après ce ilh fut asseis plus 
redes et plus anyeux, et plus meiirs 
qu'iln*awistesteitendevant;fîé'mr.,354. 

A^n^iviei* (fleste d') ; 

fête ou foire d'Anvers. 

xv^ s. Doit payer dois Ib. dedens le 
fieste d'Ânwier qui sera à Ghinque pro- 
chenement venant ; item dois altres Ib. 
dedens le fieste d'Ânwier qui sera al S. 
Gilhe tantoist après ensiwant; Ech.^ 
II, 98 V**. Et n'at volut le dux alcunne- 
ment nient les arestement mètre en di- 
lation, ne donneir ches de Treitsalve- 
COOdut ijL Is^ fieste d'Anwier; /. de Stav.. 

f •■ ■* ■•.,4' ^ 



461 (Féditeur, p. 575, note, suppose à 
tort que cette expression pourrait dési- 
gner la fête de Noël {anwier pour ain- 
vier ou hiver). 

On trouve encore les formes : 
les franches [estes SA nwerp ; Ech . , 
XVIII, 201 v« ; d'Anwierps ; Chamb. 
/îu., XI, 181v®; d'Anwiers ; Rap. 
sur les arch, comm,, 82, etc. 

ilLo^wille; anguille. 

xv« s. Et ne doient lesdils pexheurs 
avoir en ladite eawe ne paux, ne remez, 
ne reuz fors que petittes rochelle d'une 
theuz de long; et doient pexhier de telz 
arses que ci-après sera contenu, assça- 
voir de comunéez, de nesses, de nes- 
salles, de creétez, de bottelheaz, de tels 
me nus arses dont ons at uzé de pessier, 
c'est à entendre de lingnouie,de crenal 
là ons prent anv^illes, de trouleys d'oi- 
sier et de batison ; Chambre fin, , xi , 

11 VO. 

LIT., anguille, duc, anurille. — 
Wallon, anwHe (grandg.) 

ilLoe8;au profit, à Tusagede. 
Ce mot devrait peut-être s'écrire 
en deux : à oes (ad usum). 

xiii«s. Après chu, ilh tous werpirenl, 
si ke foimens, aous demandeitS. Lam- 
biert; Charte S. Lamb., 416. A renon- 
cbiés , à nostre oes et oes nos hoirs ; 
Ibid,, 397. xiv«s. Reportât sus et werpit 
en me mains, aoues de Gérard; Ibid., 
496. Affaitat ledit Symon, aioes desdis 
compagnons; Ibid.^ 479. Ilh renuncha- 
rent à toute aouwe de droit ; Cart, S. 
Mat. Parquen nous fesimes al dit Johan, 
en aioeuz de tôt le mestier de drapperie, 
délie molf in foUerèche desoire nommeit, 
à totes ses aisemenches et appartenant 
ches, don et vesture; Charte drap. 
xv« s. 11 donroit à son fil, en aoez des 
despens et frai^ ^e ses i^oicbes, )e 
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somme 4è x griffons sèches une fote à 
payer; Eeh., cxxxx, 86* 

Ou trouve encore les formes 
aoeus, aioes , en aieux , en aioeus , 
en awwe, en aowej en uze, etc. 
HÉAN, Idiotisimus leod, duc, oes. 

i%oiiil>i*ei* (»') ; devenir 
homme, s'incarner. 

xiv« s. Vos saveis que ly vraie roy de 
paradis, qui ciel et terre et tôt chu qu*il 
at dedensfistet fourmat, qui s^aombrat 
es flans de la virge Marie, et si en nas- 
quit, lée demorant virge ; /. d'0ut7\, 
II, 158. L*an V™ II cens, une mons del 
origenation del monde, qui fut Tan del 
régnation le roy Belin VI ans, s'aumbrit 
Jhesu-Crist en la virge Marie al incar- 
nation; J^tot. , 195. 

DUC. et GACH. , aomhrer, couvrir 
de son ombre, s'aombrer. 



; adorer, prier, bénir. 

xiY^s. Si trovat une pieche de la crois 
Jhesu-Crist seiante en or aournée les 
pieres précieux, laquelle fut mis en 
Termes là ons Taoire tous les ans le Jour 
del invention sainte crois; /. d'Outr.j 
II, 376. 

LIT., adorer; = ,aûrer, aourery 
adourer. duc, aorer. gach., aeurer^ 
aheurer. —Wallon, ado/*^ (for.) 

ilLoui*nemeiit; ornement. 

XIV® s. Affin que vos soyez informels 
de noble estât, parement et aournement 
que gens d'armes, chevaliers et escu- 
wiers avoyeal à cely temps...; Hernr., 
554. Que nuls d*eaux ne prestasse or 
ne argent sor les ournemens de Sainte 
Englieze ; /. d'Outr., V, 189. xv« s. Les 
dessus nommez seingneurs desdietes 
églisez sont tenus aile neif de Téglise 
de Bovigne à chanchel, de couvreture, 
^e v^ifire^, et en touttes autrez déf aotez 



qni estre poetient en Uvrez et aourne- 
menz; CarL Bouv., 1, 115. 

UT. y or nement,ïij}c. y aournement. 
— Wallon, ornumain (lob.) 

i%.our nei* ; orner, disposer, 

doter. 

xW s. Les nobles privilèges dont la 
citeit est aournée ; Coût., I, 264. xv« s. 
n donne sa fille bien vestie et aournée ; 
Test. , 1 78 (c'est-à-dire pourvue, dotée) . 
xvi« s. Illec prendre et asporter iicts 
tous sus aorneis ; Cri, 29 (c'est-à-dire 
des lits montés, garnis), xvn» s. Plu- 
sieurs porteurs soy présument de se 
fourer parmy les autres journellement, 
sains avoir mis leurs couteaux ny pris 
pas d'ouve, comme il convient faire, et 
vont happer et porter les voies çà et là 
sains vouloir dire après qui ils sont 
aournez ; PriviL des porteurs aux sacs, 
I, 199 (par qui ils sont employés? sens 
obscur). Si quelqu'un des aourneurs ne 
peult dire ou nommer son devanlrain, 
et n'aurat aourné un autre après luy, 
n'aurai pas d'ouve , et devera encore 
une autre fois demander le vernier, sur 
peine de...; IMd., 200. 

LIT., orner, duc., aoni^r. 

^oust; l*" août. 

XIV* s. Le jour Noslre Dame à demi 
houst; Charte S. Lamb., 593. Ou mois 
d'awoust; Ibid., 650. Le mois d'agust; 
Ibîd., 902. Au jour de la Nostre Dame 
emmy aoust; /. le Bel, I, 159. On jour 
avient en moys d*awoust ; Hemr., 158. 
Si avient que le derain jour de jule,qui 
estoit la vigiel Saint-Pire-aux-Loiiens, 
awoust entrant; /. d'Outr., V, 205. Del 
ascension Noslre-Saingneur jusques aux 
kalendes d'auvoste ; Ibid., 1, 79. Février 
por printemps, may por esteit, awost 
por wayme ou automnne, et novembre 
poryvier;/^Mi., 255. 

S"" temps de la moisson. 

XIV* s. Âla assiégier Melan à tout 
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^rand compaignîe, et y seii longuement 
jusques à Faoust; /. d'Outr., Il, 241. 
XVII® s. Ouvriers d'aoûst; Ord,, 3, I, 
291 (c'est-à-dire, moissonneurs). 

LIT., août; = ahoiLSty aouster^ 
faire la naoisson. duc. , aoust. — 
Wallon, awaus^ aous (grandg.) 

ilLpaier ; payer, satisfaire, 
rendre content. 

xiii** s. Nous nous tenons bien et 
quittement asous et apaiés ; Charte S. 
Lamb. , 374. Il se déclarât pour bien 
apaiet;/^û2., 595. 

DUC. , apaer. Cfr. apaimer. 

/Lpcàlller ; vérifier, con- 
trôler. 

xvi«s. Venir visiter et appaieler (var. 
appaillier) la brassine. . . Les appailleurs 
et collecteurs des gabelles ; M' n*" 258, 
Univ., P 55. Ils ont adverti les apail- 
leurs et collecteurs de ht gabelle, de 
venir visiter et appaieler le brassin de 
la cervoise ; Recès, V, 219. xvii« s. Me- 
sures deuementapaillées par Tapailleur 
sermenté de la ville; Ord.,4déc.l679. 

Wallon , apauielé (lob.). Cfr. 
apâliery assortir (grandg.) 

i%.paiseiiteli* ; apaiser , 
assoupir, calmer, satisfaire. 

XIV* s. Puis ont pris entre eaux con- 
selhe comment ilh poront eistre de 
conte Plandris vengiés. La dest une vies 
chevalier que Plandris hantoit à Blise 
où ilh amoit une damme, et là demoroit 
VIII jours bien sovent ; qui H (l'y )poroit 
sorprendre tant qu'ilh ftist mors, les 
altrcs seroient tous apasenteis ; /. 
d'Otttr,, H, 57i. Por le faute et le né- 
gligenche d'estaindre etd*apasenteir les 
mais, griefs et meffais qui jadis aviurent; 
Coût,, I, 551. Pour appaisenteir (var. 
appasenteir) tous débas ; Charte S. 



Lamb., 752. Adont fut li peuple J^Mi- 
senteit; J. d'Outr. , V, 57. xv« s. Tout 
ly discors fut appasenteit; /. de Stav.^ 
595, etc. (v. le glossaire). Nous avons 
heu guerres et discordz contre le duc 
de Borgongne et son fil, lesquels sont 
apaisantées; de Ram^ 559. 

DUC, apaisanter. 

j%pciiseiiteiiieiit ; ac- 
cord, arrangement à Tamiable. 

XV* s. Icelluy convoitant pourvcoir 
que ladite cité de Liège et paîs fussent, 
par appaisentement desdits différens, 
duictes et heureusement regées ; de 
Ram, 640. 

Voir le mot apaisenter. lit. , 

apaisftnent. 

ApAisenteur ; arbitre, 

conciliateur. 

xiv^ s. Nos en demorons tous nostre 
visquans enssi enquéreurs, taxeurs et 
apaisenteurs s'on ne s'en plaint à le loy; 
Caut., 1, 5,40. xv« s. Les appaisenteurs 
et accordeurs desdites ordonnances ; 
Paw. 

On trouve aussi les formes apa- 
senioiVy apen8entoh\ appaiseur, etc. 
LIT., apaiseur. duc. , apaisenteur. 
— Cfr. le wallon , apalitan, con- 
ciliant (for.) 

^paisler ; faire sa paix, 
réconcilier, s'entendre avec, sa- 
tisfaire. 

XIV" s. Tuit cilh qui volage deveront, 
se poront apaisier à leur partie adverse 
dedens ledit ferme de xxx Jours et après 
des volages, salvées (var. sawéez) todis 
les amendez en argent ; Coût. , 1 , 508. 
Ghes bestens et ches discors dont nous 
summes apaisiez et accordeis;/^^^., 405. 
XVI* s. Je Tadmonestoy de se volloir 
appasser ; Cri. Lydit Evrat nullement 
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ne soy voloit apasscir de guerrier ; /. 
de Stav,, 556. 

UT., apaiser; = apaserjapoiery 

apeisier. duc, apaisier. roû., apo^r. 

GAcn.,s'apaisiery s'apaiser, apayer^ 

apaiser. — Wallon, apahté, ra- 

pahtéy apafter (bail.) 

^pas ; marche, degré. 

XVII® s. Les frères célites demandent 
à mettre quelques apas sur la rue, de- 
vant la nouvelle porte de TégUse ; Cri. 

HÉc, apasy marche d'escalier. 

ROQ.supp., apa5. — Le wallon, apa 

signifie palier (for.) 

il^psàsseip ; faire passer. 

XIV* s. Tesmoignat Geraurt le ponto- 
nier d'Ougréez qu'il les avoit apasseit 
iyeawe; Coût., I, 158. 

Cfr. sic, apasserj marcher, me- 
surer par le nombre de pas. 

i%.peiicli*e ; dépendre, atte- 

nir, appartenir. 

xr^^' s. Ilh estoit sires de Dolhehen 
et de tout che quy y apent ; Hemr.y 87. 

UT., appendre. duc et gach., 
apendre. 

i%peiipe; apprendre, ensei- 
gner, instruire. 

xiv<> s. Li campangne dehors avoit 
de long et de large belle plaiche, où 
ons aprendoit les noveals hommes 
d'armes; /. d'Outr.y 1, 16. Moult porat 
à moi (de moi, auprès de moi ) apenre ; 
Charte S. Jacques. xv« s. Lorsqu'ils 
eurent aprins que le roi estoit venu ; 
Ibid. 

UT. , apprendre ; = apprinse , 
apprinsses. duc, aprendre quel- 
qu'un. — Wallon, aprintc (for.) 



ilLpeiiser (»') ; penser, se 
demander, réfléchir, songer, se 
dire. 

XIV® s. On jour avient quil estoit de- 
moreis seuz en sa maison, sy s'apensat 
qu'il iroit environ l'eur de nonne al fon- 
teine à Lexhy por ly rafressier ; Hemr.j 
158. Adont s'apensat sains Aviens (lisez 
Aniens)... qui de cel siège astoit mult 
dolens ; si en alat droit à Arle-le- 
Blanche; J. d^Outr. , II, 120. Puis 
s'apensat qu'ilh donroit premier Anti- 
pater boire de venyn , et puis Hircain ; 
Ibid.^ I, 254. Enssi délivrât Hérode des 
larons le paiis, puis s'apensat qu'ilh 
rîroit à Romme soy déplaindre à An- 
thone ; Ibid. , 275. 

Voirie mot penseir. duc et héc, 
s'apenser, réfléchir, se raviser. — 
Wallon, s'apenser (grandg.) 

^pertement ; ouverte- 
ment, d'une façon apparente, pu- 
bliquement. 

xiv« s. Ilh se hastent trop d'aleir 
apertement fours de la citeit ; /. d'Outr.^ 
V, 116. 

UT. et DUC, apertement ;=apier' 
tementy adroitement, etc. 

ilLpertise; adresse, cou- 
rage, prouesses. 

XIV* s. Avint plusseurs fois, ensy que 
j'ay out recordeir, que sor la fianche de 
leur apierte , ilh attendoient que leurs 
annemis délie warnizon de Warous, 
binmonteis, les apprepoyent à moins 
d'on journal près; Hemr., 562. Y en- 
voya cinq cents bons archiers, qui.... 
firent de belles apertises et moult de 
beaux fais d'armes; J. le Bel^ II, 47. 

UT., apertise ; = apperties. duc, 
apertisse^ appertese. 

ilLpieler; appeler. 
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xi\* s. Quant li hom le duc apiele 
Tourne Téveske.... se uns hom Féveske 
apielot à champ de bataille ; Méan , 
II, 265. 

LIT., appelei' ; == apiei\ apelei\ 

en appeler, accuser, etc. duc, 

apeler, invoquer, prier. 

i%.pl Ainiei* ; aplanir, égali- 
ser, mettre de niveau, rendre uni. 

\\\^ s. Ilh estoit tant humble que les 
orgulheux estoient por ly humbles; aux 
orgulheux ilh faisoil révérenche por 
adouchîer, les humbles ilh âplainoit et 
faisoft d'eaux com de ses frères ; /. 
(TOutr.^ II, 311. Quant sains Remacle 
veit devant ly san Tron, ilh soy levât 
encontre ly et se Taplaolat mult douche- 
meut ; et san Tron soy mist en genos 
devant ly ; Ibid., 31 3 ( suivant Téditeur, 
cela signifie probablement que S. Re^ 
macle voulait empêcher S. Trond de se 
courber devant lui. Le chroniqueur a 
peut-être voulu dire que S. Remacle 
traita S. Trond d'égal à égal). xv« s. 
Nuls dédit mestier ne pourra refaire 
tonne de harens, regrandier ne rapeii- 
cier, ains deveront demourer lesdites 
tonnes de telles qualitéz qu'elles sont 
communalement, sens applenier ; Priv.^ 
1, 161. 

LIT., aplanir; le vieux français, 
dit-il, était aplanier^ aplanoier. 
DUC. , aplanir , aplanoiier. roq., 
ap/aner. -^Wallon, aplani (for.) 

i%.plet, port, marché. 

x\^ s. Noevez lattez et bonne noeve 
verde xhaille, de moyen scancellon, 
achatée az merchans, et livrée à Faplet 
ou sur Tovrage, à Huy ; Bull. tvaL, VI, 
â, 110. 

Cfr. mc.apleitagej lieu où Ion 
dépose les marchandises que l'on 
embarque ou débarque. — Wallon, 



aplé, marché au poisson (grandg.); 
aplé^ rucher, hangard (for.). Cfp. 
le mot apply. 

il^plovoii*; arriverengrand 
nombre, affluer, abonder. 

w s. Là H aplovoit toudis grans gens; 
J. de Stav,, 296. xvir»8.Tout le peuple 
y appicuvant et courant après ; tfé/., 85. 
Comme il s'appleuvoit en Liège granë 
nombre de quenaillesestrangers; Ibid.^ 
368. 

Voir le mol plovoir. duc, aplo- 
voir. — Wallon, aploûre (granog.) 

i%.poiei* (s*); s'appuyer. 

XI v<^ s. Et s*apoioil à 1 baston... se le 
veit à sa porte, et li rovat 1 almoyne, 
et ilh ly escondit et ly dest grant vilonie ; 
J. d'Outr., V, 61. Avient que Robastre 
alat 1 jour à la fenestre apoier, si voit 
sa cognie ; Ibid.^ II, 506. xv« s. Mais le 
rosel qui à tous vens varye,que tenoye 
pour apoyer , m'a déceu ; de Ram, 329. 

LIT., appuyer \^=^apoer y se jeter 
sur, consolider, héc, apoier. — 
Wallon, aspoï, appuyer (grandg.) 

>%poiiitemeiit ; traité, 
convention. 

XV® s. Commis et députés à Tâdmi- 
nisiration de justice , ensuyvant lez 
apointemeus et sequeiliez de membres 
et estas du pays; Cri, 16. 

LIT., appointements accommode- 
ment, fonction, parti, conciliation, 
accord, place, emploi, duc, ap- 
pointement. 

i%.poiiitiei* ; mettre à point, 
arrangé, convenir, apprêter, pré- 
parer. 

xiv^ s. Nous sommes compromis pour 
les contons appointier ; Charte S. Lamb.y 
711. Quant li uns (bichier) serai apoin- 

10 
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tiéz anchois qa*il soit fereis...; Coût., 

I, 308. 0ns les doit remidieir tant qu'ilh 
soyent apontiés; /Wd., 309. xv« s. Les 
ouvriers et tanneurs qui appointent les 
cuirs; Pm., II, 237. xvi« s. Que per- 
sonne ne se présume de couvrir toicts 
d'escailles, soit à doux ou à mortier, 
tailler ou appointer les escailles; i/^t^/., 

II, 59. Que personne ne présume com- 
poser ou appointier avec aucunes par- 
tiez; Ord.,i, 1, 140. Pour desdits débals 
appointer et accorder entre les parties; 
Ibîd,, U5 Pour ce qu'ils ont failhy 
d*y estre noyés ou avoir autre fortune 
et inconvénient , at esté ordonné et 
apointyé de comander aux pexheurb ; 
Becès, III, 171. 

LIT., appointer^ s'accommoder, 
rendre pointu, etc. duc, appoin- 
tier, GACH., apointier, ntc^aponter. 
— Wallon, aponti (grandg.) 

y%.poiigiiiei* ; empoigner, 
saisir. 

XIV® s. Les ténèbres, qui sont tant 
espesses et obscures que ons les puet 
apoingnier et tasteir cora le gravai ; /. 
d'Outr,, I, 497. xv« s. Que touttes les 
personnes les prendent et apougnent ; 
Cri. 

UT., empoigner; = enpogner , 
enpuignier , empoingnier. duc. , 
apoigner. — Wallon, apougni (for.) 

i%porteîr; amener, porter, 
mettre. 

XIII* s. Si avant ke costume dou pays 
apoite; Charte S. Lamb., 575 (c'est-à- 
dire, porte, enseigne). xiv«s. Ly proi- 
d.ons aporlat sa tiihe en court et le mist 
fours de sa mambornie ; Coût., I, 127. 
XV* s. Tratyés et accord fais, fermeis et 
appour.'eis par escript; Ech.,\x, 30. 

UT., apporter, porter, compor- 
ter. Dvc.^aporter, excitera quelque 



chose.— Wallon, apoirté, apporter 
(for.) 
i%.po6ti*e; apôtre, pape. 

XIII® s. Les douze aposlres (var. 
apostles) ; Charte S. Lamb. xiv® s. L'a- 
postole (var. li apostoilc) de Romme ; 
Ibid. 

LIT., apôtre. — Wallon, apôlt 

(for.) ; apoiss (rail.) 

ilLpoticarîes ; drogues, 

médicaments. 

xvi« s. Un bon chirurgien avec force 
drogues et apoticaries (var. apotica- 
drics) ; Recès, V, 157 v**. (V. un ex.au 
moi alloen). 

LIT., apothicairerie. — Wallon, 
apotikârrèie (for.) 

i%.ppai*ciiiiiiient ; évi- 
demment, manifestement, visible- 
ment. 

xïv'' s. S'ilhe avient que aulcuns k 
nous embrisecestiordinanceou vuelhc 
apparamment erabrisier ou venir en- 
cxiiUre; Paw. B, 10 v^ S'apparul la 
stoile comèies si très-apparamment ; 
/. d'Outr., V, 362. 

LIT. , apparemment, dlc, appa- 
rément. — Wallon, apparawmm. 

i^pparant; à peu près, 
environ? 

XIV* s. Et tient tant (Cartage), sans 
compteir les fautes (var. fauses),(\^^ 
astoient de Hl"' passe apparans;/. 
d'Outr., I, 158. 

^%ppai*elioiiner; asso- 
cier, mettre ensemble. 

xvii«s. Deux maistres se sontappar- 
chonnés pour exploiter les mines d'alun; 
Cons. privé. 

DUC, apparçonner. 

iVppapeilliier ; prépa- 
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rer, arranger, être prêt à ; »'a- 

papeltier; s'apprêter. 

XIII® s. Mandeirque les citains soient 
appareilhiéz ; Coût. , I, 560 (en latin : 
mandare ut sint parati). xiv^ s. Seront 
tousjours presl et appareilliés de sleir 
en droit; Charte S. Lamb., 775. Il est 
apparilliet de ce faire redrachier.... 
soient loudis appareilhiet de prendre et 
donneirdroit;/M., 856. Parleitfutà 
eaz et tant traityet qu'ilh aroient de nuyt 
apparelhiet on ponton à Mouze à Vivier, 
al coron de Soverain pont ; Hemr.j 359. 
Ilh s'aparelhat de defFendre, et soy co- 
rirent sus vassalementles dois partyes ; 
Ibid., 125. Chis qui josteir voroil si 
soit tantoist apparelhiés ; /. d'Ontr, , 
V, 25. En cel ain s'apparelhat Halas , 
qui por Tespouse d*on ain avoit esteit 
en repoise; Ibid., 355. Dieu voroit de- 
main publiier la loienge et la bonté 
saint Lambert, qui est apparheltiet del 
prendre sa venganche triumphale; ïbid,^ 
79. XV® s. IJng lit tout sus stoffeit cl 
apparelhiet; Bull. waLy VI, 2, 106. 
XVI* s. Se, oultre ledit jour, par le con- 
seil dédit procureur qui ses articles 
n'aroit point appareilhiet, les conveigne 
largier ou deraoreir, que ce soit aux 
despens dudit procureur ; Louvr., 11,49. 

LIT., appareiller; = aparoillier. 
DUC, apareillier, gxch,, aparlier, — 
Wallon, apâlier, assortir (giundg.) 

i%.ppai*elliié ; prêt , 
prompt, disposé; s'appliquant à 
des biens, ce mot si,i.';nilie : le plus 
clair , le plus net , le plus sûr de 
ses propriétés, tel que or, argent, 
bijoux, etc. 

xiv« s. Chargiet leur fut qu'iiz n*avoieni 
rins meffait partant qu'iiz furent appa- 
reilliés de relivreir Thomme aile justice; 
Coût, , I, 159. Ilh n'avoit gens en son 
linage dont ilh fuist si près ne sy loyal- 
îneut servis, ne quy tant fuissent doteis 



de leurs annemis com estoyent ly trois 
freires dessor nomeis, ne qu'il awist sy 
appareilhiéz ;^^mr., 561. Ly roy d'En- 
glelerre ne peut ses sodoyers payer en 
appeilhiet ( lisez appareilhiet) ; Ibid., 55. 
Elle fut ranchie par ledit monseignor 
Jehan de Namur, qu'en or et argent , 
en joueaz et en autres moibles apparil- 
hiés à plus de 16 mil frans; Ibid., 145. 
Houwe li jowenes eut en son assenement 

toz les acquestes et plusieurs atres 

bins ; voir une partie en aparelhiet pour 
leur estât à maintenier; Ibid,, 9 (c'est- 
à-dire, immédiatement, sur le champ), 
xv*' s. Je vuelle que mes exèques soient 
faites honnestement, mes debtes payés 
et mes toirfais rendus et restitueis de 
plus appareilliez de mes bins ; Bull, 
wal,, VI, 2, 96 (le latin traduirait : ex 
promptioribus). Pour avoir plus aparel- 
hye justice, ilh furent destrains par 
l'anuealde palais; Coût,, I, 278. Aile 
yssuwe de leur année , quand ilh font 
leurs comptes (les roaistres), on doit 
enlyere dois autres qui en apparelhiet 
leur dolent rendre ce que leur faulrat , 
par bon compte; Ibid.^%9b, xvi® s. Estans 
apareilhiés pour sortir; Cri, 

V. le mot appareilhier, duc, 
appareillié, 

ilLppsàireui* ; apparaître , 

devenir visible, être prouvé, clair, 

évident. 

XIII® s. Se hlechure y apeirl; Coût,, 
I, 589, 496. Si qu'il vous apparat chy 
après; Ibid,, 21. xrv« s. Comme ilh 
apiert en le capitale de Hermalles ; 
Hcmr, , 155. L'ain 1264 s'apparut la 
stoile comètes si très-apparamment que 
nuls de tous cheazquivisquoientadont 
n'avoit onques veut le temps devant 
enssi appareur; /. rf'Ow/r., V, 562. Ne 
pot onques obtenir absolution, jasoiche 
que.... sour la provanche qu'à la mort 
aparissoit en li signe de pénitanche , 
encor ne le pot optenir; Ibid,, 195. 
Sour les amendes et torfais qui eskiept 
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des vins, appèrent lettres anchiens qui 
déclarent...; Coût,, ï, 506. De tous les 
mefifais que ons ferai de nuyt et fours 
voie où, en response desqueils vériteis 
cleires n*apparront, doit-onsaleir avant 
en bonne foid ; Ibid, , 505. xv« s.... Ne 
sont pas dignes d'estre pavais encontre 
ceulx dont leur envie s'apère; de Ram, 
546. xvi*^ s. Lettre par laquelle apper- 
iroit (var . appareroit ) comment. . . ; Jug, , 
XLi, 78v% H7 v°. 

LIT. , apparaître et apparoir, 
DUC, s'apareir. — Cfr. le wallon, 
aparanss^ aparett (for.) 

>lLppai*ié ; prêt ? cou rageux 1 

xiv«» s. Chis secon castelain fat à son 
temps compleis por Tunk des plus ap- 
pariés, hardis et enlreprendrans escu- 
wier quy fuist en ce pays ; Hemr., 186. 

i^ppcit; appeau, machine 

avec laquelle on prend les pigeons 

étrangers. 

xvi« s. Les colembiers que Ton voudra 
tenir en la cité pourront estre faites 
basses et parterre, pour y aller domes- 
tiques collons condist vulgairement col- 
lons de pied, sans y pouvoir faire appatz 
ou mettre corde pour prendre autres 
collons, que causent le jettement dont 
sourdenl les doléances ; Ord,, % 1, 270. 

Cfr. ROQ. , happer , prendre , 

saisir, etc.—Wallon,AapaM (for.); 

hapâ^ volât de pigeonnier (grandg.) 

^ppeaul, appel en justice 
ou autre (v. les Coutumes du pays 
de Liège, U I, p. 273). 

xrv® s. Les appeaux del aneal de pa- 
lais ; Charte S. Lamb, , 845. llh ly 
commandât que point ne soy partist par 
queikonkes apeal ne conseilh qu'il awisl; 
Hemr.j 555. 

LIT., appel \==apeau,apia(v. nijc, 
apeL MÉAN, appaulx. 



i%ppelleir ; en appeler , 
citer à comparaître. 

XIV® s. Tous religieuz puelent bien 
appeleir, parmy ou mambor pris, en la 
Paix à Liège; Coût., I, 275. On les 
porroit appelleir al anneal de palais ; 
Ihid,, 276. 

V. le mot apieler. 

Appert (en); ouvertement. 

XIV® s. Doit jureir qullhe n'atdonneil 
ne promis, por li ne por aultruy, iiijd. 
ne le vailhant, pour sa querelle a aidier, 
ne pour le droit de son adversare atar- 
gier, en couwert ne en appert ; Paw, 
B, 5. Vos n'aveiz donneit, en secret ou 
en appert (var. apert), devant ne après, 
quattre deniers , ne le vaillant ; Coût, , 
1,291. 

DUC. , apert , évident , connu, 
public. 

y%.ppesonoei* ; mettre du 
poisson. 

xiv^ s. Stepes affaitat à Hanozeaul 
plusseurs hiretaigez enqueilz ilhe avoit 
vivirs ; Hanozeaul maniât ces hiretaiges 
etappesonnat les vivirs; Coût,, I, 125. 

LIT. empoissonner. 

-appétit; désir, envie, be- 
soin, convoitise, volonté. 

xiv° s. Si avoienl les gens plus grant 
appétit d'aleir là que aux Trestes ; /. 
d'Outr, , V, 267. Li urse avoit appétit 
del pissier de aighe, et si levât la jambe 
et pissat ; Ibid. , 278. xvi® s. Ont sus 
corru ledit Jotian, luy copeit unne des 
jambe quase toulte jus, et encore, non 
de ce content, emporteit le bastondudit 
Jehan auvec eulx et en useit à leur 
appétit; Cri, 15i5 à 1548, f 15. La 
justice tant divine que humaine veult 
la porte d'icelle (justice) eslre ouverte 
à ung chascun, sains estre refrénée à 
Tappétit de ceulx qui veulent de tout 
faire le maître, comme ratz en paille, 
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miesme, par insolence et importannes 
cryeries , tordre tout à leur poste ; 
Recès, IV, 150. 

LIT., appétit^ goût, désir, incli- 
nation, demande. — Le wallon à 
Vapéti, signifie : à cause (grandg.) 

i%.ppiei*s ; adroit , habile, 

hardi. 

xiY® s. Chis mess. Istasse fut un biaz 
chevaliers, fors et appiers; Hemr,^ 21. 
Furent dois beaz chevaliers, rades et 
appers ; Ibid., .'Sô. Ilh astoient fors, 
hardis et apiers; J.d'Outr., I, 520. 
xv^' s. Et puis y esteit H plus apiers leur 
chappelain, mesir Robiers, qui tous les 
pendit de sa propre main ; /. de Stav.^ 
566. 

Voir le mot apertise. duc. , appert. 

^pplackeli* ; appliquer, 

plaquer, afficher. 

xiv« s. En cel an furent applakeis à 
Saint-Lambert certaines letres excomu- 
nicatoirs ;/. de Stav.^ 393. xv^ s. Je ay 
fait applackeir me propre seal à ces 
lettres ; Test. Monnaies avaluées à teil 
pris et valleur qui applacquiéz seront 
aile usse délie églize; de Ram, 827. 

V. le moi placquier. roq., a/?p/ac- 
quer. -— Wallon, aplaker^ aplaki 

(for.) 

ilLppletage ; droit sur les 
abeilles? 

xvi'' s. Cens, rentes, bois, pretz, 
moulins, terres, rivières, droits de 
chasse, fiefs, arrière-fiefs, droits de 
patronnage, mortes-mains, toulieux, 
winages, afforages, terrages, dismes, 
bustages, appletages, minnes et min- 
nons ; Louvr. , I, 261. 

Cfr. le mot apply. 

-^PPly ; rucher. 

xviii« s. 11 y avoit dans le jardin un 



apply à mettre des mouches à mid ; Spa. 
Wallon, apf, apl^ (grandg.;bodt, 
Voc. tonn.) 

ilippoplie ; paralysie, apo- 
plexie. 

w^ s. Sa langue soit d'appoplie at- 
tainte qui fait discord de saint Pol et 
saint Pierre; de Ram, 346. 

LIT. , apoplexie ;=popelesie. duc , 
apopelisie. — Wallon, poplisèie, 

^^ppirébencion ; saisie. 

XV* s. Ledit Piro avoit esté relivrelt 
hors de ferme quitte et llgge, et ledit 
Jehan le Rosseal ossi esté ligge de sa- 
dite appréhencion et attenance ; Ech, , 
XL, 262 V®. L'appréhension , pugnition 
et correction des pillars ; Louvr., 1, 189. 

Cfr. UT. y appréhension, facilité à 
comprendre, crainte, pensée. 

i^pprébender ; saisir 
au corps. 

xvi^ s. Sur paine d'estre pris, appré- 
hendé et constitué en ferme ; Ord. , s , 
I, 140. 

Cfr. LIT. , appréhender , com- 
prendre, saisir. 

i%ppi*eiiclal^e ; appren- 
tissage. 

xv** s. Se aucuns fils de maistre von- 
loit travailler pour lui-mesmesouestre 
maistre de son ouvrage , ilh doit payer 
le vin deseurdit, sens plus à payer pour 
son aprendaige et maistrie ; Priv. , 
1, 160. 

LIT., apprentissage. — Wallon , 
aprindihègey aprindicech (for.) 

Apprenclîce ; apprentis. 

xv^'s. Aucun claweteur n'aret dedens 
syeze ans entiers durant qu'ung appren- 
dice estrangniere ; Priv,, I, 2. Ly gar- 
çons servaus et ly apprendiches ont 
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aultretant de voix en la syete faisant, 
comme ont ly maistres et 1y chiefs d*os- 
teit; Coût., 1,264. 

On trouve encore les formes 
apprendisse^apprentisse^apprendis, 
etc. LIT., apprenti ; = aprentif^ 
aprenticCy apprentive (au féminin), 
novice. HÉc.,a/;renlicA^.— Wallon, 
aprendice (grandg.) 

A.pprepîer ; approcher. 

XIV* s. Ly sires de Warous s'avanchit 
assy por sorcorir à cheaz de Gemeppe ; 
quant les batailhes furent apprepies , 
ilh soy corirent sus aviséement et de 
granlordinanche et soy Rebâtirent asseis 
longemenl; Hemr., 556. Quant ly roy 
Alixandre et sa chevalerie aprepont la 
citeil; J. d'Outr., I, 109. Quant ilhs 
apprepont la vilhe de Perweis ; /. de 
Stav., 255, etc. (v. le glossaire). 

DUC. , raprepier. — Wallon , 
aprèpi (grandg.) ; rapprepi, rappro- 
cher (bail.; Choix de chansons, 
p. 99). 

apprise ; 1" ce que Ton 

apprend, récit. 

xnr® s. Nos avons chi-devant recor- 
deil, selont nostreaprise, ordinéement, 
la génération de monss. Breton le viez; 
Hemr.y 525. Ensy qu'il moy constat por 
Taprize des anchiens; Ibid., 551. 

2*» recherche. 

xv^ s. Avons donneit plein povoir de 
faire inquisicions, enquesteou apprises 
sor tous cheauz de noslre mestier ; 
Charte drap. 

3** ordonnance d'un juge supé- 
rieur par laquelle il désigne au 
juge inférieur la sentence qu'il 
doit prononcer. Enquête juridique 
pour parvenir î| la juste estiniation 



de quelque chose. ( V. le mot re- 
charge. ) 

XV® s. Les eschevins de Jalhea ont 
prononcé par apprise de leur chief, les 
eschevins de Liège, que... ; Cri. 

LIT., apprise, estimation d'un 
fonds pour en connaître l'état et 
la valeur, duc, apprise, aprise. 

/kpppoctiiei*; 1** accuser, 
appeler en justice. 

XIV® s. il, ne leur chatons, ne soient 
de par nous approchiés ou calengiés ; 
Chartes. Lflmfr., 657. Que les desseurdis 
il tiengnent quites. . . sans les enpresser, 
les approchier , assieure ou calengier 
en manière nulle ; Ibid. 

2° revenir en possession, récu- 
pérer. 

xiv«s. N. et M. ont, pour approchier 
à leur rentes, puissedufait arresteirL.; 
Charte S. Lamb., 856. 

LIT. , approcher ; = aproecier, 
aprocier , s'aproier , apreuckier , 
approuchier, être près de, sur le 
point de, avancer, être accusé. 
DUC., approcher. 

i^pppopriiei: ; prouver. 

xiv« s. La fut, de plaine siiet, li fais 
appropriiés (lisez approveis*f) que for- 
fait at cascon ses flés et son honneur ; 
J. d'Ow/r., V,551. 

^pproveàiicbe ; appro- 
bation, reconnaissance, preuve 
faite devant une cour de justice, 
mise en garde de loi.(V.lesCoM- 
tumes de Liège, t. I, p. 211, 214.) 

xv« s. Les droitures des approuves 
de testament du soigneur dévieit ; Rues^ 
124. xiv® s. Soyés certain que, se teilz 
paroffres, plaintes et approvanches ne 
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sont renovelées et mises en warde de- 
dens quarante jours après ce que loy 
siertal overte , qu'elles ne siéront de 
nuls valeur et verlut; Coût., I, 270. 
Manyer ly eskuet ou faire savoir à la 
soveraine couri par manière d*apro- 
vanche; Ibid.,%S. Approvanchesde tes- 
tamens, de lansaiges et de convenances 
de mariage; Ibid., 512. Li clerc des es- 
quevins doit, à dos^de tous teslamens 
et d'altres lettres dont on fait appro- 
vance, registrer Tapproeve ; Ibid., 513. 
Approvances d'eaige ; Ibid, 

Voirie moi approver. — Wallon, 
aprovech (for.) 

Approver ; prouver , re- 
connaître, faire la preuve en jus- 
tice d'un testament, d*un contrat 
de mariage, etc. 

xiv« s. Se ii testament estoil deyute- 
ment approveis anchois le reclain , on 
jugeroit le contraire ; car testamens 
approveis fait vesture ; Coût. , 1 , 103 
(c'est-à-dire, testament dont on a fait la 
preuve devant une cour de justice, ou 
mis en garde de loi ). Ce approeve le 
proverbe que dit : al paysans demeure 
la guère ; Ibid. , 262 (c'est-à-dire, 
prouve). xvi« s. Celui qui comect larchin 
et que le fait fuisse approuvé ; CrL 

LIT. , approuver ; = approber. 
HÉc. , aprouvé , qui est public , 
connu de tous, reconnu.— Wallon, 
aprové (for.) 

il^pressement ; pres- 
sion , compression. 

xiv«s. Ilhs (les Indiens), por l'apres- 
sement de la tieste, portent de cel cuire 
bolit; J.d'Outr., 1,281. 

^presser ; oppresser , 
accabler, presser, serrer, oppri- 
mer. 

xiv* s. llh s'aparelhal de deffendre et 



soy corirent sus vassalement les dois 
partyes ; et adont brisât sus le seconde 
ways, sy que ly sires de Hemricourt fut 
forment apresseis; Hemr.y 123. Ton- 
grois sont entour luy qui bien li sont 
aidans ; mais les Brabechons les apres- 
sent fortement et les ont reculeisjusques 
en Tenglieze; /. d'Outr,, Y, 72. 

LIT., oppresser, duc, apresser. 
GACH., apriesser. — Wallon, apresé 
(lob.) 

i^priès; 1*» après. 

XIII'' s. K'il soient parpaié li uns 
apriès l'autre ; Charte S.Lamb. , 149. 

2*» près, auprès. 

XIV* s. Tant vismes de saletés aprèz 
nous voler; J. le Bel, I, 40. llh astoit 
emprès sa mère ; Cri. 

LIT., après, d'après, etc. 

ilLprocbeiieii* ; profiter, 
avancer à? 

XIV® s. Dame, je ay maintenant troveit 
sur mon chemien dois belles hierdes de 
brebis quy sont vostres, sy que ly bier- 
gier dient ; mais ilh ne m'y ont de riens 
aprocheneit; et partant que je ne voelh 
nint perdre ma parte, je le vous aitre- 
monstreit; Hemr., 120. 

ilLpsoneii* ; prendre un 
abonnement? ne payer qu'au bout 
d'un certain temps? 

XV® s. [défendent... quenulsne puisse 
desdis mariscals, por eaux ne por aul- 
truy, marchandeir, apsoneir nulle amée 
ne atreffait par mois que del pris de- 
seurdis ; et quiqueoncques par mois 
les feroit , ne donroit que dit est , il 
inchierat en le poyne de... ; Priv., J, 
54 (la phrase parait incorrecte). 

A.pvrîl; avril. 

On trouve encore les formes 
april,abrilh,averi, etc. lit., amih 
— Wallon, avri (for.) 



180 — 



ilLquatir ; niveler, égaliser? 

XVII® s. Quand il seroit besoin d*avalr 
1er, rexhaver burre, aquatir^y nettoyer 
voye, faire ouverture et autres nouveaux 
ouvrages, boutter airage, etc. ; Louv.y 
II, 227. 

ilLquatir (s'); se blottir, 
s'acroupir, se tenir tranquille. 

XIV* s. Enssi comme ons faisoit le cry, 
se muchat ly emperere en une maison 
de une povre bons et s'aquatit laen ix 
jours ; /. (fOtt^r., Il, 1^. Ranfrois estoit 
en la citeit de Rens, et avoit là esieit 
depuis la batalhe en Provenche où ilh 
avoit esteit navreis ; si astoit aquatis à 
Rens deleis son oncle; Ibid., II, 592. 

V. le mot accoiser. das., s'accoi* 
tir. — Wallon , s*aqnati (grandg. ; 
cfr. s'aquacMy se mettre à plat 
ventre). 

ilLqueil; quelque, un, au- 
cuns. 

xiv« s. Ly emperere issit de Romme 
à grant gens et corut sus les Danois; si 
en furent les aqueis mult enfrecis ; /. 
tVOutr., II, 452. xv«s. Fut conclut que 
monsangneurenvoiaste aqueil capitaine 
à Tuwin ; /. de Stav. , 239. ilh trovont 
elle voie des claux à pont, dont a [quels 
en furent navreis; Ibid., 244. Ons ne 
poioit inclineir les Liégois al paix ne à 
nuls bons traitier, portant qu'ilh avoient 
aqueiie maie suspicion sour monsan- 
gnour ; Ibid,, 249. Partant qu'ilh avoient 
compangniet et sortenut aqueis des 
banis ; Ibid. , 519. Prétendan de long- 
temps d'avoir en ladite citeit de Messe 
auquel! droiture, de laqueil droiture 
n'avoit poult de longtemps joiier ; Ibid., 
545. Por auquon différent qu'ilh avoient 
Tun à l'autre; Ibid., 554. 

DUC, auquant. 

il^queton; hoqueton, sorte 
de casaque. 



XIV* s. Referit tellement le duc que 
Fescut et le habier et Taqueton qu^ith 
avoit ne lî ont riens aidietj /. d'Outr., 
V, 564. 

UT. , hoqueton ; »= hocton , 
étoffe, etc. gach., aucqueton. duc, 
aquetoUj auqueton. 

i^quilone ; nord. 

XIII* s. Li glise d*Âune a donet à tos 
lors à le glise de Saînt-Mourtelstal k^il 
avoient de par segnor Bosart, delés le 
chanceal de Saint-Mour, par devers 
aquilone, por faire cimitere ; Charte 
d^Alne. 

LIT., aquilon. 



XIV* s. S1îh avînt ke unns varies bas 
rongies prendre tant de bevrage, ques 
ki soit, et ilh le remette jus par yreoon- 
gne , iUi est encheus enver les varies 
bas rongies al amende de xij denirs et 
i denirs aràmon; Charte drap., 191. 

i^rcàcliii*; arracher. 

XVI* s. Railhier, arachir et oester 
des pafices ; Cri. 

LIT., arracher; = esraeer, erra- 
cher^ e$racicr,arresgier. — Wallon, 
rat, m (grandg., v^aroi*, érailler, 
élargir, ouvrir). 

.i%Li*£iio; airain, fer. 

XVI* s. Ne pourra nulluy chasser ou 
tendre por filetz, harnaz,voyaux, lèches 
de fil d'airain, soiz de chevalzou cordes; 
Ord., 2, 1, 259. 

On trouve aussi les formes aren, 
eren, arrain, arren, etc. lit. , airain, 
areim. duc., arain. 

i%rfiàiiie ; 1* trompette. 

XIV* s. Et puis furent emeneis (le roi 
Louis et la reine Blanche) en palais à 
VIII araines sonantes ; J. d'Ùutr. , V, 1 70. 
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Voir le mot arain. duc. et lab., 
araine, 

î« ( terme de mine) , canal sou- 
terrain par où s'écoulent les eaux 
d'une houillière. 

On trouve aussi les formes 
eraine, heraine, harenne, arène, 
ereine, herène, etc. (J. d'Outr., I, 
296 ; /. de Stav., 227 ; Charte S. 
Lamb., 511.) H y avait à Liège 
quatre franches araines qui ali- 
mentaient les fontaines du marché 
et auxquelles il était défendu de 
toucher sous peine de mort. 

Cfr. UT., arène, sable, gravier, 
etc. DUC, arayne. mx^Jdiotismus 
fe^ei. —Wallon, arène, fontaine, 
réservoir , canal (grandg. ; bor. 
Voc. houiL) 

Areti^wÈe ; ordonnance. 

xv« s. La prise d'un individu n'est pas 
faite sans araisne de loi; Ech., xvn, 
107 Y^ 

Cfr. le wallon arainech, inter- 
pellation, question (lob.) 

Araîsner ; 1^ haranguer, 
adresser la parole à quelqu'un, 
interroger. 

XIV® s. La bonne dame arraisonnoil 
et appelloit ses chevaliers si gracieuse- 
ment que c'estoil urig plaisir de la re- 
garder ; /. le Del, 11, H3. llh sont aUeis 
vers Ferant , et ilh les araisonnat et 
demandât;/. d'Outr.,\, 51. Iltrovat 
encors une aire hierde, et semblament 
ilh arainatle biergier, et semblament ly 
fut I espondut ; Hemr., 120. Ilh Faraynat 
et ly enquisl de son estât; Ibid, , 139. 
XY« s. Là irovont-ilh grans gens qui les 



vont aresnier et demandent dont ilbs 
venoient; /. de Stav., 297. 

2*» citer , attraire en Justice , 
accuser. (V. les Coutumes du pays 
de Liège, 1. 1, p. 323.) 

xiv« s. S'ilhe est uns bons que ons 
araine de forebe par-devant justiebe ; 
Coût,, J, 95. Si avant que cascuns en 
seroit araisniéz; Ibid., 99. Li trois dé- 
fallirent de payer; ly créditeurs arainat 
Tun des debleurs et li demandât tout le 
debte; Ibid., 127. On ne peut boms à 
cheval araisnier ( var. arraisner) ni ar- 
resteir sour luy; Louvr., I, 345. xv«s. 
Y siéront arayniés et trais en cause ; /. 
de Stav., 21. En requérant al abbeit 
quilh laissast son couvent tesmongnier 
sor ledit fait de chu qui seroienl arais- 
niet; Ibid., 511. xvn«s. Us nedevi'ont, 
pour injures faites sur la chambre du 
mestier, eux arraisonner pardevant nul 
juge que ce soit ; Ord. 

DUC., araisonner 1. gach., arais- 
nier. HÉc. , arainer. — Wallon , 
arainer, arainî (grandg.) 

^pbcàlestre ; arbalétrier, 

pièce de bois qui sert à soutenir 

le toit d'un bâtiment. 

xvm® s. Liste des bois qu'il faut pour 
rétablir les baracques et corps de 
gardes : 50 venterières (var. ventrières); 
100 pieds de sabliers (var. habrières) ; 
4 arbaleslres, etc. ; Cons. privé. 

LIT., arbalétrier. 

>%rl>alesti*ée ; portée 
d'arbalète. 

xni*' s. Fut mourdris li filz Gérard, 
le louier de Dinant , nuytrelenament, à 
une craiiie d'une arbalestrée délie ville 
de Dinant; Cart. Bouv., I, 18. 

LIT., arbalétrèe; = arbarestrée. 

DUC., arbalestée. 
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/lirlie; arbre. 

xiv^' s. Se Johan at arbez en son jardin 
qui pendent deseur le terre Waltier, se 
voisin, Waltier ne puet astraindre Johan 
de tailhier ses arbez fours que si avant 
qui li arbez (var. asbre) enconbrent 
Wallir de ce stechier ; Coût., I, ii8. 

LIT., arbre; = aubre, haubre, — 

Wallon, âbe (for.) 

i^rbit; arbitre. 

xv« s. Hommes et arbitz furent pris 
et eslis pour de ce appaisier et accorder; 
Charte drap. 

LIT. , arbitre. — Wallon, ârbitt 
(for.) 

i^^rbitraiteui* ; arbitre , 

juge choisi par les parties pour 

terminera l'amiable un différend. 

xw s. Les amiables compositeurs et 
arbitres arbitrateurs de cel chouze ; 
Charte S. Lamb. 

DUC, arbitrateur, 

j%.i*l>itrâtloii ; arbitrage, 
décision. 

xm« s. Paine ki mise est enTarbitre 
deN. ; Charte S. Lamb., 566. xvi« s. Tel 
présumant sera corrigiet aile arbit ra- 
tion des hommes feudalz ;0r(/., 2, 1, 5. 

LIT., arbitrage. — Wallon, arbi- 
trech (for.) 

^%pl>pespine ; aubépine. 

xiv«s. Vos en yreis loudis le chemin 
que vos aleis, tant que vos trovereis 
une arbrespine; /. d'Outr., I, 556 ; II, 
98. A Jupilhe desquent desous une ar- 
bespine;/^{(i., 614. 

LIT., aubépine ;=aubespine, albe 
espine, aube-espine. — Wallon, 
aubespene, épine-vinette (r.RANOtî.) ; 
ardispenn (for.; 



i%.i*cttcle9;..,? 

XIV® s. Et la batalhe s'enforrhoit 
grandement, car i amachour arcades , 
qui tenoit Treit del duc de Lotrînge en 
fies, chis at ochis Jonas de Pavie et 
sonné uncmoienes (var. mokneau); J. 
d'Outr.^ Il, 482 (Téditeur se demande 
sMl s'agirait du commandant d'un corps 
d*archers ; n'est-ce pas l'empereur Ar- 
chade mentionné à la p. il9 dujnêm€ 
ouvrage?). 

i%i*clie ; 1® forteresse, cita- 
delle. 

xiv^s. In summitate archis Capifolii, 
c'est-à-dire al deseur del arche de Cst- 
pitoil ; /. d^Outr. , I, 65. Li ars des vii 
Lucernes , où il h est li cande\abYe 
Moyses, awec les arches qui ont vu 
branches en piet de tours; Ibid., 64 
(sens obscur). Si astoit li ars que ons 
disoit Birsie,unepau plus grans que u 
milhe passe ; Ibid., 158. 

ROQ., arce. 

2° caisse communale dans la- 
quelle on conservait les actes 
publics; dans le pays de Luxem- 
bourg, chaque commune devait 
avoir son arche; y déposer un 
acte, équivalait à le mettre en 
garde de loi. 

xvi* s. Lettre d'arche par laquelle le 
curé de Verton fonde une bourse ; Cans. 
privé. 

LIT. , arche, duc. , archetus (gloss. 
latin). 

^pebediaque ; archi- 
diacre. 

On trouve aussi les formes ar- 
chiakene, archediacone , arcediack^ 
etc. LIT., archidiacre.. 
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Arcliîtecteur ; archi- 
tecte. 

XVI® s. Avôient con^^uliéz avec plus- 
seursarchitecteurs,ingeniiiii'esetautrez 
maistrez overiers pour remédyer aux 
ruptures du pont des Arches; Recès, 
111, U. 

UT,, architecte; = architeteur, 

i%.i*elioii; arçon. 

XIV® s. Gascon tenoit son heame sor 
Tarchon de sa selle por geter en sa tieste; 
Hemr. , 357. 

LIT., arçon \ = arçunSy arzon^ 
arson. — Wallon, airson (for.) 

i%.i*dleui*; incendiaire. 

xiVs. En cas où ilh avenroit que ons 
nommast unk drois hoirs awotrons ou 
bastars, ou unk proidommes ou proi- 
deferames soirpheur ou soircheres , 
leirs ou larnesse, murdreurs ou mur- 
dresse, ardeurs ou arderèsse ; Coût, , 
I, 512. 

DUC, ardeur. 

^rdoii*, ardre; brûler, 
incendier. 

xiirs. Si la halle de Fosse caet, ardet 
u empire; Charte S, Lamb., 278, 299. 
Commandons cesie sentence à renou- 
veller à chandelles ardanteset clocques 
sonnant; Priv,, I, 98. xiv« s. Ardant 
le maison monsaingnour ; Charte S, 
Lamb,^ 584. Que les parties soy war- 
dassent d'ardoir ly un sor l'atre ; 
Hemr.. 546. Ilh ardirent planteit de 
vilhes; Ibid,, 19. Dont ilh est une filhe 
touie arsée et floive de sens; /èirf.,98. 
N'y demeura esglise que tout ne fut ars 
et bruy; /. le Bel, H, 47. Ceulx de 
Soissons tantost après préardirent la 
ville de Wailly affin que ces robeurs ne 
s'y arreslassent plus; Ibid,, II, 259. 
Avons ordineit que les maisons de teis 
innocens ne seront plus arses ; Coût, , 



I, 537. Ne puet ly offichien de sîngnor 
ardre mai on de borgois; Ibid,, 1,284. 
Ly roy Tremus est à Bruge, à grans 
n^or> assalt tos jours la vilhe, si ardit 
les forb<is; /. d'Outr, , I, vers 2714. 
XV* s. Ardirent toute le wauz desous 
Sanson; /. de Stav,, 258. 

Eyla»! je en ay bien nia part 
Car la Uanime partout s'espart, 
Loisl je nrs à grantpuier ; 

Ibid, , 588. Sans ardre et bouttez en 
terre ; Chambre fin, , XI, 7. 

LIT. , arder, ardre ou ardoir. duc. , 
ardoir. — Wallon, dde,brûle(BAiL.); 
ardé (for.) 

^recà ; cimetière, place. 

XVIII® s. Place propre à ériger une 
sierie derier Tarea des pères jésuittes , 
au lieu nomer aux fratres; Chambre 
fin., Lxxxvi, 122v^ 

DUC, area (gloss. latin). 

y%.ireîei'; parer une bête tuée? 

XIV* s. Est assavoir que on ne doit 
dorrer de bœuf de deux ans en amont 
de Tareier que ii il. de tournois ;Iotti/., 
III, 175. xve s. Ons ne doit paiierde 
areir et tuweir une bueffe que ii sous 
de tournois; /. de Stav., 226. 

DUC, aréer, aeréer. noQ,^areger, 
etc., disposer, équiper, arranger, 
approprier, etc. 

Areîre ; charrue. 

XIV® s. Bois pour feire hereirs ; 
Chambre fin.,\\, 55 v®, 54 v«. xv«s. Le 
chars, yrpes, areires et bernaz aparte- 
nans à charwaiges; Bull, wal., VI, s, 
115. x>i® s. Le membre des fustailhiers 
pouront vendre de touttes manières de 
fustailheries et de tourneries, à scavoir 
des lésons, fastroux, xhames, escher- 
mas, chayers, hugges, serins, armas, 
fourmes de lict, méaux de bois, truvaux, 
pallis,risteaux,faulxmains,crockmains, 
cohiers, rissellers (var. rasseliers) de 
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chevaux et de moutons, aises et glaives, 
navirons, reigues (s^wreigles), patins, 
socks(var. saches), fourmes de souliers, 
mange (var. manches) de sickilles, aires 
(var. airs), pilets (var. pillets), vires, 
mackets, vires de buzes, rues, escailhes, 
xhaillis, berweltes, manges de by et de 
xhavresses, assis, limont, xhoges (var. 
honges) de chareltes, chame de retz, 
riesses (var. rieses), haies d'arreis, 
quartiers d'ypres (var. dHppes), deus 
(var. dens) d*yppes, braz de brustelles, 
civiers, et touttes autres munilé (var. 
minutés) concernantes chares et çha- 
rettes ; item rolettes d'arreits (var. 
d'areis), rolles de fosse, de pui(s et 
autres semblables, xhines (var. xMves) 
de goreaux, trepseis (var. treplek), 
rouxhes d'aoust , Ihour de fosse, tail- 
hiers, chames, xhalleite de raangonset 
pexheresses, touttes sortes de xhail- 
hons, trespes, fereits, masteaux, cesses, 
triveaux, ireyens de brasseurs, pompes 
de bois, pillets delict de camp, balliusts, 
moUins, mollineaux filans, et touttes 
autres appendices d'iceux , crânes , 
flûtes, gayoulles, plateaux, escuelles, 
cuilliers, colleur (var. calleurs), stiers, 
demy slier, quartes et pognoux, kleuses 
et kleusettes , et lampes , manches 
d'aleine, peignes de bois, et de toutle 
autre sorte et manière de fustaiiheries 
et ouvrages de tourneries, et généralle- 
raent de quelque manière de bois que 
ce soit, veoir sains Tentretailheur ny 
sains glume ; Pnv.,l, 82 (les variantes 
sont prises sur une copie manuscrite 
du xvii® siècle). 

DUC. ,arair^,ar^r^,etc.— Wallon, 

ef*ére (body, Voc. charp,) 

Arenei*; vanner. 

XVI® s. Sept rasières d'espeaute bien 
arenées de van et de flayan ; Cons. privé. 

SIC, arener, 

ilLpeiigiie ; araignée. 

Xiv« s. Qui plus hayoit Tongris com 



triade Tarengne; /. d^Outr., I, 602. 
XVII® s. Avoir filé en fin comme l'arraigne 
une toile inutile; MéL, 3«épitre, 2. 

LIT., araignée; = iraigne, ain- 
gnée, - Wallon, aregn (for.) 

Arestéemen ; définitive- 
ment, à toujours. 

xiv« s. Ilh n'ai nin dois cens ans que 
ly plus nobles prisent arestéemerit leurs 
certaines enseignes d'armes et blasons ; 
Hemr,, 4. 

iVrfes, arse ; engin de 
pêche défendu que nous n'avons 
pu déterminer. Déjà en 1587, les 
échevins de Seraing déclarent ne 
pas connaître cet instrument , 
dans un record du 22 septembre. 
On ne le trouve pas dans la liste 
des engins de pèche défendus 
publiée par delamare, Traité de 
police, etc., Paris, 1719, in-f» , t. 
III, p. 296. 

xiv« s. Qu'il ne soit nulz qui pesse en 
nulle eawe de nulle arfese ou instru- 
ments desloyaulz; Louvr., III, 179. Le 
fievé de Bressoux doit à S. A. siex gros 
pour une morte selle et menus arfes... 
Nuls deforens arfes ne doient courir 
dedens les eauwes desdits fiefs ; Charte 
S. Lamb., 811. xV' s. Les pêcheurs 
peuvent pescher d'une arfey de loi ap- 
pelée rocheauz; Chambre fin., 21. En- 
treit dedens les arfessez et harnaps des 
pexheurs; Jug.,U, 151. Avoient fait 
arresteir les pexheurs des seigneurs del 
Vais. Lambert, leur harnas et arses 
qu'ils avoient Irouveit en la rivière de 
Mouse ; Ech. , II , 167 v». El doient 
pexher de tels arses, assavoir : de cora- 
muiiéez, de nesses, de nessalles, de 
creetez , de botlelheaz, de tels menus 
arses dont on a usé de pessier ; Chambre 
fin., XL 11 v^ 
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ylirgueir ; forcer, pousser, 
exciter, altaquer. 

xiv« s. Se nécessitait arguoit à ce 
révesque, parwerres, par maladye...; 
Coût., I, 269. xvi« s. Entrèrent auda- 
cieusemeiit en raa mai^^on, et après por 
eulx fait tirer un gobba de bier, iceluy 
Ândrier laissât ses compangnonsà une 
table à part, et de fait soy mist à la 
lauble des autres, prendant leur gobba 
et de fait lesargueit rudement, de sorte 
qu'ilz soy entreprindrent telement que 
Ândrier donnât audit Speelier ung cop 
de pungne; Cri, t. 264, p. 71 v*. 

LIT., argtter, quereller, duc. , 
arguer, blâmer, exciler.— Wallon, 
ârgouwer, réprimander (grandg.) 

ArgusE ; discorde, querelle, 
discussion, dispute. 

~ xive s Grant argus en capitle contre 
Henris de Dynant por le maletoute ; /. 
d'Outr., V,5i5, marge. xv^s.Le peuple 
est plain de desraison, d'abuz et d'arguz 
trop extrêmes ; de Ram, 550. 

Cfr.LiT., argf«s. duc, argu. 

Arieliier ; devenir riche. 

xiy« s. Et les fist saingnours d'elles 
et chevaliers où ilh gangneroient grant 
avoir (var. grandes saudées) par an, si 
en furent grandement arichiés ; /. 
d'Outr., I, .522. xv« s. Dont la vilhe et 
Tengliese de Sains-Tron furent forte- 
ment multipliiés et arichiés ; «/. de 
Stav., 580. 

LIT., enrichir; = enriquir, eîiri- 
chier , enrichesir, — Wallon , 
arichi (for.) 

j%i*iette ; objet de serru- 
rerie ? 

xviii^ s. Livré six paires de fliches à 
banière, avec six ariette poientes et 
crampons, servant à six rammes ; Etat 
de serrurier. 



i%.rigaup; toile d'araignée. 

xv« s. Par tant peult bien voler mou- 
ches et hault ruire. Mais enûn chiel en 
larigaup iillé; £fé Ram, 337. 

Cfr. wallon, arencret (grandg.) 

Arire ; 1" en arrière , en 
dehors, loin. 

xvi« s. Retourneir arire ; /. d'Outr,, 
V, 25. Ne à sa vie meismez nel puet-ons 
altrementastraindrequedecommandeir 
en royale chemien par le tesmoingnaige 
délie esquevins, sour son honeur, que 
ilhe le covent accomplisse ou ilhe voist 
gesire arier le jusliche tant qu'ilhe l'ait 
fait; Coût,, 83 (c/est-à-dire, qu'il est 
banni du ressort de la cour). xvi«s. Luy 
volloir assigner lieu et place pour soy 
retirer errier du commun populaire à 
cause de la peste; Recès, III, 95 v». 

2® passé. 

XIV® s. Les chouses qui sont avenues 
de tout le temps d'arier jusques à ors ; 
Coût., \, 542. 

3° chez, auprès de, par devers. 

XIV® s. Cognut qu'ilh avoit pris et 
panneit 1 cheval.... aile maison d'unne 
oiste arier cuy li cheval astoit ; Coût, , 
1, 90. Ilhe at retroveit son drap arier 
(var. aryer) une homme; Ibid,, 100. 
XV® s. Lesquels (assays), les wardeus 
deveront détenir et avoir arièr d'eaulx, 
affîn que les bonnes gens ne soient point 
défraudeir; Prtr., I, 15. 

ut,, arrière ; =arere, — Wallon, 
erî (for.) 

iflLPiiiar ; armoire. 

XIV* s. Brisèrent les armars et prisent 
les livres ; /. d'Outr,, V, 30. xv® s. Une 
longe tauble, ung banket, trois ron- 
deauz , une tauble à piez , une canges , 
quatre echeyr , deux peaires d'armares 
et tous les tonnealz siesant dedens la 
chambre à vin; Ech,,l\\ 81. xvi® s, 
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Armaer avec trois huissellettes; Rend.^ 
111,207. Ont prist et emporteit ung 
crama, ung arma et ung huyse d'ung 
grenier ; Cri, 1545 à 1548, f> 45. 
XVII" s. Ordonnances et statuts scellez, 
mis dans un coffre avec des fermetures 
de fer, enserré en un armaire qui estoil 
à un piliier de Téglise de Sainct Lam- 
bert ;Jtf^/., 240. 

UT., armoire ;=almarie, arma- 
rie^ aumop^e, duc. , armoire, lab. , 
aumoire ; =^ amoire. — Wallon, 
ârmâ (for.) 

iliraie ; âme. 

xiv« s. Prieroit pour Tarraes de sa 
femme; Hemr., 6. Doit solempnement 
jureir, en Tamme de singnor; Coût,, 
I, 278. Les dyables sont venus en la 
plache, ù cuy ilh ne souffîe mie del avoir 
les aymes , ains vinent prendre les corps 
aveque ; /. d'Ouïr., V, 97. xv* s. Il re- 
commande son arme à son Créateur por, 
le jour et heure que elle soy départirat 
de son corps, que, selonc sa très 
amiable indulgenche, le vowiste coUo- 
queir en sa permanable gloire aveucque 
lez bin awireus de paradis; BulLwaL, 
Vl, i06. 

LIT., dm^. DUC, anne.— Wallon, 
âm (for.) 

^rmée ; guerre. 

xv« s. Le temps pendant de ceste 
présente armée ; Cri, 

LIT., armée. 

i%i*iiieii*; s'armer, prendre 
les armes. 

XIV® s. Messire Authone de Jemeppe 
traityat de pais sovent fois, et n'estoit 
encor armeis des werres dessoirdites ; 
Hemr,, 554 (c'est-à-dire, n'avait pas 
encore pris part à cett»^ guerre). Ilh 
avoit sept freires : mais nusd'eaz n*es- 
toit en eage d'armeir à cely jour ;Ibid,, 
538. Mess. Ërnus d*Awans mandat 



ledit Aynechons qu'il s'armast en sa 
maison, car ilh voloit estre à son ar- 
meir ; Ibid., 555 (pris substantivement). 

LIT., arm^. — Wallon, drm^ (for.) 

^riiieupe ; armure , 

homme armé. 

xm^s. Acaterwarnisons etarmeures; 
Chartes. Lflfnt.,275. xiv«s. Sy partirent 
bin 50 armures de fier avoek les enfans 
délie Chier ; Hemr. , 551. 

LIT. et DUC, armure, 

i%i*moyé ; armorié. 

XIV* s. Hz ne se sçavoient armer de 
plates, ne de bachines à barbière , De 
de colerete, ne de menus fers, fors que 
de grans baubers et de grands baVi^ns 
armoyéz de leurs armes ; /. le Bel, \, 
154. Covertures overéez d'œvre de 
brosdure de leurs blazons armoyéz ; 
Hemr., 554. 

LIT., armorié, 

ylLirmoyei* ; !• fabriquer 
des armes. 

XV* s. S'ensiestoit que onsfesistung 
hanap , celi qui aroit livreit Fargent , 
poroit faire armoyer ses armes sur c^Ii, 
deffours ou dedens, à son bon plaisir ; 
Rues, 124. XVI* s. Nos marchans peuvent 
armoyer les espées, daghues ei couteaux 
qu'ilz font atout leurs waynnes; Ord., 
3, I, 101. 

2*» armurier. 

xive s. Renchon l'armoier ; Charte 
S, Lamb. , 655. xvi« s. Les febves et 
armoyers; Priv,, II, 557. 

LIT. , armurier ; = armeurier. 
DUC , armoier, — Wallon, ârmuri 

(for.) 

Araioyei*ie ; armurerie, 
profession d'armurier. 

XV* s. Denrées et ustilhes afférentes 
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au mesUef d'armoyerie pour Lynard , 
armoyer; Ech., IV, 19i. 

LIT. , armurerie. - Wallon , 
ârmurrèie (for.) 

ilLmiei* ; (terme de mine), 
propriétaire d'une araine. 

On trouve encore les formes 
amier, emier, airtiier, hemier. 
MÉAN, arainier , celui qui a cons- 
truit une araine. — Wallon , amî 
et arénî (grandg. , v« arène; bor., 
Voc. houil.) 

^poement ; (terme de 
mine), rainure pratiquée de dis- 
tance en distance dans les parois 
d'une bure pour recueillir les 
eaux et les conduire dans des 
réservoirs. 

xvn« s. Déclarons avoir trouvé une 
petite veine ou briha dans laqueHe on 
avoit coupé unaroement qui rassemble 
toutes les eaux provenant des quatre 
raahîres du bure ; Charb. 

Cfr. HÉc., aroier, tracer des 
sillons assez profonds pour assé- 
cher la terre. DUC, arroyer, mettre 
en ordre, ranger. —Wallon, 
aroiemints (bor., Voc. houil.) 

Arole ; devin, sorcier. 

xvi« s. Vient hors , arolle , awatron, 
filz de ribaulde ; Cri. xvn«s. L'appelant 
fils de prêtre, et arole (var. arrole) 
d aval les champs ; Greffe Fallais. 

DUC, ariole. 
il.i*oiicle; hirondelle. 

xiv^ s. Les arondes et les altres 
oyseals;/. rf'OM/r., I, 540. 

UT. et mc.,aronde\ =haronde. 
— Wallon, aronde (grandg.) 



ilLi?oiiclliie ; roseau. 

xiv« s. Le pieche de baston arondine 
dont Dieu fut férus en la maison Pylate ; 
/. iTOtttr., I, 77. 

Latin, arundo. 

i%.iTOtei*; réunir. 

XIV* s. El puis li evesque sains Hu* 
bers, et après sains Hubers estoient les 
lays pueples aroteis, des chevaliers, 
esquiers, borgois ; /. d'Outr., II, 588. 
xv« s. Disoient y pluseurs, se lesdis 
cherois fussent tous aroteis, l'une après 
l'autre et tout près, que ilhs tenroient 
bien x liewes et plus ; /. de Stav., i90. 

DUC, arouter. roq. , arrouter^ 
assembler, mettre en train, mettre 
en tas. — Cfr. le wallon, arote, 
trace, vestige; de roter ^ marcher 

(grandg.) 

^prengé ; aligné, en rang, 
rangé. 

xiv« s. Et sy y sont tant avenues 
d'aventures notables et périlleuses et 
tant de batailles arrengées et d'aultres 
faitz d'armes et proesses ; /. le Bel, 1, 2. 

LIT., arranger, duc, arengier. 

GACH.,ar^wgfAî>r.— Wallon, anngî 

(for.) 

Arrester; 1« s'arrêter. 

xiv«s. Ainsy courant comme vous avez 
ouy, sans arrester fors que pour pisser : 
/. le Bel, I, 54. 

2° mettre arrêt sur. 

xiv« s. Chis cuy li terre astoit fist 
aresteir les bleis qui astoient portez jus 
de son hirelaige; Çout., I, ii2. 

LIT. , arrêleri^arester, s'arrêter, 
tarder, s'arestut. duc, arester. — 
Wallon, aresté (for.) 
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i%.rroqiier ; arrêter , re- 
tenir, obstruer, accrocher. 

xYiii^ s. Avons vu que cette eau ii*est 
empêchée , arrêtée ou arroquée ( var. 
aroquée) qu*à raison d'une xhyeure ; 
Ckarb. 

HÉc.et DAs., aroquir. — Wallon, 
aroker (grandg.) 

Arroy ; ordre, rang, train, 

équipage. 

XV* s. Si nous meisraes en arroy et 
en bonne ordonnance; Anal. Beig, , 3. 

LIT., arroi^ duc, arroy. 

Al*»; arc de triomphe. 

XIV* s. flh sont alcuns ars qui ne sont 
mie triumphales, mais roémorials, enssi 
corn li ars de Piéleis; /. cTOutr.^ 1, 64. 

2® art, science. 

XT" S. Exemple eo poiés chi veir 

A cbiî bomme qui ehes z an 
Eniademmeot de toutes pars; 

/. d'Outr., I, 586 (expression métapho- 
rique pour indiquer les dix commande- 
ments de Dieu?). 

LIT., arc, art, arz, manière, etc. 
DUC, ars. 

ALPâie ; argile. 

XVIII® s. Werres, lattes, oziers, waaz, 
bois et arzie pour raccommoder le toit; 
Spa, 88, 13 v°. 

On trouve encore les formes 
arzie, arzUle,arseilhej arsilhe^eic. 
LIT., argile; = ardille. duc, ar- 
sille. — Wallon , arzèie (grandg.) 

i%rsieii8 ; cendres , débris 

d'un incendie, incendie. 

XV* s. Ne es eawes porter tregus, 
cendres, arsiens ne aultres ordures ; 
Louvr., 1,440. XVI® s. Aux vieux archins 
(var. arcins),k Spa; Chambre fin., 29 
(endroit où Ton a essarté au moyen du 



feu), xvn® s. Arsions, incendies et sac- 
cagement;lf^/., iOâ. 

LIT. et GAGH., arsin.huc.^arsiiis, 
bois brûlé par accident. — Wallon, 
ârsin (for. , body, Voc. tann.) ; 
arsein, bois sur pied où le feu a' 
pris (rem.) 

i^psio ; incendie , débris 

d'incendie. Le droit d'arsin était 

un droit régalien du prince en 

vertu duquel il pouvait ordonner 

que la maison d'un bonnicide fut 
livrée aux flammes. 

XIV® s. Soit de mort d*omme, de 
fraitien u d'arsien de église ; C^rte S. 
Lamb., 500. Lée (l'église) refeir etre- 
pareir où ilh estoit destruite al arsin de 
feu; /. (TOuir. , V, 285. Accordeil est 
que des trois cas dessusdits, murdre, 
robe et arsien, li sire ne puet prendre 
argent nequitteir teilroeffait; Cout.,U 
490. Toutes les gueres, mortels fais, 
batalhes, haymes , ranqueurs , mortali- 
leis, mais, griefs, mespresures, robes, 
arsiens et meffais , en queileconque 
manire que fais et avenus soient ; Ibid., 
552. 

Art; ruse? 

XIV® s. Maire, je dye que li meaurins 
est mien, car je Taye bin payet et bin 
acheteit, si que ons art et silhir qui le 
prent à meilleur marchiet qu'il puet ; 
Coût. y I, 157 (le sens de cette phrase, 
dit l'éditeur, est que l'on use d'adresse 
pour acheteir au meilleur marché que 
l'on peut. Le texte n'est pas clair). 

DUC, art, ars. 

Art ; abréviation d'Arnold , 

nom propre d'homme ? 

XV® s. Payer v mille florins, et l'autre 
damesealz dis Art parelhement à un 
mille florins ; J. de Stav., 485. 






— 189 — 



artifice; art, métier, in- 
dustrie. 

xvi« s. N., le scrinier, s'étant ingéré 
faire dresser unne paille (var. /?ae//e) 
ou fourneau à faire sel en sa maison 
extante au mitai n et en serre des habi- 
tants de vinable d*lsle , comme ledit 
artifice et labure port grant préjudice, 
tant en feux dangereux....; Recès, IV, 
27^ Y", 285 \\ 

LIT. et DUC, artifice. 
Artuei*;...? 

xiv*' s. Ilh vivoit sanctement et pure- 
ment, et artuoit ses terres et ahanoit 
ses coitis luy-meismes, portant qu'ilh 
voloit gangnier son vivre ^t ne voloit 
ponte eislre ouseux, affin qu'il nechaist 
en péchiet; si qu'ilh menoit tous les 
jours sa cherue ; /. d'Outr. , II, 276 
(Téditeur propose arreoit, labourait). 

ROQ., arréeVy labourer, etc. 

Artycle ; la goutte articu- 
laire. 

XIV* s. Vient li emperere Constantin 
de Constantinoble par nave en Ytaile, 
com chis qui voloit résideir là por re- 
garir d'on maladie de podagre c'on nom 
aliremenl articles; /. (TOutr.y II, 355. 
Ilh ne queroitque paix, car ilh avoit 
les artycles en pies et en mains ; Ibid, , 
V, 466. 

Cfr. LIT., articulaire, 

j%.ptyculeu:x. ; goutteux. 

xiv s. Commencharentà venir à lieu 
où sains Lambers fut murdris et mar- 
lyrisiés, assavoir en la capeileSains- 
Cosme et Sains- Damien, tous malaides 
de toutes maladies de messeleries , 
cotrais, avoigles , paralitiques , foux, 
sourdois , ariyculeux et rongneux , sy 
com pèlerins; J. d'Outr,, II, 374. 

i%rvoil ; arcade voûtée, pas- 
sage couvert. 



xv** s. Quant li évesque les veit chu 
faire, ilh soy retrahit en Tarvoil devant 
la halte des drapiers ; /. de S/av., 285. 
L'arvoz (var. arvo^ arvou, arvol ), là on 
passe dessous en allant deMarchiévers 
la halle des halliers; Rues, 127. xvi^' s. 
Maison avec scaillie, puiche, deux ar- 
woets, boverie; Rend,, I, 141 v°. A 
Martin del Thour , pour avoir netoié 
deux arvo au vieux Ghasteau, pour faire 
le guet, Cartul. Bouv,, 11, 303. Comme 
les cours d'eauwe, arvoz et voucheures, 
passans parmy la cité et rendant com- 
modité à icelle, se remplissent, de sorte 
que plusieurs moUins qui en estoient 
servis et aysézsontgrandement affoiblis; 
Ord., 3, 1, 370. xvii*' s. Maison située 
sous larvo de la maison-de-ville de 
Liège; Rues, 117. 

DUC, aiDout, aivau. — Wallon, 
arvau (grandg.) 

i%.i*volu ; voûté , eu forme 
d'arcade. 

xiv« s. Et chesalteis de bois estoient 
arvolus, enssi com une arche qui avoit 
un circles aux anglées ; /. d'Outr. , 
II, 68. 

Cfr. le wallon, arvolou, bancal 
(for.) ;bi*ust]ue, insolent, arrogant 

(BAIL.) 

A^; 1» unité, monnaie valant 
un sol. 

xvi^ s. Les doubles ducats d'Italie , 
pesant 4 esterlins et 14 az (var. as);\e 
lyon, pesant 2 1/2 esterlins, 2 1/2 askens; 
Ord., 9, I, 287. Le florin faict nouvel- 
lement au pays de Gueldre, nommé 
campant, pesant deux esterlins et deux 
assequins; Ibid,, 9. 

ROQ., as, 

2» ail. 

xv^ & Rente de quatre chapons et de 
deux centeaus d'as; CharteS, ilfaW., 390. 

12 
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UT., ail; = flttte, ails, auz, ayl. 

— Wallon, a (for.) 

ilLScendre; monter, croître. 

xYi^ s. Combien le restaet qu^elles 
pof oient devoir pour cause des gabelles 
poroit monter et ascendre ; Recès, 
III, 270. 

i%.»eoutei* ; écouter, exau- 
cer. 

xV" s. Entens, enlens, ascoute à ma 
présure ; de Ram, 558. 

V. le mot eicuteir. gach. , as- 
coûter. — ^Wallon, hmté (for.) 

i%isil; vinaigre. 

xrv« s. Et quant ons ly oit donneit fel 
et asil, il rendit son espir; J. d*Outr., 
I, 414. Et fis melleir le feil et Tasiel 
por luy donneir à boivre; Ibid. ,417. 
Le fier de la lanche et le spongnon à 
quoy ons donnât Dieu à boire fel et 
aysil ; Ibid. , V, 255. 

DIX., aisiels. 

ilLskaii* ; avare. 

xiv^ s. Et par espéciaz ladite dame 
Segraz governoit tôt, et estoit tant aveire 
et askarse, tant ryoteuze et tant stren- 
dante dedens son hosteit et dehors, que 
nus ne se pooit de ly départir sains 
domage ; Hemr.,^n. Estoit 11 plus riche 
banereche de quoy ons sawist parleir, 
et estoit venus com sodoiers por aidier 
le duc, tant estoit-ilh escars et avari- 
chieux; J. d'Outr., V, 87. xv« s. Et fut 
adopc tant askair et avrichieux que, aux 
mariiers qui Tavoient loialment servit 
et aidiet jetteir de grant dangier , que 
oncques ilh ne porent avoir de luy une 
blanc denier; J. de Stav., 256. 

DUC. , eschars. 

>%80iiié ; achevé , parvenu 
au sommet. 

XV* s. Et continuerat Ten dilligem- 



ment et sans interruption, tellement que 
tousycheaux édifices seront asomeis... 
Tantoist après ledit accorde passé, sera 
faite et assomie la fondation de la hatulte 
messe es Ghartroux, lés Dijon ; /. de 
Stav., 545. 

Cfr. LIT. et DUC, assomfner^ ad- 
ditionner, calculer, assoupir. 
i%.âpei*ei* ; exaspérer. 

IV« ri. Divetseoieot emploie becq et langnige 
EniODtre moy pour «obverlir measpëre. 
Et Bans rniBon me jettes en la fanune ; 

de Ram, $46. 

LIT., exaspérer, roo., aspet*ei\ 
rendre âpre, rude ; asprir, ex- 
citer, etc. 

i^spepgès; goupillon qui 
sert à asperger. 

xyin*" s. Un seau à Teau bénite et son 
aspergés ; Acte not. 

LIT. et EDÈL. , aspergés. — Wallon, 
aspergess (for.) 

Report ; enlèvement, trans- 
port. 

XVI* s. S'il estoit trové quelcque per- 
sonne avoir endommagié autruy par 
asport desfruys; Ord., 2, 1, 120. 

DUC, asport. 

il^sportei* ; emporter, en- 
lever. 

XVI* s. Quiconques eusse de force et 
violence dreschié une escaiUe à la pa- 
roisse de ladite maison, entré par une 
fenestre et illec pris et asporteit une 
truille de pexheurs; Cri, J545 à 4548, 
f^ 87 v\ Folles et asports fais endits 
bois ; Jug.y xli, 539 v®. xviii* s. Ils ne 
pourront rien asporler des marchan- 
dises ; et en cas cette asporte se prati- 
queroit , Tasporteur encourrat une 
amende ; Cri, 

LIT., emporter, duc, asportet*. 
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i%»pôuilei*; dépouiller. 

xvi*s. Font gros dommages dans nos 
forestz en coupant et aspouliâhtno.sdits 
bois, tant de nuyt que de jour; Ord,, 
a, I, 257. 

il.api*e ; furieux , violent , 
vaillant. 

xiv« s. Fut ly mêlée aspre et dure ; 
Hemr., 360. 

UT, y âpre. DUC, aspre. 

ilL^preiiieiit ; furieuse* 
ment, violemment. 

xvi^ s. Stichant et lanchant très as- 
preroent après ledit Johan avec ung 
pougnart; Cri. 

LIT., âprement; «= appremetit. 
GACH., asprementy, fort, en grande 
diligence. 

i%.spi*eii<li*e ; s'allumer. 

xvii« s. Les étincelles s'allumèrent et 
asprirent;if(^/., 212. 

V. le mot espraindre. duc. , es- 
prendre. — Wallon, esprtntt (for.) 

i%.8i»acler ; attaquer, faire 
un assaut. 

xnr^s. S'alcuns assault maison d'aul- 
truy par yiolenche, et fâche ensengne à 
la mainson, qui soit fraitif'ns... le bor- 
goisqueonsassauldra...;C(w^, 1,110. 
XIV* s. Doon, dest ly roy Gbarle, tu as 
ameneit grant gens armeis devant moy 
et en mon palais, sens ma volenteit; tu 
pues, se tu weez, ochire asseis de gens ; 
mains se tu m'assais dessarmeis, tu en 
aras reprovier; /. d'Outr. ^ V, 49.5. 
\s^ s. Des aultres assadirent par dedrier 
si fort et si valhamment, que cheaux 
qui, etc. ; J. de Stav., 371. 

EDEL., assauter. — Wallon, a^^î- 
der, gronder, injurier (grandg.) 

• ? 



XVI* s. Ghascun. cent de faxhe de 
xhorces devera contenir 13 poingnyes 
de bault et 12 de grosseur secque et 
assageoé; Chambre fin. y vKXLh 200. 

ilLssaillier ; 1" assaillir , 
attaquer. 

xms. Ars, pilliet et assilliet ; CAar^e 
8. Lamb. , 856. Hz ordonnèrent qu*ilz 
partirolent leur ost en quatre parties, 
si que la première partie assaurroit du 
matin jusques à prime ; /. le Bel, II, 56. 
Là fui-ilb assailhit vassalment, et har- 
diement skermuchiet et défendut, trait 
et lanchiet , dont plusseurs dedens et 
dehors la forlrece furent navereis ; 
Hemr., 331. xvi« s. Si aucun prince 
voulait assaiUier, ouffenser,oppressier, 
pinier, courir, logir ou adommagier le 
Roy catholique... ; Louvr., 1, 192. 

LIT . , assaillir ; sszosalt, asaldrum , 
asausissent. gagh., assalir. 

2*» essayer, éprouver. 

XVI* s. Poront les ewardens prendre 
touttes drapperies et les assaillicr ens 
Teawe froid et cbaulde; et se faulte y 
trouvent, etc. ; Charte drap. Prétendant 
le constraindre à faire miner tesdites 
pièces d'artilleries en la ville de Maos- 
tricht pour illec les esprouver et as- 
sayer; Recès, III, 24. 

LIT., essayer; = assaier, essoier, 
trouver, etc. gagh. , assayer; = 
asaer , asaier. héc., asséier. — 
Wallon , saï (lob.) 

A.8isaisoiiii^ ; venu à ma- 
turité par la saison. 

xvii« s. Il est impossible de pour- 
suivre avant que les fruits arestés soient 
assaisonnés ; Spa. 

LIT., assaisonner; «= assesonner. 
ï)vc.,assaissonné. — Wallon, osa- 
fiener (grandg.; v** asaguener). 
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; satisfaire, ras- 
sasier. 

xiv« s. Ma volenteit est assasie et est 
mon désier mueis en auUre mangnier ; 
J. cTOutr., V, 182. Yoslre convoitise 
vos at déchuit, vos ne fusse onques as- 
saisis d'or ne d'argent ; mains je vos 
assaseroy encor nuit; Ibid., 184. xv« s. 
Se les proismesnesontasasiés, perlant 
ne lairat mie lyproismesquUlh ne fâche 
sa plainte par loi; /. de Stav., 201. 

UT., rassasier; =- resazier, ras- 
sa^iier. ROQ., assaser, duc, asaser, 
rassasier, remplir. 

ilLssaiilt; assaut. 

xiv« s. Si s'enforchoit chascun de 
faire aisgrement assault; /. le Bel, 1, 
2S9. De chu fut li duc si corochiet, 
quMlh criât « al assall » ; et li-meismes 
y allât. Là oit un fort assalt ; J.d:Outr., 
V, 71. xv« s. Et gentyment les assalhi- 
rent en criant fortement : « Nostre- 
Damme aile assay, et Agymont al rex- 
housse ; » J. de Stav., 555. 

LIT., assaut ; = asalt, assaiis, 
ï^iic, assaillie. — Cfr. le wallon, 
assadège (bail.) 

; savoir , con- 



naître. 

xiii® s. Nos faisons assaveir que.... ; 
Charte S. Lamb. , 122. 

LU., assavoir \=^assaver. corb., 

faire assavoir. 

; essai , épreuve , 



échantillon. 

XIV® s. Quant Tévesque veut battre 
monnaie, si puet H sirez ens mettre 
de chi à syez denier de loy à plus, 
et plus n'en doient troveir li esquevins 
de Liège aile assay » ; Coût. , I, 75. 
S'ilh y at alcuns vins maiaides jugiés 
de mettre en assay pour dobtaiicbe 



qu'il ne pourissent; Ibid.y 505. xv« s. 
Ne polrat faire ne donneir assaye autre 
vin que de celly meisme tonneal; Louvr., 
I, 52. Viens d'asay extans en cellier ; 
Ech., VIU, 202 v<>.Deveront iceulx ou- 
veriers jecter comme assay de teil 
meisme ouveraige ensy fondus, et délie 
donneir icelle assay auxdits wardeus ; 
Priv., I, 15. Mesures qui n'aiet point 
besongne ou qui soit traweie ou relalhie 
après l'asay; /. de Stav., 47. 

LIT. , essai, uuc. , assay. — 
Wallon, sâie ; cfr. saieg, dégusta- 
lion (lob.) 

ilLSi^égiei* , asseoir ; 

assiéger. 

XIII® s. Se aulcuns casteals del\e en- 
gliese, des maisons défensaubles. est 
assis et saisis par anemis; 6'om/., 1,566. 
XIV® s. Ly wangnat la vilhe de Fako- 
mont et Tasségat en lafortrecedeMon- 
joie; Hemr., lU. Ly Braybechons as- 
segont le Grave; Ibid., 152. Il furent 
asségiéz et ars en mostiersde Mêlions; 
Ibid. , 149. Et les fist aleir asségier l 
casteal qui estoit à Ferant; /. d'Outr., 
V, 70. Après ilhalat vers Bruxelle por 
assegir; Ibid., II, 108. Et l'assegarent 
(Tongres) de costeit vers le plain , car 
vers la mère ne le poioit-ons asségier; 
Ibid., 115. 

i\T., assiéger \^=aseger y assejad, 

assegiez, aseigie (assis), asejà , 

occuper, etc. duc, asaer. 

. i%8ségui*£àiietie ; assu- 
rance donnée , promesse faite , 
sauf-conduit. 

XIV® s. De tous cas que justiche ne 
warde à loy d'escondit, fours que de 
triwes (»u de pais ou d'asséguranche 
brisie; Coût., I, 78. 

LIT., assurance, duc. , asségu- 
ranche. 
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; assurer , 

prendresoussa protection, donner 

sécurité, mettre en sûreté. 

xvi^ s. Serai lidis homs plaidans et 
si lesmoings asségureis de seignour et 
de ses justiches, en porsiwant ces be- 
soingnes; Coût., I, 491. Et ne porat 11 
sii es del pays à tel faituel son meffait 
pardonneir, ne luy asségureir, ne las- 
sier en pais ivntreir ; Ibid. , 555. Et 
doyent estres asségureis de leurs frais 
par i'espause de quarante jours cascun 
des esquevins ; Ibid. , 1 , 502 ( cVst-à- 
dire, indemnises). Ilhsen doient lediete 
église si asségureir ou faire quitleir ; 
Charte S. Lamb., 650. Et leur dest 
qu*il overassent songneuzemenf, car ilh 
les aséguroit et dedont en avant ilh ne 
trovont sy hardy que vilenie les fesisi ; 
Hemr. , 211. A cely temps des werres 
los chevaliers d'oneur soy kebatoient 
sor destriers ou sor coursiers de teilc 
bonteit qu'il soy powissent sus asségu- 
reir ; Ibid., 554 (c'est-à-dire, qu'ils pou- 
vaient s'y lier). 

UT., assurer ;=^asbûrer, aseurer, 
croire, se rassurer, apaiser tran- 
quilliser, être certain , être en 
sûreté, se fier 5, donner des sû- 
retés, etc. DUC, asseiirer. 

i^sseii*; !•' établir, asseoir, 
placer. 

xiv« s. Ly bon sires les asseit en- 
semble ; Hemr. , 7. Qui ne soit lawer- 
niers, borgois ne aultres gens qui ten- 
gnent, loigent ne assient bewoirs aultre 
part que en la forez ; Paw. B , 8 v°. 
xv« s. De cascun fyer de cheval que ils 
lieroni et asseiront... ne prendent nyent 
moins del faire et del aj^seyer, de cascun 
fyer mi solz; Priv., I, 54. Le largeche 
d'unk postiche qui astoit assis et édifyez 
de pari ledit Colar al phis près délie 
chambre délie lenure ledit Johan;£'c/i., 
(, 122v«, 



2° asséner. 

xiv« s. Doon le voit, si liève le tron- 
chon et li assiet sus la tiesle, si le def- 
frôssait tout et Tochist ; /. d'Outr., 
11, 462. 

3® assigner, désigner, donner 
en caution, imposer, taxer, fixer. 

xin*' s. Et aile asseyr les frais délie 
vilhft... que on ne les assye; Coût., \, 
400. Deniers ki seroientseurlui assis ; 
Charte S. Lamb. , 165. xiv* s. Pour 
lequel vendaghe nous luy devons assir 
et assigner 500 livrées de terre ; Ibid., 
510. A jour qui assis fut pour faire aile 
ensengnement des esquevins; Coût., \, 
90. xV^s. Comme la ville de Bovignes... 
ait esté mis et assiz à payer à mondit 
seigneur la somme de...; Cart. Bouv., 
I, 149. 

LIT., asseoir; — asseroit (assié- 
roit), aséent (assoient) , assièce 
(fixe), assisons-nous y assiéger, 
servir, nue, asseoir, gach., assir, 
asseoir , établir , assiéger. — 
Wallon, assir. 

Asseîs; assez, beaucoup. 

XIV® s. Ilh astoit asseis plus grand 
que son freire et asseis mieux aparenté ; 
Hemr., 555 (c'est-à-dire, beaucoup). 

C/est la forme généralement 
usitée jusqu'au xvi« siècle ; on 
trouve quelques fois assés. lit., 
assez; = asez. gach., assé. — 
Wallon, acé (for.) 

ylLSseiis (faire) ; satisfaire, 

contenter, payer. Esti*e as- 
sois; être satisfait, etc. 

XIII® s. La justice le (coupable) doit 
tenir tant que asseis serat fait à 1^ pariie 
à (uy forfait arat; Coût., l, 412. Faire 
tant envers lui, que cors, drois et loy 
ensegnera, et kc asseis li sera ; Charte 
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S. Lamb. , 553. xiv* s. Desquels cûs- 
tenges nos devons faire asseis (var. 
assé) envers li ; Ilnd., 454. Nos les 
ferons paier à chu ke il lor en seront 
asseis; Ibid,^ 458. Dont nous reco- 
gnissons qu'il nous en a asseis fait; 
Ibid, , 471. Ilh soy rendit et oit en co- 
vent del faire asseis al roy del injure 
qu'ilh avoit faite; /. d'Outr,, V, 280. 

ROQ., asseis y assez. 

.^sselle; planchette, rayon 

servant à mettre la vaisselle. 

xni'^ s. Copie de la lettre q;xtante en 
papier aux asseltes (var. assailles , as- 
saUhes) de la cité; Paw. xv« s. Mon 
breviars escrips sour papier en dois 
volantes etquaelleisentredoisaxhalhes; 
Bull, wall.y VI, â, 105. xviii* s. Les 
jettes et boisserie tout à Feritour de la 
cuisine sont défaites et asportées, de 
mesme que la porte entrant dans une 
place par terre asportée ne s'y trouvant 
aucune axhalle (var. axaUe); Spa, 
XXIV, 51. 

LIT., aisseau. Dvc^asseile, legr., 
achelle, buffet, corb., asselle. — 
Wallon, ahelète (grandg.); ahal 
(body, Voc. charp.) 



ment; 1^ dotation, destination, 
disposition, assignation. 

xiv** s. Il eut en son assenement tous 
les àcquestes; Hemr., 9 (c'est-à-dire, 
on lui assigna pour sa part, comme 
douaire ). xvi® s. Aile fondation et as- 
senne de Faulteit; /tt^.> I, 420 v<^. 

DUC., assené. — Cfr. le wallon , 
asètie, fond (grandg.) 

2** hypothèque. 

XI V* s. Pour accomplir le assenne de 
3 muids ; Cart, S. Mat. xvi^s. Désignés 
en Tassenne de 32 muids^ Jug.,xu,i01. 



gvkeir, etc.; 1® assigner» fixer, 
indiquer , montrer , mettre en 
exécution, établir. 

xiv^ s. Por ce que nos ne posimes 
lesdites parties accordeir.. . nous assen- 
gnames auxdites parties certain jour 
devant nousàCambray; Louvr.^U 172. 
Se vos enfauseis dedens le terme que 
passeitsoit, cascon remande son poioir, 
et soit adont journée de baialhe asse- 
neit; /. (TOutr. , V, 58. Chis li assen- 
guat droit le busson où Gaym se hon- 
trissoît;/^i(f., I, 325. Donnâmes pooir 
d'enqueire voies et dejaireordinanche 
par lesqueils les choses dessusdites que 
nous, li évesque, convoitons et désirons, 
aient effect et soyent assennées ai bo- 
nour de nous; Coût. , 1, 489. xv« s. Se 
ly assennoit plache et lieu por lad'il 
journée tenir; /. deStav., 529. 

i"" enseigner, instruii*e, appren- 
dre, montrer. 

xiV s. Se (lisezcc?)li alèrent assen- 
gnier, et ilh brochât là tantoist à une 
flote de gens d'armes; J. d'Outr., V, 90. 

Wallon, aksègni (grandg.) 

3" donner, assigner en hypo- 
thèque. 

xni^ s. Que nos devons aseneir à 
l'éveske; Charte S. Lamb. , 158. xiv^s. 
4 piettrez de cens assennés et contre- 
pannes sus dois maisons; Ibid.^ 749. 
Laquelle dyme assenge et départ , uns 
tiers qui stat entre lis Eseolliers et les 
terres delledit aulteil ; Cwr^ S^-Crovr, 
112. Il donna à celluy escuier les cent 
livres de promesse.... et les y assena 
bien et souffisamment ; /. le BeU I, 61. 

4® donner, assigner en partage, 
doter. 

XIV* s. Lesquelles 15 livres nos sont 
assenées de part Tévesque; Charte S. 
Lamb. , 474. Adont prisent conselhe 
ensemble ly syres deWarfezée et mess, 
liasses sires de Domartin , ses genres, 
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qu*U feroienl les éoh frères dessunom- 
meis iH^endre Tordène de cheTaleHe et 
qu*H assenerolent terre pour mineir 
leur estât.... sy assènent à mons. Li- 
biert toutes les terres qiil venoyent de 
part sa meire; Hemr., 9. 

5" frapper. 

xiv«s. Et puis assenneGuilbeamedel 
espée par teile manière qa'ilb li trencbat 
ebaire et cbeveais de la tieste; /. d'ChUr., 
V) 27. Et s'asenèrent de premier en- 
contre de leur glaives si roidenteot 
que... ; J. le Bel, 1, ili, note. xv« s. De 
là fut-ilh ameneis sour les ebamps ^ et 
fut asseneis sor i bure sor le voie qui 
tent de Bernalnont à Boxtea; /. de 
Stdv,, 523. 

Wallon, assener, 

6"" conduire, atteindre, saisir. 

\ïv^ s. Dieu doint que je puisse assé- 
ner à la vérité tellement que les faits 
d^armes que je veul raconter puissent 
plaire à tous ceulx qui les orront; /. le 
Bel, n, 22. Ny mener ny asseigner ; 
Priv., II, 615. 

LIT., assener et assigner, attein- 
dre, frapper, suffire, diriger. — 
Wallon, a«è»^r,fairesigne(GRANDG.) 

i^ssent ; consentement, ac- 
cord. 

xin« s. Nostre benigniteit at acous- 
tummeit de mettre son assent auz pryers 
des féables; Coût., I, 566. Prenderons 
nous, par Tassen (var. usent) monsieur 
Henri, Tesleu de Liège, la fermeteit de 
Liège; Charte drap. x!v« s. Par com- 
mon asentement de monseigneur de 
Liège et de conselhe de la citeit ; Coût., 
I, 516. Nous voulons que vous sachiez 
trestuit que nous par common assent, 

avons jugiet que ; Ibid. , 97. 

XV* s Nos seigneurs sont d'assens 

de mettre et tenir en leurs mains tous 
leurs privilèges au nr.ains; deRam, 520. 

LIT., assentiment, duc. , assenz. 



— Le wallon à Fasen, signifie 
comme il tombe , & Faventure 
(grandg., v"* asène). 

i%.8âenttr ; consentir, être 
ou tomber d'accord. 

XIII* s. Se li quatre ne se pooient as- 
sentir ; Charte S, Lamb, , 150. Nos 
sûmes assenti et concordeit en teil ma- 
nière ke.... ; Ibid,, 141. Et si sont 
assenti et acordé en tel manire ; Ibid, , 
550. XIV* s. lih ordinat et à ce soy 
asentit que; Ibid,, 804. 

LIT., assentir, gach., s'asentir, 
s'accorder. 

i%.i»eeur ; sur, assuré, en 
sécurité. 

XIV* s. Quant messire N. vit ces gens, 
ilne6itpaslropasseur;/./eJ}e/, 1, 195. 

GAGH., asseur, 

i%e0etii*éeiiieiit ; d'une 

manière sure. 

XVI* s. Ledit remostrant at crainte 
que unne fille unicque orphelinne de 
père et mère, ne soit asseurèement tenue 
jusques à son mariage; Recès, IV, 151. 

LIT., assurément, duc., asseu- 
rement, 

A»»i\ aussi, semblablement, 
aussi bien. 

XIV* s. Assavoir assi est que ; 

Coût., \, 87. Ausi bin en terres et pays 
des princbes et singnors marchissans 
comme en propre pays del évesqueit ; 
/&id.,267. Etossy li manire délie élec- 
tion; Ibid., 268. Partant que... li mal- 
faiteurs soyent solonc leur meifais jus- 
ticyés, aussi li grans comme le petis ; 
Ibid., 488. 

LIT., aussi; <= altresi, autresi^ 
alsi, — Wallon, ossi, ossu (lob.) 

; 1" essieu. 
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xvii« s. Un bonet de staminé ; un jus- 
taucorps d'estoffe ou miselaine misère, 
avec un haut-de-eliausse de drap pareille 
coulleur; un justaucorp miselaine gris 
et une camisolle de drap broutenez ; 
une camisolle rouge de staminette ; une 
paire de bas fette gris et une paire de 
bas d'esiaminette viollée ; une vielle 
ticque de lict remplie de plume; une 
hisse noire de Durassen, etunemoleite 
de charon ; ung pesot de drap farfack et 
une autre pièce pareille couleur; ung 
cersicier de plume et deux oreilliers 
pareille enticquet (?); une licque de 
lict emplie de noupe ; un vieux cerfsier 
et un bleu cossin rempli de noppe; un 
vieux noupi de loille empli de noppe ; 
une paire de linceul de toile de serons; 
une pièce de toile de seron ; un saurot 
de serons ; une chemiese de serons de 
chenne; un musketon à ron avec la 
cleff; un pistolet de poche à ron; une 
bride de cheval et un cavason ; un botiou 
avec une lausse ; une vieille valisse avec 
des cosinet de colire, avec une corix de 
cheron ; item ung clusain et une petite 
sieletle; une celette avec une dossy et 
ung panay; une hache et ung ferment; 
des fers de gafve ; ung ristray ; ung 
bachay avec ung stier de seel qui est 
dans iceluy ; une pelille charette avec 
l'assit ; trois assits, deux qui ne sont 
pas travaillé, et l'autre avec des xhinon 
de fer; ung vieux clichet avec les rue 
et assit ; ung errer, les escoppes et ce 
qui en dépend ; ung loup servan à couper 
paille ou hacselle , avec le couteau , 
et ung \ ieux goxray ; une dossi et arrier 
copple avec les deritrent traits ; une 
losse au spec, avec une faux et ung 
quauriou ; une fer de feu avec des pas- 
ture de fer; trois paires de pendements 
de porte; ung clusay de barrière; une 
toxiorre de fourche de charre, avec 
deux brocques de fer et deux oneau ; 
ifne couronne ou stalon avec ung hespe ; 
ung fer copresse ; ung banstay ou semeu; 
plusieurs vieux fers, scavoirfaux,xhirre, 
et autres choses semblables; une paire 



de xhini de goxrai avec couverture de 
goxray et une darie coppe; ung hawai 
et une trivelle; ung forneur,ung rauffe, 
ung heid et une forche ; deux ristay et 
ung floay ; ung aywy de cuivre ; une 
cuirelte de cuivre ; deux chandelle 
d'estain et ung ripeu de cuivre ; deux 
losse, ung xhoumeu ; un paillon et un^ 
colleux de cuivre, avec ung freseux aussi 
de cuivre ; quatre plat de peron ; deux 
sallaire et ung mostardi ; deux goffette 
et une esquelle de peron ; deux paille 
à voote de fer ; deux posson de porsu- 
laine couvert de stain, avec ung baris 
aussi couvert ; deux blanche quaeie de 
pierre; deux rouge aussi de pierre; une 
esquelle de fleon ; des efforche, ung fer 
de goleilz avec ung chauspy; une(|r 
nouille avec plusieurs fusea àfiler,uïie 
breusse et ung petit panié ; des andy 
ou cheminer de fer ; ung pendant ferel 
une damhelle de fer ; une estampe de 
fer; ung taillier, huit assiette de bois 
avec un saulny ; deux platay et trois 
seau de bois; une esten nette de bois 
avec ung fer dedans; trois lanponetie 
et le baris à l'huille; ung xhiely; sepl 
doux de lin filléz;une houche; ungpol 
de seyn ou graisse; douse prixhiellede 
fromages; ung faaz de fenesses de frou- 
maiges; deux moussi de boeur;ung 
petit mousy de pierre ; une civy d'an- 
chinne;des tourballede charelte;deux 
trosse de charre; une chaisne d'ipre, 
ung sera de char; une maix pour faire 
pain ; quelque bois servant à faire de 
cron de wille et ung clichet; les bois, 
paaz, leignes et stocquay reposant dans 
la waide ; la wille comme il se treuve 
accomodé; une vache de poille fave 
appellée la grande haumée; une autre 
vache de poille rouge appellée le xhal- 
lèe ; une vache eiicore de poille rouge 
appellée la rauchetie ; une autre vache 
de poil fiive appellée humble; ung porck 
avec l'oreille crennée ; ung inarlin ; 
deux vau et ung xhouife ; Invent, du 
not. Blochouse.i^juin 1671. xvni^s.La 
chambre S. Nicolas, composée des mé- 
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tiers des cuvetiers et charliers, rend le 
comptage des chammes, retz, assis et 
bacques ;Louvr., I,12i. L'avons trouvé 
coupant des bois de faux de la grosseur 
d'environ d*assis (var. assy); Spa^ xx, 

LIT., essieu; = aissels, essiaus, 
aisil, aixieux. hèc, assi. — Wallon, 
essi et asî (grandg.) 

^ aidé, assisté. 

xvi^ s. Moulin assis, servis et aise- 
chiés délie haraine du Val S. Lambert ; 
Jug,, III, 65 vo. 

Cfr. LIT., assisterions asassister, 

il^ssise ; l"" impôt, imposi- 
tion, taille, taxe. 

xiii« s. Li institution et li assize des 
vins; Coût., I, 568. Tailhe ne autre 
assize; Charte S. Lamb,, i88. xiv« s. 
Le mayeur doit mètre trois enwardans 
aile assiese des vins; Couf., 1, 288. 
XV® s. Hz puissent mettre sus crenées 
d'assiz sur certaines denrées.... pour 
icelles estre levées oultre et pardessus 
les vielz assiz; Cart. Bouv., I, 450. 
Ordonner une assiese sur tous les bru- 
vaiges fais et brassés ; Louvr.y 1, 448. 

On trouve encore les formes 
assieze, assie. duc, assise. 

2° terrain contigu à une habi- 
tation rurale. 

xiii^ s. De son manoir et de son 
assise; Charte S. Lamb., 295. Maison, 
jai din et assise ; Ibid. , 862. xiv<' s. Pir on 
avoit vendut et affaitiet à Thirion se 
court et son assyez; Coût,, I, ill. 
xv« s. Molin à toute l'assise; £cA., X, 
i56. Maison et assiese appartenante au 
bon mestier des mangons sour le mar- 
cbiet, à Liège ; Rues, 146. 

Wallon, asîze, verger (grandg.) 
assiste; aide, assistance. 



XV* s. Elle offrait en assiste lesdits 
maistres et commissaires de touttes les 
possibilités, touttes fois que le cas le 
requieroit; Priv., I, 20. 

Cfr. LIT., assistatice^ présence, 
occurrence, etc. 

i%880iileii* ; assembler , 
réunir. 

xlv's. Les tesmoins por chu assonleis 
et présens ; Charte S. Lamb. , 549. 
xvi« s. Et leurs ouvrages ils les dolent 
assonler et jetter en forme ; Reg. Franch. 
Â, 249, 402. 

LIT., assembler; = assardent^ 
asemblet , ascenbler , attaquer , 
combattre, conquérir, duc., as^ 
«amWdr.— Wallon, rasonler (lob.) 

^^.sfikorbl; diminué,airaiblir. 

xv^ s. L*oilhe délie heraisne estoit 
stoppée et assorbie, qui est oit cause de 
reboussement des eawes; Jug. ^ III, 
65 v^ 

DUC, asorbir, assorbir^ éteindre, 
anéantir, crever, etc. roq. , as- 
sorbir^ absorber. 

i^^ssotir ; devenir fou,rendre 

fou, aflfoiler. 

XIV' s. Elle en assotit et en perdit son 
sains ; Hemr., 446. Sire en astoit Mèche, 
une païens asotis ; /. dOutr. , I, vers 
3507. Li emperere et les aultres prin- 
ches furent si corochiés qu'ilh sembloit 
qullhs défissent asontir ; Ibid., 457 
(il faut probablement lire asoutir). Après 
chu que Cloveis oit fait descovrir le 
mostier, ilh entrât dedens Tengliese et 
brisât le propre Getre où li corps de 
martyr sains Denis gisoit, et brisât les 
osses de diestre bras vilainement, et 
les wot enporteir à forche fours del en- 
gliese ; mains oussitoist qu'ilh oit chu 
faite, ilh asotiste etfut tousforsenneis ; 
Ibid., Il, 524. Trahitre desloial, je 

43 
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croie que tu es tous assotis de vilhecbe ; 
Ibid.y V, 2io. xv« s. J'ay trop erré , 
confesser le me fault ; asotté suis et 
nulz ne m'assailloit ; de Ram, 526. 

LIT. DUC. et GACH., assotcr, -^ 
Wallon, fer asotîy faire enrager 
quelqu'un, lui faire perdre la tête 
(grandg.) 

i%88uagiei*; calmer, sou- 
lager, apaiser. 

xiv® s. Et ly emperere ly dést que ilh 
demorast à Romme i an ou ii , tant comme 
son frère fuistuncpau assuagiet de cest 
hérésie arriain; /. d'Ouïr,, lï, 73.Ven- 
ras-tu aveque nos por faire assuagire 
ches sottes gens ; Ibid, , V, 558. 

DUC, assouager, asoagier, etc. 
— Wallon, aswagi (grandg. , v. le 
tome II, p. x). 

i%ist£ieliiei* ; élançonner. 

XV® s. Mult de hosteis et chasteals 
chairent en ruynes ; et y Osent y plu- 
seurs astachier leurs maisons de grans 
mairins ; /. de Stav,, 237. 

Cfr. DUC, ^s/acW^r, attacher à 
un poteau. ïiAS,,astoquier, éinyev, 
caler. — Wallon, astoker, 

i%staleir; 1° établir, ins- 
taller, marier. 

XIV® s. Ly aire filhe est astalée par 
mariage ; Hemr., 27, 54, 159. Marie, ly 
plusjovene, n'est point astalée; Ibid., 
71 . XVI® s.Ceux auxquels lesdils maistrcs 
(de fosses) auroient été astallés, tenus 
et obligez par leurs sédulles ; Priv., I, 
448. 

2* étaler. 

xviii® s. Une place vuide, proche la 
petite fontaine au grand marché, propre 
à y astaler des vieux souliers ; Chambre 
fin., Lxxxvi, 71 v^. 

LIT., atteler; = ateler, asteler, 



préparer, disposer, duc, estaulir. 
noQ.^estaler, — Wallon, aslaie(FOR.) 

vlL^tcàllé ; assignation eu 
payement. 

XV® s. En cas que iceux muids fuissent 
payés avant Tastalle faite et apparante; 
Cri, XVI® s. Demander à compteur des- 
dites fosses, bures ou ouvrages, avoir 

astallés par serment Demander eo 

vigueur de Tastalle qu'ils auroient exigé; 
Pm., I, 148. 

Wallon , àstale (grandg.) 

ilLstallemeiit ; étabiisse- 

ment. 

XIV® s. Sadite filhe qui sy hautemeftl 
et sy richement avoit trové son asialle- 
ment; Hemr., 21. Les alcones d'elles 
n'ont nin de leur astallemeni uzeitde 
conseiihe de leur peire;/^irf., 3» (c'est- 
à-dire, se sont mariées contrairementà 
l'avis de leur père). Ses freires et se- 
reurs orent pour leur astablement gran 
partie des hérytages de leurs jadit peire 
et meire; Ibid,, 106. 

Cfr. LIT., attelage, attellementi 

; arriéré, retard, 



remise. 

XIV® s. ie ne veulbe mie encorir la 
malviolenche et indignation de cheaz et 
chelles quy chy ens ne seront po»nl 
nomeis , car che n'est nini par envis , 
par ignoranche ne por leur atargemeni ; 
Hemr,, 3. Liqueils trois, ou li dois si 
le tiers n'y poioit yestre ou s'ilh y tnei- 
toit aiargement (var. astargement) ; 
Coût., I, 491. Se pour atarganche ou 
défaute de trescens ; Cart. S^'^-Crouc^ 
172 v^ XV® s. Et ne soient point admis 
altremenl jusques à tant qu ilh auront 
payet les 2L^i3ir^esmr,astarges,astaj'' 
giers); J, de Stav,, 209. Demander 
astargie k ung plaid ; Lomît., IV, i»^; 
Pour oster atairgement aux s'»*"'^ ' 
Ibid., I, 54. XVI® s. Renvoyer les procès 
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à gros domaige des parties et astarge 
de leurs causes ; Ord, . 2, 1 , 1 10. Nulz 
ne pora se départir de la compaignie 
sens avoir payet ung florin awec toutes 
restes et astnrgies, s'aucuns en devoit; 
Ibid.y 54. Parquen périlz, astarges ne 
domaiges n*en parvinst auxdits sei- 
gneurs; Cri. 

ROQ., atargie, atarge^ etc. — 

Wallon, astâch (for.) 

i%.»tai*giei* ; retarder, en- 
dommager, diminuer, nuire. 

XIV® s. Qu'ils ne soient de riens atar- 
giés ne anienriés; Charte S. Lamb., 
595. Ilh est très beaz et très fors escu- 
wicrs ; mais Dyes Fat bïechiet de! ouwe, 
s'en est durement atargiéz; Herar., 54. 
Asiarge cascon l'heure de la mort tant 
qu'ilh puet; /. d'Outr., I, 275. Là s'as- 
targat Eustasse de Herstal ; Ibid, , V, 20. 
Ilh s'astargat là emy les champs sens 
riens faire ; Ibid. , 220. 0ns ne doit ly 
faire meltre az hiretaige des viez pen- 
sion aïargiez ; Coût, , 1 , 120 , 526. 
xv« s. Dont sovent fois les drois des 
poevres gens est aslargiés ; /. deStav,, 
65. Et deveis savoir que li fait Waltier 
Datin astargatet encombrai grandement 
en l'oust devant Bovingne; Ibid, , 255. 

LIT., attarder; = atarjer, attar- 

ciir, attargier, Gxcn. , targier; = 

s'atargier, s'arrêter, se mettre en 

relard. héc. , s'atarger, duc. , 

atarger, — Wallon, astargî, faire 

perdre du temps, causer du retard 

(grandg.) 

/teteelieiiieiis ; ( terme 

de mine), montants eu bois qui 

soutiennent les manivelles du tour 

d'une bureaux bras. 

xviii« s. Ils n'ont rien trouvé d'autre 
sinon un tour de fosse et deux asteche- 
raens qui estoient mis surlevanixhe du 
bur; Charb, 



Wallon , stèchemints et astèche- 
mints (bor., Voc, houil.) 

iluatelle; 1*" éclat de ])ois, 
débris. 

xiy« s. Sus les escus se sont assenneis 
bin et bel, fendut les ont parmi comme 
une vielii asiel ; J. d^Outr, , I, 596. 
XV* s. Si fiit premier cou pet la lieste, 
et puis mis le corps avueck la tieste en 
un toneal, et puis mist-on oudit toneal 
des astelles de strain et pianteit de 
daghet... et enssi boutat-ons ens le feu ; 
/. de Stav,, 585. 

DUC, astele. — Wallon, estale 
(body, Voc. charp.) 

2** engin de pêche. 

XV® s. Harnas défendus de pêche, 
assavoir lesaemme, lesasielles, le hou- 
cherale, le croiche, le sperwier et le fer ; 
Chambre fin. j 24. 

LIT., attelle; = astele, astelletSy 
atele, estele(l, 231, 2). 

j%stie; manche, poignée. 

XV® s. Le mestier decouveliers, sclai- 
deurs, tourneurs de steeilles et autres 
bois, et vendeurs de fust^iilles, assavoir : 
meezes, bâches, asties de glewes, pa- 
liche, truvealz et autres semblables fuis- 
tailles; Priv., I, 159. 

ROQ., asti, aste, haste, etc., 
broche, pique, lance. 

j%.sti*eiioetioii; violence. 

xv« s. En observant ces présentes 
ordonnances, toutes entrefaites, novel- 
liteits, serres, astranctions, abus, plaids 
des mestiers... sont pour à tous jours 
cas abolis, annicelleis etdenuUe valleur; 
Louvr. , I, 44.3. Que iceulx abus , as- 
trainctions et ordonnances particulières 
soient mises à nient, cassées et abollies ; 
Pnv,,l, 23. 
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Cfr. UT., astriction. 

ilLstreeliier ; resserrer. 

xiv* s. Partant que ly pueple monti- 
pliat, sy covient-ilb les sin§:noryes as- 
trecbier et amenrir; Coût., I, 261. 

Cfr. LIT., rétrécir, duc, estre- 
chier. roq., astrech^ étroit, serré. 

^%.8ti*eodire ; contraindre, 

exiger, demander, obliger, avoir 

de la difficulté, être gêné. 

xiv s. Tbiry astraindit Warniers de 
tenircovent...WarniersrequisteGerars 
qu'ilhe li payast, et Ten astraindit par 
justiche; Coût., I, i24. Ne devons 
clleir ne asirendre (var. adslraindre) 
personne pour rendre conte des bins ; 
Charte S. Lamb,, 682. Après wol li 
évesque cbeaux de Saintron astrendre 
par forche del acordeir à luy por palier 
ses soldiers ; /. (VOutr., V, 537. 

UT., astreindre; = astreinsist^ 
atraint. 

ilLStrenomien ; devin , 

astrologue. 

XIV* s. Quant les Huens entendirent 
le mandement de leurs frères les Juys, 
se dessent que à bon preu les vengne, 
car leur fortune n'estoit mie entrée del 
conquesteir, et chu savoient-ilh bien 
par les astrenomiens de leur loy qui 
estoient awec eaux; /. d'Outr., H, 78. 

UT., astronome. 

ilLstroitii* ; devenir plus 

étroit, étrecir. 

xv« s. Lequeis murre et pardecbà 
ladicte voie, fait une retour et astroitist ; 
Ech. , I, 122 v«. 

UT., étroit. — Wallon, rastreuti 

(lob.) 

ilLtagier; attacher. 

XIV* s. En liu de wardecors d'armes. 



ilh portent on eskuchet de leur blazon 
atagiet à leur barbire ; Hemr., 555. 

LIT., attacher; == atacher, atta- 
quer, etc. GACH., atacquié. duc. , 
attaquer. — Wallon, atèchi (roa.) 

AtckHt ou Â tant; à ce, 

à tel point, en ce terme, en tel 

état, alors. 

XIII' s. Les rentes monsaingnour 
révesque de la vilhe dont li bourgois 
sieroit, ons les doit délivreir auz bour- 
gois de chi atant qu'il rarat sa pierde; 
Paw. B, 7. XIV* s. Jusquez à taiitqae 
déclareit serat par le sens de pays se 
nous, évesquez devant dis et doussd- 
cesseurs , avons plus avant de halteor 
que dit est; Ibid., 10. Atant s'en aUi 
Henris à Homme; /. (TOutr. 

DUC, tant. GACH., atant. 

j%.teiiiatis8eiiient; ana 

thème. 

xiv« s. Quant li évesque de Liège le 
soit, si reiiforcbat son atematissemeiu 
sour Henri, conte de Lovain ; /. d'Ouïr., 
V, 58. 

LIT., anathématisme , anathème. 

ilLtempraoce ; njodéra- 
tion, patience, tempérance. 

xiv«s. MessireEmusestoitdegrandes 
parolles et chauz en tous sVnfais, et de 
petiie atemprance; Hemr., 540. Un es- 
loit de grant sens , conselbe et atem- 
prance ; Ibid., 550. xv« s. Et avoie cm 
escripture commenchié por le gr^" 
attempranche qu'il avoit de î«y «if"/ 
bausteir de ses besongnes;/. o^^'^^" 
575. 

DUC, atemprance. vite, (^trem- 
pance. — Wallon , atemprance 
(grandg.) 

i^tempreir ; tempérer , 



J 
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être convenable, modérer, adou- 
cir, calmer. 

XIV* s. Se, en alcons cas, la loy et 
les coustumes de pays sont trop larges 
ou trop roydes ou trop estroiies, chu 
doit estre atempreit en temps et en lieu 
par le sens de pays; Coût., I, 485. Loy 
et coustume doit estre atemprée ; Paix 
de Fexhe, Li prieuz soit en son office si 
di serais et en ses (;ommans si attem- 
pereis; Car/, prév. Drap de couleur et 
de pris ateropreis ; Cri, S*estoit mult 
volage de manière, et mal atempieit et 
mal wardeit ses paroUes; Hcmr., 552. 
llh avoit temps atempreit et très bon 
paiis ; J. dVutr. , Y, 349. A chu que li 
temps fuist atempreis en bien ; Ibid., 
27i. xv« s. Ce doityestre en temps et 
en lieu attempéreit et modéreit par le 
sens de pays; de Ram, 463. 

DUC, atemprer, arranger, héc, 
atremper. méan , attremper , 
chanj^er. 

ilLÊenre ; attendrir, adoucir, 
décourager. 

xi\« s. Quant li roy entendit chu, ses 
cuers fut tos atens; /. d'Oulr., V, 55, 
note Quant ilh apan burent les Sara- 
zins, les gens de piet furent si atens 
qu'ilh perdirent leurs cuers et alaine ; 
im., lOi. 

Ln.jaltendrir;=atmdrier. héc, 
atérir. roo. supp. , atenrir. — 
Wallon, atinri^ atèri (grandg.) 

ilLtlialeineal ; commen- 
cement? 

XV* s. Nuls n'œvre plus matin que 
athalemeal de jour, ne plus tard que 
athalemeal deHe nuycte; Phv., I, 28 
(ce mot, qui parait corrompu, doit peut- 
être s'écrire en deux : a thalemeal ; mais 
il n'en de \ ient pas plus compréhensible). 

HÉC. cite atal, atau, atâ, attaulx^ 



nataux, jour de. grande fête , fête 
chômée. 

ilitleraiaige ; aborne- 
ment. 

XY's. Après que ceux de Liège euys- 
sent icelle mesure de terre, atiermaige 
et intention desdites religieuses déba- 
lui; Ech. y xwiU 5. 

Gfr.DUL:.,afe?rmrf,borné,entouré. 

^tiepmeli* ; aborner, li- 
miter, séparer. 

xiY^ s. Et se fuit laditte cuer bien 
atiermée et déseveréedes altres cures ; 
Car t. S*®-Croij:.xv®s. 11 eust fait aiier- 
meir et abonner, par Johan , mesureur 
jureil, une pièce de terre... ; et doieut 
les pieres et renuiiux planteir ensi qu'il 
est atiermeit et abonneit al ensengne- 
meni de la court ; Ech., xxvii, 3. 

^tirai^e; disposition, or- 
donnance. 

xiv^'s. Soy metirent en atiraige enssi 
qu'ilb vosissent courir sus Tévesque ; 
/.d'0»^r., V, 220. 

Cfr. LIT., attirail; = atirancây 
atirement. duc, atirement, 

ilLtoucber; toucher. 

XIV® s. Atouchiés des sains Evangiles ; 
Charte S. Lamb., 564. La grant roche 
rompit et chaiit sus Tenglieze; et 1 
proidhons y desoit messe , qui ne fut 
onques alochiés; /. d'Ouïr., V, 205. 
Et nos commandât que nos n'athocas- 
siens les fruis de l'arbre bons et mais ; 
Ibid,, l, 317. Grigoire excommengnat 
l'emperere por une hérésie dont ilh cs- 
toit atochiet; Ibid. , II, 438. 

LIT. et DEC. , attoucher, - 
Wallon, atouclié, atouchi (for.) 

Atour; 1** autour, à Tentôur, 
environ. 
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XIT* s. Adont y vipt teil pnple qni droit là babitont , 

Qai A'«voit tôt afoar 

niez finplée citeit que fut Tonsre en ^ablon ; 

J d'Outr., I, vers 804. Sa citeit fut 
profermée tout altour; Ibid., V, 52, 
193. XVI® s. Les gouverneurs seront 
tenus d'aUeir unne fois Tannée atour 
(var. athour) visenleir le susdit poix et 
une aulire fois pour panneir les débi- 
teurs ; Priv.^ 1, 8, 14 (c'est-à-dire, faire 
le tour des compagnons du métier). 

Wallon, âtour. 
2<» parure, atours. 

XIV® s. Ilh devoif, por TalourdeGer- 
truy, sa filhe, à Tybaut, marit à ladit 
Geriruy, 500 libres dévies gros tour- 
nois; /. d'Owfr., V, 12. 

LIT., atour \=ators, aturn, atur, 
attour, bonnet, pompe, etc. duc. 
et LAB., atour, 

i%.toiiiriieii* ; arranger, 
accommoder, orner, préparer. 

XIII® s. Ce fut fait et atourné le len- 
demain, etc.; Charte S, Lamb, 188. 
XIV® s. \X royde Navars s'en alat tout 
embronchiés devant la royne et lous 
macqleis, et dest que enssi Favoit-ons 
atourneis en son conduit ; /. (TOutr. , 
Y, 201. Quant ilh veii que altremenl ne 
poioit eistre, ilh fist atourneir ses naves, 
et se revint en Franche ; Ihid,y , 166. 

LIT. , atourner ; = atorner , 

afttrnéT. DUC, atourner. 

vlLtout; 1" avec. 

XIV® s. Dieu venrat atout ses sains ; 
J. d'Qutr.y I, 521. Ilh prist congiet al 
roy el s'en alai atot ii cens rhevaliers ; 
Ihid.,Ml. Li maires atout deuz escbe- 
vins ; Coût, , 1 , 502. xv® s. Le manoir 
de Maisnyl atouites ses appartenances ; 
Cour féod,, xLii, 240 v«. La terre de 
Mouferi atoutez ses droiturez; Ibid.^ 
xLui, 125 v°. 

8" auprès de. 



xni® s. Venir atout le justice ; Cmt., 
I, 568 (latin : venire ad justiciam). 

Wallon, aiOM/, avec, auprèsde. 

3"* aussi, également, de même, 

XIV® s. Li Messains donat en mariage 
en propre viez gros (le viel gros comp- 
tant pour VI deniers) dois mille libres 
de gros à Katherine, et à Maron atout 
miib libres; J. d'Outr., m* B,f» 105. 

GACH.,^OM^ DUC, afoMf— Wallon, 
(kto (grandg.) 

i^tpcàinep; traîner vers, 

entraîner. 

XVI® s. Qui adoncques veist gens, 
Tung chercher place pour logeir, /fô 
assaillans soy retraire, les navrez piteu- 
semenl retourner, les mors atraim el 
resacher, il eustveu grand triboulement; 
J. le Bel, 1,261. 

LIT., entraîner, duc, atrainer, 

i%.traii*e ; attirer, gagner à 

soi, se procurer. 

XIV® s. Ilh le sormonat tant ensy qu'il 
Talraypt de son acort; Hemr., 538. Ilh 
ehevachoient caseon jour ly un sor 
l'atre, et soy porJ oient grant domages 
et atraioit cascun d'eaz tos les arais 
qu'il pooit acquière en son aou ; M., 
552. lih fisent tant quMl atrahireot 
Lambert de leur acort; Ibid., 553. 

LIT., attraire, duc, atraire. 

AtiHler; l'autre jour, der- 
nièrennent. 

XV® s. Après che que ilhs aroien| 
respondut sour la cédulle rallier J» 
(eaux) ches de Treit par eaux donneit ; 
J, de Stav,, 465. Sens estre resUtueis 
des paines et forfais que Jacque de la 
Marche avoii l'autrier fait en son pa"S 
de Liège; Ibid,, 524. 

duc , autrier , atrier, gach , 
autrHer (T). roq. , autrehier, 
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Atrfer; augmenter? 

tvf^ s. Volons que la comtéz de f ^ooz 
soit conjointe à iiostre pays, et nosdis 
pays de tant atriés et enforchiés ; 
Charte S. Lamb., 775. 



Attenciiîce ; détention, 
xv" s. ( V. un ex. au iwH apprékencUm.) 



i%tieiidire 



atteindre 



; faire trêve , 

donner sûreié. 

XIV* s. Ensemble ont eut guerre, 
mains ilh sont atriweis ; /. (TOuir. , 
V, 62. 

DUC. , atnever. 

ilLttacbe ; épingle, broche. 

xvi*s. Tous ceux qui voudront vendre 
pierres précieuses, anneaux, verges , 
afi[i('hes,atta<'hes(var.af(icAe5),joweaulx 
d'or ei d argent, mais qu'ils soyent de 
loy , pierles , corals , kassidonnes , 
ambre, paternostre, kinkellerie , bibil- 
lotteries, miroix, bericles, ouvrages de 
blan et de noir fer, bois et fer de wen- 
dealz, faucilhes de laiton avec toutes 
kinkelJerles ; Prtv., Il, 357; Ord,, s, 
ï, lOi. 

LIT. et LAB., attache ;= estache^ 
atache. duc. , atache. — Wallon , 
atèche (grandg.) 

ilLttellée ; attelage. 

xv<® s. Il estoit accompagné de son 
domestique et d'une attellée lui appar- 
tenante ; Spa, XXVI, 128. 

LIT., attelage^ attellement, bas., 
attelée,— VfMon, atèlèie, attelage, 
train, tapage, bande tumultueuse, 
etc. (grandg.) 

ilLttempteineiit; entre- 
prise. 

XV* s. Mains toudis affuroient, se on 
trovoit melheurvoie, quelasiervoloient 
cely attemplement ; /. de Siav., 401. 

Cfr. ROQ., atempter. 



prendre, condamner, convaincre. 

XIV* s. Ly roy et les barons e ntrarent 
en une chambre où ii roy avoit mis les 
cleifs de son tressorier , et défermat 
une escrin por attendre dedens les 
cleifs; J. d'Outr., il, 232. Se uns bons 
demande debte.à une aultre bomme 
pardevantjusticbe, etchis n'y responde 
à la demande, et li maire le mette en 
warde, et li partye s'en déplainde, chii 
at attenté sa debte qu'iibe li arat de- 
mandeit; Coût,, I, 90 (c'est-à-dire, que 
le défendeur est judiciairement reconnu 
débiteur). Libiert estoit attains de 
poigne et de col partant qu'il avoit mal 
respondu; Ibid., 156.200. Etre atteint 
délié loi; Ibid., 24, note ( devoir être 
jugé). Etre atteint de son honneur ; 
Ibid. , 27, note, 196, 401 (être en dé- 
faut de satisfaire à une condamnation). 

LIT., atteindre; = ataindre, 
atingrej actindiretit, attaigney etc. 
— Wallon, atére (grandg.) 

i%tteiiir ; 1*» tenir, retenir, 

prendre. 

XIV* s. Et s'ilhe soy pstrtoit de lieu, 
qu'ilhe ne fuist atenu ; Coût,, I, 95. AI 
conte Ferant, à cuy je doy atenir, je 
m'en yray tantoistet li priray met*chis; 
/. d'Ottfr., V, 98. XV* s. Ceux de la cité 
venroient ( utaillier ou tirer les bourgois 
de Dinant , et s'en partiroient sains 
riens meffaire et sains ce que on les 
poulsist attenir ; de Ram, Mo, Si on les 
povot atenir de leurs corps ;/M£(., 564. 
XVI* s. Sour ce que Johan euisse fait 
attenir en la ferme de la cité Adiele, et 
que ladite damolzeUe l'eusse fait rad- 
journeir pardevant les burghemestres 
pour savoir le title de sondit attenage; 
Recès, II, 216 v<». En vertu d'icelle aul- 
bainsté, aroit faict attenir telz deniers 
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^ et debtes que C. le Bock poroit avoir 
en sa puissance, et le fait adjourner 
pour estre ensonditatienag^eadjugié... 
et nonobstant Talligiet de Berielemy , 
on l'aroit adjugié en sondit attenage 
bien fonde ; Ibid,, 75 V". 

2® adhérer, appartenir à quel- 
qu'un confime parent ou comme 
allié. 

xm' s. S^alcuns forfait advient four 
ddle franchiese délie Ville, soit de bor- 
gois à afforain ou d*a£forain à aultre, li 
borgois qui altenroient aux partyes... ; 
Coût., I, 412. 

DUC, a//^mr, appartenir à quel- 
qu'un comme parent ou comme 
allié. — Wallon, atni (for.) 

AttGïïkteir; perdre? 

xiv« s. Se uns bons demande debte à 
une aultre bomme pardevant justiche, 
et cbis n'y responde à la demande, et 11 
maire le mette en warde, et li pariye 
s'en déplainde, cbis at attenté sa debte 
quilbe li arat demandeit et la justiche 
VH sous; Coût., I, 91. 

ilLlteraiInation ; délai. 

xvn« s. Accordons, de grâce espé- 
ciale, terme, respit et attermination, en 
payant un canon de trois mois ; Cons, 
privé. 

Cfr. ur.,ateiinoiemmt.iivc.,ater' 
minement. — Wallon , aterminech 
(for.) 

Attimckgieir ; toucher? 

XV* s. Ordonne que personne, si ce 
n'est sa femme, n'ayeni queiiconque ac- 
tion, clain ne calenge de metint leurs 
mains ne atiimagierà ses biens; Test., 
951. 

^ttomber; (^choir. 

xvm* s. Celui qui attomherat à la 4" 
part aurat la maison avec le jardin po- 



tager ; Acte not. (c'est-à-dire , celui 
auquel échoira). 

Cfp. LEGR. , atomber , tomber 
juste, réussir. —Wallon, atoumer, 
arriver,avoir lieu, réussir (grandg.) 

^ttralilei" ; droit seigneu- 
rial d'attirer à soi et de s'appro- 
prier les biens des criminels, 
aubains, bâtards et serfs. 

XV* s. Terres, villes, chasteaux, 
grainges , forges , mynnes , bois , pes- 
chéries, garennes, conûscations, attra- 
biers en hommes, en femmes, en toote 
haute justice ; Cour féod., Lm, 63. 

DUC, attrahière. 

ilLttrait; attirail, provis\ot\, 
préparatifs. 

XIV* s. Ils firent si grand attrait de 
mesriens et de volèvres qu ilz firent 
mener par force de gens jusques aux 
fosséz du chastel ; /. le Bel, I, â44. 

LIT., attirail^ attrait ; =atirance, 
atirementj atret y établissement, 
amorces, etc. duc., atrait. 

>lLttraiiiui* ; ... ? 

XV* s. Johan, bailler, laisse douze 
aunes de toille d'attramur et de lin ; 
Test., 685 (est-ce un nom de lieu.'). 

^iLtueir; provoquer (propre- 
ment tutoyer). 

XV* s. Ilh astoit accusé d'avoir atueit 
ledit Johan et féru en sa tieste ; Cri. 

HÉc. , atruire , tutoyer, duc. , 
atuiser y atutea*. dasn. , attuer. 
— Wallon, a^ottwer (grandg. ; v. le 
t. II, X). 

i%.uboui*dioii ; morue. 

XVI* s. Troix ibonnes de poisons 
condist aubourdons ; Reg. aux arrêts. 
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KiLiAEN, ahherdaeriy asellus sa- 
lilus. 

ilLuctopisé ; doué d'auto- 
rité, qui a Tapprobation de tout le 
monde. 

XIV* s. Ly dteit de Liège est, par 
troix espéciaulz inenbres, très noble et 
très viriueuzement aournée , vestie et 
parée, auctoi isée, amée, honorée, dob- 
tée et prisye ; Cout.^ 1, 265. Ly premier 
menbre dont ladite citeit est tani prisye, 
enluminée et auctorisée que je voz ay 
deviseit, che sont les nobles englieses ; 
Ibid. 

UT., autoriser, duc, auctorisié. 

GACH., auctorisier quelqu'un, le 

fortifier d'une autorité légitime, 

et, par suite, l'élever en honneur. 

ilLUgumentei*; augmen- 
ter, agrandir, faire prospérer. 

xiv« s. Chis fut 1 vray proidhons et 
bénigne, qui muU augumentat sainte En- 
gliese et amat sa clergerie ; /. d'Outr. , 
II, 523. 

LIT. , augmenter, — Wallon , 
alimenter^ ahmègneter^ amasser, 
accumuler (grandg. ); acmigeter 
(bail.) 

i%.ulboo;aubour, bois blanc. 

xvi^s. Que nul de nostre dit mestier 
(des cuveliers) ne se présume de mettre 
en œuvre ou d'ouvrer ny faire ouvrer, 
par luy ny par autruy, les blans bois ou 
aulbon; Priv,, I, 171. 

LIT. , aubier et aubour, duc. , 
aubor, gach., aubiel, hëc. , aubin^ 
aublin, roq., albe\ supp., aubour, 
— Wallon, âbon (grandg.) 

iliiilte ; . . . ? 

XVI* s. Les officiers du mestier jure- 
ront de faire venir en main du rentier 



dudit mestier tous et quelconques ses 
biens, cens, rentes, droitures, aultes, 
émoluments, amendes et autres acci- 
dents; Priv, , Il , 59 (fautç d'impression?). 

ilLultpetaot ; autant , le 

même nombre, pour autant que. 

XIII* s. Et valroit atretant par comme 
se commandeis estoit en propre per- 
sonne; Coxit,^ I, 414. XIV* s. Et devons 
avoir à ortanl de fosses k'on ferat endit 
ouvrage; Charte S, Lamb., 511. Ghest 
en françois ortant que rousars ; J, 
d'Outr,, I, 110. Dont Adam fut mult 
joieux, et rist ortant qu'il h avoit onc- 
ques fait en toute sa vie; Ibid., 520. 
Ly petis mestirs ont aultretant de gens 
en conseilh, et ont ottant davantaige à 
faire une syeie, quant li citeit est en- 
semble, que ont ly fors et ly honorables 
mestirs; Coût,, I, 265. Sachiés qu'il 
at près altretant de rours preiidant cbief 
à Liège ; Ibid., 267. Li grans, por eauz, 
puissent eslire autretant de jureis por 
le siège renovelleir; Ibid,, 545. xv« s. 
Payer autretant d'amende que rerhuyt 
en aroient; Lotti;/*., I, 41. D'oultretant 
qu'elle demoureroit en son péchiez ; 
Priv., I, 24. Tant seulement d'ottretant 
qu'il peut tirer des cerbons ; Charb, , 
XV, 24. 

LIT. , awian^ ;=aWfln^ —Wal Ion, 

ottant, 

i%uoe; mesure agraire valant 

un centiare, mètre ou aune carré. 

xvni*s. Une terre contenant 40 per- 
ches et 55 aunes (9 verges grandes et 
8 petites); item une autre contenant 16 
perches et 97 palmes (5 verges grandes 
et 14 |)etites); Afficlie, 

V. le mot aine, duc. , aune, — 
Wallon, aune, 

iliuteil ; tel , semblable , 
même, tout autant. 
XIII* s. Ilh avoit auteil pooir que li 

14 
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eveske; Charte S. Lamb., 5t5. Ki aurolt 
autreteil pooir ; IMd. , 571 . Sont obligiet 
et obHgent en otel point ; IMd. , 452. 
xvf^ s. Et tout autreteile warde ly es- 
quevins de tous les bis de molins ; 
Coût, y l, 105. Jusques atant qull arat 
fait auteile amende que uns lays; /^ûf., 
il5. QuMth soit punis en teil point que 
li malfaiteurs; Ilnd., 490. Et non por 
quant li borgois serat tenus de faire les 
dittes amendes pour le dit aflforain et 
aussi toutes auteilz pour li meismes ; 
Ibid,^ 500. xv*' s. Que tous ceaulx que 

les aideront soient en ottel point ; 

de Ramy 590. Avoir tel droit et oteille 
puissance; Ech., xxvii, 282 v°. 

DUC. etGAGH., auteU pareil. 

>lLUtiriice ; autruche. 

xv« s. Pennes d'ostriches ; /. de Stav, , 
495. Unoefdeostriche;/.d*Ottir., 1,255. 

Ce jonr qai estoit cler et net, 

Y Teisttiec maint bacinet 

A très nolilea piames d'aatrnce ; 

de Ram, 507. 
LIT., autruche; = ostrusce, 

ilLUveeque; avec, aussi. 

xiy« s. Ilh s'en allât auvecque lui ; 
Cri. Li emperour s'en alat vers Lom- 
bardie ou luy moult de prinches et gmis 
d'armes ; et si y fut Henris évesque de 
Liège; /. d'Ouïr., m- B, 105 v^ 

On trouve encore les formes 
auvec, aveque, aveuque, avoikes, 
avueck^ awekes, aweck, awecke^ 
âvoeke , avock , aiveuck , awoec , 
awec, aveucky avock, avoecque , 
aveuckez,eic. lit., avec;=^ovesque8, 
oue, ove, ovecques (I, 28S, i), 
malgré , en outre , etc. gach. , 
avoec, cite plus de 27 formes. — 
Wallon, avou, avec, aussi (grandg.) 

i^uveiree; adverse. 

xm« s. Et celte (mort, etc. ) ne puct 



li sires pardoneir, se assds n'est fait à 
l'auverse partye ; Coût., 1^ 390. 

LIT., adverse; == averse. 

^%uvetz ; sorte de poisson 
de mer. 



xvi*^ s. Que personne ne 

achapter ne vendre pour les zmï 

revendre ne recoper à la menue mais, 
harrains fresches, saliez ou désailéz, 
ne pareillement bocholz, sorrets, cabel- 
lawes , stugions , proques, samoDS, 
auvetz, lungnes, plaidek, mosqoes, 
ruites, sperlins, etaultres quelconques 
poissonneries venantes de ta mer en 
cette ditte cité; Priv., II, 128. (La se- 
conde syllabe de auvetz se rj//âclie 
peut-être au mot teutonique iiiscli , 
poisson.) 

u%vcàl ; 1<* en bas. 

XIII® s. Tous les neiz puissent venir 
et aleir amont et aval le rivière; Ckrtt 
S. Lamb., 434. xiv« s. Chayt aval ses 
greis ; /. d'Outr., I, U. Vf' s. Quani 
ilh vinrent là ens, ons les dest qu'iUi 
estoit lavai ; Ilfid., 509. L'avoienl eaux- 
mesmes jetteis lavai; Ibid., 324, eic. 
(Voir le glossaire aux mots availe, 
avant. ) 

2*» daus, parmi. 

xiv« s. Quant ilh vont peseir le pain... 
avaul Liège ; Coût., I, 501. xv« s. Aval 
les bois.... aval les ruwes.... avaule le 
pays ; /. de Stav. , 65, 255, 499. Que 
personne ne voise, par nuy ne fours 
heures, hubineir, huissier az huisses 
des maisons , ne faire queilconques 
fruités, crys au hahay par lez ruez ne 
aval laciteil; Cri, 15. 

LIT., aval. HÉc, avaU avou. - 
Wallon, lava, avâ (grandg.); cfi'. 
à rvalèie, à bas^ en bas. 

ilivaileii* ; descendre, jeter 
en bas, abattre, abaisser. 
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XIV* s. Si laisseront avaler la berche 
du pont; /. le Bel, J, 250. Bin matin 
ilh soy levont et avalont le pont et vin- 
rent en le bassecourt ; Hemr,, 56. Cheaz 
qui sont deskendnsen avalant des hoirs 
monss. ; Ibid., 256. Ai avaleir le tierne ; 
/. erOutr,, in, 24 ( c'est-à-dire , à la 
descente). Mains entres eaux oit une 
tiranqui oitnomSilvestre : cbis montât 
sour le teux où la lune luisoit sour la 
crois , et quidat que chu fust une fe- 
niesire; mains ilh ne trovat là nulle 
feniestre ; si at brisiet le leux et des- 
coverl, si regardât aval, si voit Tévesque 
(S. Lambert' en genos ; et quant ilh le 
voit, si prent un glave, si Tavalat aval 
si droitement que ilh arestat à la canol 
de coul, et cbis le buttât mult fort; /. 
d'Outr.y II, 569. Teil fut peire de teil 
homme, et de ly issit teil; etensi ava- 
lant son compte juxes à cely pour cuy 
ilh feroitson tesmongnaiges; Coût,, I, 
527. xv«s. Ovront toudis v ou viovrier 
al avaleir (unck puche) jusqu'à tant 
qullh fut avalleit xxvi toises parfont ; 
/. de Stav,, 509 (c'est-à-dire, à creuser 
en descendant). \\T s. Iceluy avalât 
contre moy certain spier qu'il avoit 
entre ses mains; Cri. Blessirent gens 
tellement qu'il y at des aulcuns qui ont 
i'espaule dépendue et avallée; /Mcf. Or- 
donnant que toutes marchandises soient, 
par les vendeurs, avallées à l'advenant 
et à l'amontant de la réduction des 
monnoies; Ord.y 2, f, 128. 

LIT. GACH. et HÉc, avalcv, — 
Wallon, avaler (grandg. ; v. aussi 
V** h Vvaleie). 

y%.valer un bxir\ (terme de 
mine), creuser un puits de mine. 

xvii<^ s. Ladite fosse estant avallée et 
profondée ; Charb. Pourront lesdits 
maibtres rexhaver et renettoyer leur 
bur ; et estant ledit bur avallé, devront 
nous faire advertance pour y visiter ; 
Ibid, 



Wallon, avaUi' (bor. , Vocab. 
houil.) 

Jl^valeur; ouvrier qui des- 
cend dans la houillère. 

xv« s. Ilh n'en dolent avoir nulle pa- 
niers , fours mis avaleurs et descom- 
breurs; /. de Stav., 250. 

ilivaluation ; évaluation. 

xv« s. Que la monnoie d'oir et d'argent 
soit tenue et alowée partout az cry et 
avaluation de mondit seigneur ;(i{fAam, 
872. 

LIT., évaluation. 
j%.vciliieii*; évaluer, 
xv*' s. Monnoies avaluées à... ; Cri. 
LIT., évaluer. 

ilLVciiicliier ; augmenter, 

faire prospérer, favoriser. 

. xiv<» s. Mess. Lambert quy par tous 
pays alat sor ses propres deniers avan- 
chier son cors et acquière l'oneur del 
monde; Hemr.y 86. il estoit chief et 
souverain de son Images , et selont ce 
ly portoyeni ses proismes et amis ho- 
neur et révérence , et il les hantoit et 
avanchissoit en tos estais; Ibid., 458. 
Fut puis ly vilains mult prisez, loyéz et 
avanchiéz; Ibid,, 124. Sens l'une partie 
greveir et l'autre déporteir ou avanchier; 
Cott^, I, 516. 

ilL^aoebii* (»') ; oser, pré- 
sumer. 

XV' s. Gomme plusseurs gens de maie 
volunté soy a^anchissent de rober par 
forche, à C17 et à ahay, femme ou fille ; 
Louvr., 1, 408. Que lesdis clercques ne 
soy avanchissent de recepvoir quelcque 
droiture; Ibid,, 466. xvi« s. De ce non 
contain, il at ingéré et avanchi avec 
sondit coultea de stichier ledit Renar ; 
Cri. Soy sort présumez, ingérez et ad- 
vanchis'de, avec picquolz et congnies 
rompre une fenestre; Recès^ III, 5i. 
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Tous ceux qui présumeront et s'avance- 
ront d'ovrer comme mais^res ; Ord, , a, 
I, 60. Je moy suy advansie, à vigheur 
de décreit rendu par Toflicial, entrer 
en ma maison ; Cri, 50. 

LIT., avancer; = avancer, ad- 
vawc^r, augmenter, profiler, hâter. 

ilivancliisineiit ; avan- 

cemeni, progrès, prospérité. 

xiv® s. Ont en desdaingneet en despit 
tout le bien qu*ilporposentaiavanchis- 
ment del honeuf, profit et estât del 
citeit ; Coût. , 1 , 263. AflBn que ceste 
inslruition puisi porteir avanchisse- 
ment aile réparation de régiment cove- 
nable et nécessaire de common pueple; 
/^irf.,264. XV* s.Pour le plus {j;rant avan- 
chissement (du mestier) est nécessité 
de...;Pni'. , I, 6. 

UT., avancement, — Wallon, 
at;flnd/ïecft,promptitude,etc.(FOR.) 

^iLvaiiis;...? 

xiv*^ s. Et sachiés que les gens de 
Etyoppe et de Garemans ne sevent que 
ch'est de mariage; mains ilh ont corn- 
monément entre eaux les femmes très- 
toutes H uns après Tautre , et portant 
n'y at nuls qui cognosse son peire; si 
sont por chu appelleis los avanis nobles 
(var . les mains [moins] nobles) de monde ; 
/. d'Outr., 297. (La construction de la 
phrase plaide pour la variante. Si le 
moiavaiiis n'est pas une mauvaise leçon, 
il doit se rapporter à l'ancien verbe 
avanir cité par M. A. Scheler : « Son 
droit n'est amoindri ne son honeur 
avani. » Ordonn. de Phil, le Bel, xiii« 
siècle). 

A^veint (rcàire) ; satisfaire, 
payer, dédommager, faire répa- 
ration. 

xni^s. Je li ferai avant kant com porat 
enseignier ke faire en doi ; Charte S: 
Lamb,, 329. xiv«s. Ilh avoient conselhe 
de faire avant; Hemr,, 335. 



i%vaot ( plus) ; davantage. 

xv^' s. Si ledit maistre à cuy celluy 
ouvrier seroit le met plus avant eo 

œuvre que quinze jours Saosplas 

avant à payer ; Priv,, 1, 2. 

i%vaot (si); pour autant, 

en tant que, de telle façon que. 

xiv® s. Laquelle (loie) demeure en 
sa fourche et en sa vertut si avant que 
nostres eschevins le wardent; Coût., 
I, 495. Tant et si avant que à eaux en 
doit et puet appartenir ; Ilnd., 1, 551 
Li enfans demeurent en lieu de leur 
peire ou de leur meire si avant que ii 
sereur doit partire à frère ; Ihid., 93. 
Nous devrons chu radretîhier et dire 
rendre auz marcheans et eauz desda- 
magier si avant que monstreirlepomi; 
Paw. B, 8 v«. 

Cfr. in., avant; = d'avant, tïi 
avant, devant. 

i^^antraio ; antérieur , 
premier. 

XV* s. Collart, avanlrain maril de 
Paskelte; EcA.^xxxvi, 36. Leuravoient 
n'at gaires à eaux rescript sour leurs 
avantraines lettres ; /. de Stav., 518. 

Avaotraînement ; 

préalablement, d'abord, antérieu- 
reiTient, jadis, autrefois. 

XV* s. Que le maire.... ne puist faire 
aucune personne al bain, s'il n'ai esieit 
avanlrain ement par un vaiiet des mais- 
tres adjourneit à sa bouche; Louv., l 
54 ; /.de Stav., 222. J. de Laveur, riian 
à damme Aeli de For, femme qui ™^ 
avantrainement Loren Centmars;£f^fl » 
IV, 80. 

Cfr. le wMoï\,divantraineineni 

ilLvantui'éiiieiit (d ) » 

par hasard? 

XVI* s. Si donc icelles ou leurs marijs 
n'auroient d'avanturément réacquit la 
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rate dudit mestier ; Lout;., H, 212 (faute 
d'impression pour devantrainement?). 

Avayne; avoine. 

On trouve aussi les formes 
avaine^ avoieti, avoienne, avoenne, 
Lu.^avoi7ie. — Wallon, ai;(Jnu (for.) 

^ve ; fondation, anniversaire. 

xv« s. Je vuilhe que tantoist après 
mon décès on moy fâche dire el célé- 
breir ung ave, c*est avsscavoir ung an 
entier, tous les jour, messe pour pryer 
pour Tarme de my ; Test,, cxxix, 11 v. 

/% veinable ; vénérable? 

XIV® s. Là soy déplîiindit li dus de 
Brabant del évesque de Liège et de ses 
gens qui avoient corumpue la paix qu'ilh 
avoitfaiten rengliezeavenablede Liège; 
/. d'Ott/r.,V, 115. 

Cfr. LIT. , avenant , agréable , 
compétent, ce qui advient, etc ; 
son avenant, ce qu'il doit, ses 
affaires ; à ^avenant , comme il 
doit, etc. 

Aventer; éventer, raffraî- 

chir. 

xiv*' s. Âtant envoiat Dieu une sien 
angle al fourme d'aigle grîint et planier, 
qui desus sains Servais seioit à eyles 
tendue contre le soleal, et li portoit 
ombre de Ton de ses eyles, etTaventoit 
et ly donnoit vent de Vautre por ly à 
refroidier ; /. rf'Ott/r., II, 285. 

LIT. , éventer, duc. , esvanter , 
prendre Tair, se rafraîchir. 

A^venliipes ; 1<* revenus 
non lixes, casuel, produit. 

xni® s. La tierce part des avenues de 
la justice; Charte S. Lamb,, 165. xv® s. 
Toutes waiignes et aventures qu'i Iz feront 
et qui eskeront ; Ech,, xxi , 216 v^. La 
seigneurie avec tous ses droits, cens , 
rentes , proffîts el aventures ; Cour 



féod. Il polra paier, hors des viens et 
adventurres qu'il aura eyu et receu au 
rendre hors les émolumens de la cité à 
proclamation ; Louvr., 1, 466. Personne 
ne polrat cueillir ne leveir quelques 
biens, cens, rentes, droittures ne ad- 
venturres partenanlesà nostremestier ; 
Priv., I, 16. Le rentier debverat recep- 
voir tous les grains entrans et relevans, 
droittures d'apprendices, petits bour- 
goix, et généralement toultesadveniens 
qui poiront succèdeir et appartenir au 
mestier; Ibid, 

DUC, aventure, biens adventifs; 
adventure, droit dû à un seigneur 
de terre en certains cas, qui arri- 
vent comme par hasard. 

2« hasard, danger, péril. 

xiv« s. A lor coust, à lor fraiz et en 
lor aventures ; Charte S, Lamb. , 476 
(c'est-à-dire, à leurs risques). Coment, 
garchons, m'at ly roys donneit une co- 
rongne por défendre son honneur et 
por ly miens, mon corps en aventure de 
mort; Hemr., 122. Soy noiat en mère 
d'aventure ; /. d'Outr, V, 290. 

LIT., aventure; = en aventure, 
peut-être. — Wallon, avinteur. 

i%.^eniie; 1** chose arrivée, 

événement, aventure, nouvelles. 

xi\«s. De tous fais, exchès et avenues 
ki avenu sunt en nostre dite citeit par 
eaz el parleuraidans;C^ûr/^S.Lrt»i&., 
500. llh U demandai des avenues de 
Saladin;/. d'Otf/r.,V, 80. 

2* arrivée, venue, approche. 

xvn*s. Ils devront payer à leur reve- 
nue et avenue ; Priv., II, 222. 

GACH., avenue, roq., advenue, — 
Wallon, avinteur (for.) 

Avers; avare. 

xiv« s. Serai dures, avers et 1ers ; J, 
d^Outr,, I, 309. Aveire (v. askaire), 
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LIT., avare, duc, avers, gagh., 
aver. 

i%.ve»lii*; iiiveslir, mettre 
en possession. 

xiY« s. Lidis enfans soy puelent tan- 
toist après son décès avestire de che 
que leur peire les at laissyel ; Cout,^ I, 
91. Dont ne s'en (de Thérilage de leur 
père) poroyent li enfans aidier ne aves- 
tire par court ne par loy, sens Totroy 
de leur meire ; Ibid, , 92. Se hiretaîge 
soit eskeyus à plusseurs enfans et li uns 
se \oisl avestire d'alcunne partye de 
celle hiretaigé, et le greient bin, rate- 
dent et quittent li autres, sens che qu'il 
n'en ayet esteit avestis ne ahireteis, 
ensi que loy porte , che ne vault rins ; 
Ibid., 105. Nuls homs ne se puet ad- 
vestir par ses tenans , mais il se puet 
bin déshériteir; IMd. , 135. xv® s. Nos 
les avestissiens et affaitessiens à droit 
et à loy; Charte S. Lamb,, 671. 

LIT. , investir. Gfr. roq. , avesture, 
investiture, duc, advesti. 

^%^illiip ; 1** déprécier , 

rendre vil, avilir, abaisser. 

xiy<^ s. Nulz achateurs ne doit trop 
longement barguengnier nulle denrée, 
po ur le vendeur à riétrier et avilhir la 
denrée ; Louv., II, 178. Mains par envie, 

qui tous bin avilhist et retarde ; 

Cout.y I, 265. Et assemblât 1 concilhe 
al propre jour del saint Johans Baptiste, 
por les Liégois plus à despletier (var. 
à despileir\ et por Sainte Englieze plus 
à aveilhier (var. àavilheir);J. d'Outr., 
V, 68. 

2*» vieillir. 

xiv« s. Demandât ly roy à Ogier de 
son estât, et où ilh avoit tant demoreit 
sens avilhir, car ilh sembloit qu'ilh 
n'awist que xxx ains d'eage; J.d'Outr., 
V, 150 (v. un ex. au mot annoy). 



|.iT. , avilir 



adviller , etc. 



GACH., avillier^ avilir, duc, avUer, 

avillefi — Wallon, avili, vieillir 

(bail.) 

^viroonep ; entourer , 

environner. 

xrv«s. Celle petite rivière estoît très- 
parfonde, avironnée de crolets et de 
marescages; /. le Bel, I, 185. xv«s. 
De toutes pars me ehaint et avironne; 
de Ram, 529. 

UT,, environner, faire le tour de, 
parcourir, duc , avironner. Gfr. 
GACH., avironnéement, tout à Fen- 
tour. 

i^^^iséemeot; à desse/o, 

volontairement, avec réflexm, 

de propos délibéré. 

xni^s. Saf che qu'il, movant de nostre 
terre aviséement, ne doient entreir es 
terres de sangnours; Charte S. Lamb,, 
454. XIV® s. Quicunques trairat d'arc 
(var. d^aire) ou d'arbalastre (var. aba- 
lastre) dedens le citeit, et navrerai 
aviséement aucune personne... ilh serat 
albains; Coût,, I, 502. Quicunques dé- 
recherat (var. déracherot) l'autre ei 

visaige aviséement par courous ; 

Ibid,,l, 501. Quant les batailhes furent 
apprepies, ilh soy corirent sus avisée- 
ment et de grantordinanche;fî(^mr., 556. 

W" s... Se de Dieu I seul i-oDiinaot 
Trespa^eiâ avisenient, 
l'oint n'aœeis Dieu, et esteis erant 
Hor de voie do sanveiueut; 

J. de Stav., 585. 
DUC, aviséement, 

Arvi»e>it (die fait); avec 
préméditation. 

xiv«s. S'ilh astoitalcun des esquevins 
qui procédast de fait aviseit et puble- 
raent contre son sériment et féalteit.... 
ilh seroit digne de priveir come par- 
jure; Coût,, I, 292, 29i. 



îll 



Ofr. LIT., avisé. 
i%.viisiei*; 1* examiner. 

XVI* s. Ils euissent outredonné cer- 
tain volume de papier contenant les 
chartes de leur mestier, requérant que 
le conseil volsisse icelles visenteir et 
adviser ; Recès, 111, 226 v^.xvii* s. Pour 
Finstniciion des procès, S. A. donnera 
commission à tel advocat qu'il lui plaira 
dénommer, lequel prendra soin de les 
aviser; Edit. D'autant qulceux sont 
tous les jours en fonction , et obligés 
d'aviser si les gardes se font bien ; IMd. 

2* juger bon, proposer. 

XIV* s. Quant al point de la justiche 
de Liège, est aviseit que status soient 
fais par le cileit de Liège à dureir xv 
ans; Caut., I, 516. Quant al point des 
borgois afforains acquis, est aviseit que 
nus afforains borgois par acquise bor- 
gesie, ne porat ne devrai goyr del bor- 
gesie si... ; Ibid., 517. 

3** avertir, faire savoir. 

XVI* s. Vous advisantque,en cas que 
ne fesissiez vostre debvoir, vous serez 
tenus payer le double; Ord,, a, I, 79. 

LIT., aviser, voir, regarder, faire 
alleniion , se rendre compte , 
sorjgerà, etc. duc, adviser, re- 
garder avec atiention. héc, avi- 
sier, aivisier. — Wallon, avisé. 



xvi«s. 6 sculleset6trenchoisdesten, 
4 paielles de fier, une avisle (anisle, 
ainste?) loche d'arains; 2 xhommeurs 
de fier ; une paille d'aye de fier ; un 
passeur de cache ; 6 coverteurs de fier; 
4 avisses de fier ; 5 orrilz sans ticques ; 
une corbille blanche; Spa, IV, 21 v*. 

DAs., avis, axe d'une roue? 

; altérer, corrom- 



pre, vicier. 



xnr* s. Chis siex vinaules avoyent ei 
encor ont les armes qui s'ensiwenl ; 
mais elles sont avissiez partant qu^ 
chascuns porte à présent le blazon de 
sa meiheur coistie ; Hemr., 209. 

ilLVoeit ; avoué, protecteur, 
défenseur. 

On trouve les formes avoweit, 
voiveit, voueit, advoeit, avoez, avué. 
LIT. etGACH., avoué. Dvc.,avoé. 

^ voi^lep; devenir aveugle. 

XIV* s. Ceulx qui esloient bannis les 
appeloit-on aveulés ; /. le Bel, 1,128. 
Eustaise avoit tant de plaies et avoit 
tant sangneit que ilh avoiglat et entrât 
en 1 teile vuidison que ilh estoit tout 
enderveis; /. d'Ouïr., V, 29. De chest 
grant clarteit furent près awegleis tous 

les moynes; Ibid., 158. Mais que 

sieroient légiers à remédier si le comon 
pueple n'astoit si fortobstineis et aveu- 
leis; CouL, I, 265. 

xyo s. Mais aweagk^e en l'ortjael de ma hune, 
Non reHonbtant roc ne mer parfonde, 
Suis anjourd'hny l'opprobre à tout le monde; 

de Ram, 555. 
LIT., aveugler ;^=avugler, awglée, 
avukr, aveuglir. gagh., aveulir, 
aveugler. — Wallon, aveuglé (Fon.) 

ilL voile ; subst. et adj., aveu- 
gle (au propre et au figuré). 

xiv« s. Ly sires de Cliermont et ly 
viez Wilkar d'Awans quy estoient avoi- 
les; Hemr., 558. Là où ilh enlumynat 
les avoigles; /. d'Outr., I, 81. 

LIT., aveugle; — avugle, avule, 
awgle, avegle. dlc. et hèc, aveule. 
— Wallon, aveiUe (grandg.) 

ilLVollei*; accourir. 

xvii*»s. Lesquels (les Normans)quit- 
tans leurs foyers, et avoUans de la 
France comme nuées d'estourneaux en 
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la Belgie ; MéL, 45. Entendant la venue 
et avoUée dudit Basin , rebroussèrent 
chemin ; Ibid.^ 53. 

DUC. , avoler , arriver en volant, 
à tire d'aîles. roq., advoler, aller 
vite. — Wallon, avolé (for.) 

Avour; avoir. 

rapiNiTiF. XIV* s. Chacun qui le de- 
manderat et avour le vourat; Coût., I, 
496. Laqueilealoit Vïsenterun varies... 
por ly avoer en mariage ; Hemr. , 329. 

PRÉSENT, xiii® s. En havons mis en 
corporal possession; Charte S, Lamb., 
445. xiv*" s. Ilh n*at nint volenteit de 
marieir; £re«ir.,48. Jeayaltresoiigne; 
/. d'Outr. , 1, vers 2924. 

IMPARFAIT, xiii® S. Nos awessîens 
commenchiet de faire manoe; Charte 
S, Larnb,, 149. Le segnourieke nous i 
avièmes ; Ibid.y 397. xiv«s. Adont avois 
ly sires de Jaiche deux filhes ; Hemr. , 
90. xv« s. Aprez, vos artilleries touttes 
dont vous haviez fait vos wascarmes ; 
de Ram, 302. 

PASSÉ. XIII® s. Com ilh owist contro- 
versie; Charte S. Lamb., 122. Ou ilh 
ouïsi; Ibid,, 165. Droit onkes ni ewimes 
nés n'avons; Ibid,, 417, Ke nous eus- 
siens demandait; Ibid., 430. Ils ont aut 
battens; Ibid., 481. xiv» s Après ce 
que ledit Jean oet dit son advis ; Louv., 
If, 10. Et li rapportassins ce que nos en 
arinsfait; Ibid., I, 171. SMlh trovent 
que li ofïiciens li aiet escondit à faire 
loy; Coût,, I, 491. Se messire de Liège 
mettoit atargement à rosleir les officiens 
qui aroyent aleit encontre aulcunes des 
choses dessusdites; Ibid. , 493. Nos 
awismes nos droiiures; Charte drap. 
Avient... qu'il orent on fil; Hemr., 8^ 
Jasoice que nos ayens parlait ; Ibid., 22. 
Et croy qu'il awist des sereurs ; Ibid., M . 
Li dit Johan out trois fis ; Ibid.,J^^, 60. 
Queil débat qu'il awissent ly uns à l'atre ; 
Ibid., 56. Qu'il ne awiest nulle visce ; 
Ibid.y 3. Ilhavoet une povre baiselette ; 



Ibid., 61. Il ourent dois sereurs; M., 
74. Etawymeson fis; /^i(/., 201. Ilh 
ou en ses anchiens jour une paire de 
fis; Ibid., 159. Il eust veu; /. le Bel, 
l, 261. La tieste ont erant pris qui ot 
laide coleure; /. d'Outr., f, vers 1154. 
Quant ilh oirent asseis esquermit; M., 
136. Quant ilh orent tout chu fait; M, 
145. Il instituât... que ilh soient oussi 
bien parins des enfans que (si) ilhsies 
ewissent leveis de sains fons; M., 
545. De chu fwt mervelheusement tristes 
et oit grant piteit li pape; /Wd.,Y,59. 
Nonobstantes les grevanches qu'ilh 
orent oyut (qu'ils eussent eu), en trois 
jours ne pot-ous recognostre les biens; 
Ibid., 271. Se m'eusiesés renduimes 
terres ; Ibid., 148. S'ilh advie/îf que 
aulcuns de nous qui n'ayemesoune 
weilhiemes saieleir de nos sealz ; Coût., 
I, 493. XV* s Là oit-ilh grant viscoche; 
J. de Stav., 357. Aussi bin que doncque 
nous et une cascun de nous par H y 
awissins esteit présens ; Charte drap. 
Pour diflFérent qu'ilx en euwissent(var. 
euissent); Ibid. Si Noslre Dame et S. 
Lambert n'y avissent porweyut et se 
troveis n'awissames esté porveyus ; dt 
Ram, 394. Comme il hait esteit commis 
et ensiablis ; Ibid. Je euch adont grans 
regrez et grans mors; Ibid., 332. Ilh 
oerent couvent del tenir ; Charte drap. 
Délibération sur ce euwe ; Louvr. , H, 
177. Vous eustes de dures mervelles; 
de Ram, 293. Vous eubsiez eubt des 
tours de corde ; //»id., 295. Vous euystes 
une belle aydede vostrebaillydeLyon; 
s'il n'eust sy lost tourné la bride, tuet 
en eubst ung railion ; Ibid. , 299. S'il 
estoit trouvé que aulcun euysse alleit, 
useit, etc. ; Priv., l, 18. Comme il y ait 
heut plusieurs abus ; Ibid. Heubz par 
plusieurs fois entre nous advis et déli- 
bération ; Ibid., 39. xvi« s. Il avoit beu 
les cleiffz; Jag., xu, 8 v°. Autrement 
m'eulsist occis ; Cri. Avons heyus jus- 
quezà présent; Charte drap. 
FUTUR. xiii« s. Ces xii esleus avèrent 
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